
"Le Canada eat une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
1 attitude qu’il lui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d'un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.''
<i2-x-37) Lord TWEEDSMUIR
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Ce sera la conscription dès au elle sera “nécessaire”
Une campagne nécessaire

Le relèvement du traitement des institutrices — Il n'y aura de progrès 
considérable et durable qu'avec une persistante campagne d'opinion 

— "Mieux vaut tard que jamais. .

A PROPOS DU CONGRES DE SAINT-HYACINTHE

M. King déclare que si elle ne l’est pas, il n’y en aura pas

Nous sommes en pleine période de congrès. Demain institutrices, si on en avait fait voir la lamentable pau- 
soir s ouvrira, à Saint-Hyacinthe, ceiui des institutrices ru-1 vreté, on eût fini par remuer l’opinion, 
tales. I! ne s agit pas, on nous le rappelait hier dans une De cela, nous avons eu jadis une preuve topique. On a 
communication que publiait le Devoir, il ne s'agit pas tenu voici un quart de siècle peut-être quelques congrès 
d une réunion d’ordre pédagogique, mais bien d’une assem- j de commissaires d’écoles. Nous nous rappelons l’un de 
blée de caractère syndical et qui vise à 1 amélioration du ces congrès où M. Magnan avait pris la parole. On sait 
sort matériel des institutrices. Ainsi le veulent de tristes que l’ancien inspecteur général était un orateur de grande 
circonstances. 1 classe. Il avait vécu la vie des plus pauvres maîtres. Il ex-

Que cette amélioration soit nécessaire, urgente, personne posa aux commissaires la situation réelle des institutrices 
ne le conteste. Quelques-uns pourront dire que certains mal payées. Et nous vîmes des vieillards essuyer furtive- 
cultivateurs ne sont pas en situation de payer à leurs ins- ’ ment une larme. *
titutrices des traitements plus élevés mais ceux-là mêmes 
concéderont que ces traitements, il serait fort désirable 
qu’on les leur donnât.

Que la question des traitements soit, du point de vue 
général du progrès scolaire, d’un très vif intérêt, j’ai re­
cueilli là-dessus, voici quelques années, un témoignage fort 
intéressant. Mon interlocuteur était l’un des hommes les 
plus renseignés de la province, l’un de ceux qui. par une 
très longue expérience, avaient le mieux appris à connaître 
la situation des institutrices de campagne.

— Le gros problème, me disait-il, c’est celui des trai­
tements. Nous avons des programmes beaucoup mieux 
établis qu’on ne le pense généralement. Relevez les traite­
ments, vous inciterez un plus grand nombre de gens corn 
pétents. hommes et femmes, à entrer dans l’enseignement. 
Vous les encouragerez à se perfectionner, s’ils y trouvent 
profit.

Il est .trop clair que nous n’avons pas assez de maîtres 
d’école a la campagne. Les vocations ne manquent pas 
plus chez nous qu'ailleurs. Qu’on donne à ceux qui ont le 
goût de l’enseignement un traitement qui leur permette 
de vivre convenablement, et l’on verra tout de suite, dans 
nos campagnes, une bienfaisante révolution...

* * *

Bloc-notes
Les taxes à la 

Côte-St-Luc
L’exemple donné par le grand 

argentier du pays, M. Usley, en im­
posant au peuple canadien — avec 
l’assentiment de la grande majorité 
de la Chambre des Communes — 
le budget que l’on sait, commence 
déjà à faire comnie qui dirait tache 
d’huile — malgré les restrictions 
sur l’huile. Comme quoi les exem­
ples de cette sorte sont facilement 
suivis.

Ainsi, le conseil municipal de la 
Côte-Saint-Luc vient de décider — 
sans avoir consulté au préalable les 
intéressés — de presque tripler les 
taxes municipales des propriétaires 
de l’avenue MacDonald, coincée en­
tre le quartier Notre-Dame-de-Grâ- 
ce et la ville de Hampstead. Notoqs 
que cette mesure draconienne ne

(suite à la dernière page)

Le carnet
du grincheux

Il se peut que chaque salarié reçoive.

Ces congrès de commissaires, qui eussent largement con­
tribué à faire l’opinion, on n’a même pas été capable de 
les maintenir, alors qu’il eût importé de les multiplier et 
d’aller bien au delà.

¥ ¥ *
Ce qu’il fallait faire, à notre sens, ce que nous avons 

réclamé alors et souvent depuis, c’est une série d’assem­
blées populaires répétées à dates fréquentes, inlassablement 
répétées et où l’on eût dit la nécessité du progrès scolaire, 
la nécessité d’un traiteiAnt convenable pour les instituteurs 

et institutrices.
Si l’on eût fait cela, si on l’eût fait avec la ténacité con­

venable. que de choses seraient aujourd'hui changées î
Certes, nous ne contestons pas les services, les très 

grands services rendus par des institutrices mal payées. v^. iâ hâujse d'J COi:if de la vie- un SUP’ 

mais d abord leur dévouement n est pas une excuse pour 
les mal payer; puis, que d’institutrices actuelles, ou pos­
sibles de haute valeur, ont été écartées de la profession par 
ce lamentable état de choses! Et quelles pertes nous avons 
faites par là!

¥ ¥ *
Nous n'avons pas le goût des vaines lamentations, et 

mieux vaut tard que jamaig...
Ce qui n'a pas été fait peut se faire encore. Et nous de­

mandons pourquoi, entre tant de campagnes que l’on pro-
Pourquoi cette réforme, dont tous au fond reconnais- pose, on n’en lancerait pas enfin une, de très large enver- 

sent l’importance, ne s'est-elle pas déjà réalisée? gure, plus considérable que toutes celles que l'on a ten-
Parce que, à notre humble avis, on n’a jamais fait à son 1 tées jusqu’ici, en faveur de la hausse des traitements? 

profit l’ardente, la méthodique et tenace campagne qui j Qu’on ne s'y trompe pas: le grand progrès dans ce do- 
eût été nécessaire. maine ne se fera que si le public est convaincu, bien con-

Pour que les contribuables consentissent, au bénéfice vaincu, qu’il faut agir, 
des instituteurs et des institutrices, les sacrifices convena- j Autrement, il se trouvera toujours quelqu’un pour s’op- 
bles, il eût fallu qu’ils ei^vissent très nettement la nétes- poser, de façon plus ou moins sourde, à l’amélioration des 
site. ...Il était trop tentant, alors que l’argent était dur à traitements, pour mesquiner dans l’application de la re­
gagner et qu’on se disputait les postes si maigrement rétri- forme.
bues, il était trop tentant de laisser aller les choses. ¥ ¥ ¥

Si l’on avait dit aux gens, non pas une fois, mais dix et Dans une pareille campagne, les hommes de tous les 
cent fois, que l’appsrente économie qu’ils pratiquaient groupes, de toutes les opinions, pourraient fraternellement 
était au fond du gaspillage, le gaspillage du temps et des se donner la main.
aptitudes de leurs enfants; si on leur avait fait voir à quel Pourquoi, sans tarder, ne nous mettrions-nois pas à la 
point sont nuisibles les trop fréquents changements de besogne?...
maîtresses; si on avait analysé devant eux le budget des g.vxi-M Omer HEROUX

LA CONSCRIPTION

Cinquante-quatre députés, la plupart
du Québec, votent contre le bill 80

Six députés coopératistes se joignent à eux — Quatorze députés de langue française 
votent avec le gouvernement, dont les députes Ernest Bertrand et Thomas Vien 

Quatre députés de langue française avaient parlé sans qu'ils eussent voté con­
ic bill — L’amendement Roy écarté — Vote de 158 à 54 — MM. Pouliot, Ou­tre

puis, Blanchette et Ferland parlent contre le bill 
20 à 40 ans, célibataires ou veufs sans enfants

On mobilisera les hommes de

M. King prononce un nouveau discours où il déclare qu’il n’y aura plus de débat sur la 
conscription — un vote de confiance seulement

n’équilibrera pas tout à fait ce que M 
llsley lui demande en plus de l’an der­
nier.

* * *
I! en coûtera au budget fédéral $15 

millions, estime-t-on, en subsides pour 
aider à tenir la fabrication du beurre à 
un niveau normal. Ça ne coûtait pas 
aussi cher que cela, jadis, pour beurrer 
le peuple.

* * *
Des Maoris de la Nouvelle-Zélande 

ont chargé des Allemands à la bayon- 
nette, en Egypte. Des Tchèques et des 
Polonais se sont battus à Tobroulc. Des 
Sud-Africains ont fait la campagne de 
Libye. Des Indiens et des Australiens 
qui s'étaient battus là ont dû retourner 
dans leurs pays menacés d’invasions ja­
ponaises. Des Américains viennent d’ar­
river en Egypte pour s’y battre. Le mon­
de est en armes et le monde est à l’en­
vers.

* 4 ¥
L’ambassadeur du Mexique aux Etats- 

Unis, M. Luis Quintanilla, dit que la 
radio de ce dernier pays a trop cherché 
à faire de la propasande en Amérique 
latine au moyen d’airs de rhumbas, de 
congas et de tangos. En effet, il est déjà 
arrivé aux Latins d’être des gens de pen­
sée et de réflexion. Les Latins que sont 
les Français ont même un faible pour la 
logique et, parfois, le gros bon sens.

* * *
Le ministre des Finances, M. llsley, 

n’appliquera pas sa taxe somptuaire de 
25 pour cent aux articles de bijouterie 
qui se vendent à 50 cents ou moins. 
C’est dire que le fisc n’atteint pas en­
core complètement le grand luxe.

« * ¥
Si les guerres se gagnent par les ra­

tionnements, les Etats-Unis sont certes 
sur la voie d’une éclatante victoire, Il 
est maintenant question là-bas d’un ra­
tionnement des communications télépho­
niques interurbaines.

¥ ¥ ¥
Radio-Canada serait fort mal en point, 

a dit un quelconque sire, à Ottawa, hier. 
Le mal de Radio-Canada, section fran­
çaise, c'est que le directeur, le maître- 
commentateur, l’inspirateur, l’animateur 
et les conférenciers en vedette ne sont 
pas l’unique Jean-Charles Harvey.

» ★ *
Si le Bloc Solide l’avait été un peu 

plus pour lui-même, M. King ne parle-

(par Léopold RICHER) timi); Eugène Durocher (S.-Jac­
ques, Montréal); Raymond Eudes

Ottawa. 8.— Le bill qui amende la loi de mobilisation afin de permettre (Hochêlaga, Montréal); G. Fauteux 
au gouvernement d’adopter la conscription pour outre-mer par arreté minis- (Sainte-Marie Montréal) • C-E Fer- 
tériel, a été adopté hier soir en deuxième lecture par un vote de 158 à 54, après jgn(| ( loliet’te-L’Assomnticin-Mont- 
que le premier ministre eût exposé les raisons qui l’ont poussé à présenter son , . , t,vr..nn /fwihier-Mas
projet de plébiscite et sa mesure de conscription. M. Mackenzie King a adressé | ™ \ \ x Fontaine f S-H va-
■ • - ■' • ■ .Jamais les auditeurs kn°.nSï'’ {--A- fontaine '

rait pss comma il 

g-vn-4a

le fs't présentement.
Le Grincheux

la parole dans une atmosphère quelque peu dramatique
n’avsient été aussi nombreux. Il n'y avait pas un seul siège libre dans les 
galeries publiques. Les gens se tenaient même debout dans les allées. Le 
premier ministre, à son habitude, a joué d’babilefé. Il a annoncé que lorsque 
le gouvernement décidera d’imposer la conscription en fait, il prendra des 
mesures pour convoquer le parlement, si celui-ci n'est pas en session, et lui 
fournira l’occasion de lui donner un vote de confiance. Le premier ministre 
entend faire croire, par ce moyen, que le vote d'hier soir n’est pas le véritable 
vote sur.la conscription. Il l’est cependant, puisque il porte sur un projet de 
loi accordant au gouvernement le pouvoir d’imposer le service milltalrr 
ibliftatoire pour outre-mer.

Le discours de M. King n’a pas fait entièrement plaisir aux conservateurs

3ul eussent peut-être préféré un engagement conscrlptionnlste plus précis 
e la part du chef du gouvernement. On a noté beaucoup d’allées et venues, 

le discussions animées, chez les conservateurs à la fin du discours du premier 
ministre. Finalement ils se sont ralliés au projet de loi, ainsi que les crédi- 
tistes. Mais, il la fin de la séance, alors que la Chambre venait de se former 
tn comité pour étudier le bill, le chef de l’Opposition. M. R. B. Hanson, a 
essayé de faire une déclaration. Il a dit que le premier ministre venait de 
bourler-la-boucle (loop-the-Ioop) trois fois. Il n’a pu en dire davantage. 
Les libéraux ont commencé il crier. Le président du comité, M. Vien, a rappelé 
M. Hanson à l’ordre. M. Hanson en a appelé de la décision de M. Vien. Cette 
décision a été maintenue par un vote de 137 à 44. Les créditistes, plusieurs 
indépendants et quelques libéraux ont appuyé M. Hanson. Lee autres ont 
maintenu la décision du président. Pendant quelques minutes la Chambre 
»st devenue un véritable pendémOnium.

cinthe-Bagot) ; A. Fournier (Hull); 
Sarto Fournier (Maisonneuve-Ro­
semont, Montréal); Pierre Gauthier 
(Portneuf); Clarence Gillis (C.C.K. 
de Cap-Breton-Sud); Maurice Gin- 
gues (Sherbrooke); Joseph Jean 
(Mercier, Montréal); Liguori La- 
cotnbe (Laval - Deux-Montagnes) ;t 
Edouard Lacroix (Beauce); Wil­
frid Lacroix (Ouébec-MonGuoren- 
cy); J.-L.-K. Laflamme (Montma- 
gny-L'lslef) ; J. Lafontaine (Mégan 
tic-Fronlenar) ; Maurice Laloude 
(Labelle); Hugues Lapointe (Lot- 
binière); J.-H. Leclerc (Shefford); 
L.-P. Lizotte (Kamouraska); W. R. 
McDonald (Ponliac); Angui Mac- 
Innis (C.C.F. de Vancouver-Est); 
E. Marier (Jacques-Cartier, Mont­
réal); J. P. Mullins (Richmond- 
Wolfe); J. NV. Noseworthy (C.C.F.

(Suite à la dernière page)

Cinquante-quatre ont voté 
contre le bill

nelle (Champlain); P.-J.-À. Cardin
| (ancién ministre des Travaux pu-

„ ... ... .. „ . blics); C. H. Castleden (C.CF. de
Voici le» fiôrtn dé* députes qui Yôrkton); Armand Clôulier (Drum 

ont vôté contre la deuxième lecture mond-Arth*baska); M. J. Côldwell 
du bill: MM. Hector Authier (Chà- (leader de la c.C.F.); P.-E. Côté
pleâu); E.-O. Bertrand (Prescott); lV(,rf1lin); j ,A oête (S.-Maurire- 
Lionèl Bértrand (Terrebonne); Jo- Laflèch(,); j.-E.-S. D’Anjou (Ri- 
seph Blanchette (Compton); J.-A. mouski); Azellus Denis (S.-Denis, 
Bonnier (S-Henri, Montréal); Mau-, Montréal) ; Lucien Dubois (Nicolet- 
rice Bourjget (Lévis); H.-E. Bru

Deuil
Tous voudront s'associe* au qrand 

deuil qui frappe, avec l'illustre con- 
arèqaiion des Oblats de Marie Im­
maculée. plusieurs familles de chez 
nous.

Aur parents el à la Conarépation 
oui pleurent leurs enfants nous nf- 

1. x t c . rv V Z Jrons l'hommaae de notre .profonde
Namaska); J.-E.-A, Dubuc (Chicou-' et respectueuse eumpatMe,

Citation d’actualité
"Le Canada, prétend-on, n’est pas 

un pays aux pouvoirs illimités; il ne 
peut pas résister indéfiniment à un 
trop grand effort. Noos avons une 
tâche énorme à accomplir chez nous: 
celle de fournir des logements aux 
Canadiens, de prendre soin des vieil­
lards et des impotents, de soulager la 
misère due à la sécheresse et au chô­
mage, de construire des routes, de 
faire face à l’énorme fardeau de la 
dette nationale, de préparer la dé­
fense du Canada et d’élever notre 
niveau de vie et de civilisation dans 
la mesure que nous le permettent nos 
connaissances actuelles. Nous n’au­
rons pas trop de nos propres res­
sources pour ces fins; nous devons 
donc, dans une mesure plus ou moins 
grande, choisir entre vaquer aux af­
faires de notre pays et essayer de 
sauver l'Europe et l’Asie. Bien des 
gens tiennent pour un cauchemar ét 
une pure folie l’idée que notre pays 
devrait, tous les vingt ans, automa­
tiquement et tout naturellement par­
ticiper à une guerre outre-mer pour 
la défense de le démocratie ou pour 
assurer la souveraineté d’autres pe­
tites nationx, ou qu’un pays dont 
toutes les énergies doivent être em­
ployées à sa propre administration 
devrait être tenu de sauver, à certai­
nes «poquas fixes, un continent qui 
ne peut se tirer d’affaire lul-méme, 
et cela au prix de la vie de ses pro­
pres habitants, en s’exposant à la 
faillite et à la désunion politique",

M. W.-L. Mackemie KING 
«Diacoura aux Communaa. à Ottawa. 
10 ma» 1038.1

Des si et des “quand''——De 245 députés, 158 votent l’abolition de la clause III —< 
Les ‘ tories croient tenir M. King à la gorge — Manoeuvres immédiates pour hâtai 
la fin — En Egypte, statu quo — En Russie, résistance acharnée

Le “Globe & Mail’ et la “Gazette” somment M. King de précipiter la levée 
des conscrits pour outre-mer

M. King o réussi à faire voter, grâce à l'appui de ; rapide, bien armés et facilement manoeuvrables, à 
tout le parti tory, et de quelques autres députés de . opposer aux armées allemands qui auraient perdu déjà 
Parj'j* ^ifféreiits, l'amendement à la loi de Mobilisation plusieurs centaines de chars d'assaut mis en pièces par 
de 1940 qu'il proposait, afin de délier le gouvernement l'artillerie antichar soviétique. Le haut commandement 
de son engagement légal de ne pas recourir au service allemand rédame l'encerclement de nombreuses 
obligatoire pour outre-mer. Il y a 245 députés aux troupes russes au nord-ouest de Voronège, de même 
Communes. Il en manquait plusieurs lors du vote d'hier sur le front de Rjev, dans le secteur de Kalinine
nemenï on^donné f,e,urs.,v°ix 0U ou convoi de 38 navires marchands angla-
S il 717 5 7$ ,r,efU!er*nt dE loPPuyer' s°rt eméneoins à destination de la mer de Barentz, chargés
total de 212 sur 245 II est vrai que quelques comtes ! de chars d'assaut et de fournitures de guerre de tout 
sont vacants, de sorte quon peut d,re que, sur 240 genre, convoi attoqué le 2 juillet par des submersibles 
deputes 212 seulement ont vote. Quelques-uns avaient et des avions du Reich, Berlin prétend qu'il a perd-i
poiré, et ceux du Québec qui étaient dans ce cas 
curaient voté contre le bill King, sauf M. Power, mi­
nistre de l'Aviation, absent en tournée d'inspection, 
poiré avec M. Lapointe, député libéral de Matane. La 
très grande majorité des députés libéraux québécois 
de langue française ont voté contre le bill, de même 
que quelques députés de langue anglaise et des coopé- 
ratistes de l'Ouest. Il reste à débattre le bill en comité 
plénier de la Chambre, ce qui ne devra pas être long, 
et à le voter en troisième lecture, ce qui ne tardera 
pas non plus; après quoi le Sénat exécutera en vitesse 
les volontés de M. King, qui peut compter sur les voix 
des sénateurs tories, — car les tories ont voté en bloc 
ovee les libéraux, jusqu'ici, sur cette question, presses 
qu'ils sont de mettre le parti libéral dans la même 
situation où s'est trouvé le parti conservateur en 1917. 
Dorénavant, l'un vaudra l'outre; et les deux ne vou­
dront pas cher. , . Les vieux dieux s'en vont.

M, King a réaffirmé dans un discours touffu, à 
I accoutumée, que sa loi ne veut pas nécessairement 
dire la conscription, mois que ce sera la conscription 
si cela devient nécessaire. En même temps qu'il parlait 
ainsi, M. Thorson, ministre des Services de guerre, 
faisait connaître que dorénavant l'âge des mobilisa

non pas 28, mais 32 unités, à venir à ce matin, et que 
la chasse se prolonge. De leur côté les Anglais affir­
ment que les pertes sont loin d'être aussi lourdes, que 
Berlin exagère, et ne donnent pas d'autres détails 
pour l'heure, attendant que le convoi se rende à des­
tination, alors qu'on saura au juste de quoi il retourne.

' LE BILL 80

Les choses se sont passées à Ottawa comme on s'y 
attendait. Un fort bloc québécois a voté contre la 
conscription pour outre mer, malgré le discours de M. 
King, un peu dédaigneux à l'endroit du Québec 
qui l'appuya si longtemps. Il a une majorité de 
Î04, qui comprend la totalité des tories qui votèrent, 
parce qu'ils ont amené M. King à ce qu'ils croient être 
une situation fausse, d'où ils voudront le forcer à aller 
encore plus avant, dans le sens que veulent les "Deux- 
Cents" et les conscriptionnistes à outrance. Le discours 
de M. Grote Stirling, ancien ministre tory, révèle bie.’. 
l'âme de leurs manoeuvres; c'est de contraindre le 
premier ministry à suivre la politique qu'ils veulent lui 
voir suivre, en le conduisant de concession en conces­
sion. Il avait promis en 1939 qu'il n'y aurait pas de 

. , ,- --- - - " grand corps expéditionnaire canadien en Europe et ü
blés, célibataires ou veufs sans enfonts, sera de 20 j v en a un. il avait promis avant 1939 et depuis jus- 
ans a 40 ans, abaissant loge des mobilisables de 21 qu'en 1940, qu'il n'y aurait pas la conscription pour
ons à 20 ons, et l'élevant de 35 à 40 ans. Selon une 
information à la "Gazette" de ce matin (page 6) "on 
croit que cette décision tient de très près à la récente 
conférence à Washington de MM. Roosevelt, Ch.-rchill 
et King" et que "cela peut être le préliminaire d'une 
préparation militaire intensifiée de la part du Canada 
en vue de la création d'un deuxième front". En d'autres 
termes, il faut plus de Canadiens sous les armes et à 
l'entraînement, afin de fournir des renforts en 
Europe odvenont l'invasion du continent par les Alliés 
On a déjà dit que les Canadiens seront "le fer de 
lance'' de cette invasion. On aiguise le fer de lance. . . 
M. King a déclaré, hier soir, que le débat sur la cons­
cription aux Communes ne se renouvellera pas. S'il 
décide un de ces mois-ci d'appliquer à fond la loi de 
mobilisation telle qu'amendée et comportant service 
obligatoire pour outre-mer, il posera la question de 
confiance aux Communes, de façon expéditive. En 
quelque deux ou trois jours tout se passerait, après quoi 
les conscrits pourraient être embarqués pour l'Europe 
ou n'importe quelle autre destination outre-mer. Les 
ultra-loyalistes, dont le "Globe-Mail" de Toronto, com­
mencent à réclamer dès mointenont l'application de la

oufee-mer et il la fait mettre dans la loi, quitte à s'en 
servir "si elle devient nécessaire". Alors il n'en voyait 
pas l'utilité et laissait son associé, M. Lapointe, dire 
qu'il n'y aurait "jamais la conscription". Aujourd'hui 
il la met dons la loi et demain ou après-demain, 
qu'est-ce qui se passera? M. Stirling a fait entendre 
que les tories le forceront, par leur agitation et leur 
campagne de presse, à aller au bout de la loi, comme 
jusqu'ici ils prétendent l'avoir amené à faire tout ce 
qu'ils voulaient, de plus ou moins bon gré,, et s'en glo­
rifient. En fait, il n'y a pas de gouvernement d'union, 
comme ils le réclament, mais il y o union sur le fond 
du débat, sur la conscription, et c'est ce qu'ils vou­
laient d'abord. Le reste viendra par surcroit, un jour 
ou l'autre, calculent-ils. Il reste à voir si M. King, 
habile manoeuvrier, sera débordé ou s'il les débordera. 
La partie est à fond engagée. «

En effet, dès hier, l'organe des "Deux-Cents" et 
des tories, le "Globe-Mail", dans un article intitulé: 
"Conscription Imperative" (7 juillet), après avoir re­
gretté que le débat sur le bill 80 se soit aussi longtemps 
prolongé, dit qu'il n'y a plus d'excuse pour temporiser
û F /v i ■ ' 11 n Fa>4*âF «Ja i. — . _ a. J _ . * a.i • , . « î n î . ; ^ lu un (l’oit de plume s'impose tout de suite pourin rj«?erU MnlT i m0tin fo.re lever et expédier outre-mer en vitesse les jeunes

en< premier-Montreal, blame M. King d avoir déclaré gens qu'i| fout mobj|j5er. "Dès que le principe du bill
confkince'oréalabié C0nSCript,0n SOnS Un VOfe de ^ ** ^«pté, en seconde lecture, le gouvernement
co tacepecabe. devra cesser toute temporisation et mettre en pratique

CE QUI SE PASSE AILLEURS le principe voté, afin que les jeunes gens mobilisés 
sachent à quoi s'en tenir. . . Au gouvernement de 
marcher sans retard. . . Il n'y a aucun argument qui 
tienne contre la conscription pour outre-mer. Si la
gouvernement ne tient pas tout de suite compte du 
résultat du plébiscite et de la volonté de la majorité,

Les événements, à l'extérieur, ne sont pas parti 
culièrement rassurants. En Egypte, toutefois, la situa 
tion en est au "statu quo". Les forces britanniques 
aériennes multiplient les raids contre l'adversaire à
peu près immobilisé et qui halète, en se préparant à * . . . ---------------- ,-------,
une nouvelle attaque. Escarmouches un peu partout. ! 9U! °0lf 9ouver^eG le peuple passera du ressentiment 
On s'attend à l'engagement prochain de la bataille i „_a c°lère. . . ( resentment will grow in fury"). La 
décisive quant au sort de l'Egypte et du Proche oinsi °/emboité le pas ce matin et les taons det
que du Moyen-Orient. Il y a moins de pessimisme dans ! DeuxXenfs ne laisseront aucun répit à M. King, de 
les informations venant du Caire et d'Alexandrie, ou ^10,ns a ce 9° ^ paraît à leurs bourdonnements. Elit 
la vie continue, mais Londres met le public britannique ccr'*.?vej;. une P0'1^® d'ironie "l e 1 "•’aHf - ~
— ■ ...... ~ que M. King aura décidé qu'il y a "nécessité", il con*

voquera le Parlement et réclamera quon tui ou..,.. _n 
quatrième vote de confiance sur la question de la ma

en garde contre tout optimisme. On constate que 
Rommel est, pour le moment, au point mort, mais cela 
peut signifier qu'il répare ses engins de guerre, laisse 
reposer un tant soit peu ses soldats, étudiant de 
nouvelles tactiques d'invasion plus poussée. Quant ojx 
Britanniques, s'ils dégarnissent lo Pa'estine et la Syne 
pour renforcer les effectifs d'Auchinleck en Egypte, 
ils doivent compter que cela prend des mois mainte­
nant pour embarquer en Angleterre et convoyer sur 
une distance de 13,000 milles de longueur, par voie du

bilisation obligatoire pour outre-mer, . On peu( 
s'attendre que d'autres feuilles jingoes occentueronf 
cette campagne, déjà déclenchée,’en faveur de k 
conscription pour tout de suite, alléguant que mainte­
nant qu'il y a la loi, il faut l'appliquer. Car à quoi borç 
diront-ellos, une loi, si elle ne doit pas servir? Pour l( 
moment, elle commencera de servir aussitôt que R
Çânst f Vftttlers A MftwAiawjwat ^ ! l/_______________cap de Bonne-Espérance et de la mer Rouge, des S®n°( I ouro approuvée et que le vice-roi l'aura sanc

,1 .... , . tinnnao- . « r à ..... J.* ki l/.-- "_____ ___________effectifs de renfort un tant soit peu considérables et 
bien armés et que cela demande aussi plusieurs dizai 
nés de transports. Rommel, lui, peut recevoir des ren­
forts par voie de Naples et de Tripoli, dans deux au 
trois semaines au maximum, même moins que cela. Le 
temps travaille en sa faveur, s'il y a d'autres facteu-t 
contre lui et ses armées. Il n'y a donc pas place à un 
optimisme béat, de la part des Britanniques, parce que 
( avance de Rommel est pour un temps plus au moins 
long, enrayée, dit en somme Londres.

En Russie, les Soviets n'admettent pas encore iu 
chute de Voronège Ils ont, disent-ils, dû retirer leurs 
troupes de certains secteurs, mais la manoeuvre a été 
complètement réussie et ils ont déjoué les projets 
allemands, pour le moment. Ils reconnaissent le cri­
tique de la situation dans le secteur de Voronège, où 
les Allemands ont jeté plus d'un million de troupes 
aguerries. A supposer que Voronège tombe, continue 
de dire Moscou, il y o des points stratégiques impo»- 
tant» à l'est de cette ville, d'où les Russes peuvent 
tenir longtemps, d'outont qu'ils auraient un matériel 
militaire abondant, de nouveau chars d'assaut lourds, 
de 50 tonnes capables de résister aux projectiles alla

tionnee; car, à ce que dit M. King "pour appuyer no 
défenses immédiates", il va falloir sans tarder envoya 
des soldats canadiens à Terre-Neuve et au Labrador 
il est vrai que cela est en Amérique du Nord et qui 
tout cela était admissible, même avant l'amendemen 
à lo loi de Mobilisotion 1940. Seulement, la loi com­
portera bien plus que cela; et s'il faut en croire k 
"Gazette" au sujet de ce qui se serait passé ( 
Washington entre MM. King, Churchill et Roosevelt 
il y o une quinzaine, la loi ne resterait pas lettre mortj 
dans les statuts, à moins que M. King ne soit décidt 
à tenir tête aux pressions qui s'exerceront de tout» 
ports contre son gouvernement, dont une partie d« 
ministres sont en faveur de la conscription sans plu( 
i-arder: ainsi MM. Ralston, MacDonald, llsley, qu 
n'ont pas caché leur opinion là-dessus aux Commune^ 
dans leurs récents discours. De grands événement 
s'amorcent. .. — G P.
8-VII-M

En page 2:
“Pour honorer la mémoire de Louis Du*

monds, et des chars d'assaut de 28 tonnes d'un type ipirc” —-Neuvième liste de souscrigtione
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LE PROCES CHALOULT CROIX DE CARTIER A MAISONNEUVE

U député de Lotbinière fait
sa profession de foi politique

Nationaliste, et disciple de Henri Bourassa et de l'abbé Lionel Groulx —
Idées préconisées par MM. King et Lapointe

LA PREUVE DE BONNE FOI — LA SEANCE D'HIER APRES-MIDI

Me René Chaloult, avocat de Qué­
bec. accusé d’avoir enfreint le re­
glement 39 de la loi de la Défense 
du Canada, en prononçant des pa: 
roles séditieuses le soir du 19 mai 
au marché Saint-Jacques, pourra- 
t-il prouver sa bonne foi à l'aide 
de déclarations des plus grands et 
des plus loyalistes chefs du pays 
ou devra-t-ù le faire sans s'appu­
yer sur de semblables témoignages?

Tel est le point sur lequel devait 
réfléchir la nuit dernière le juge 
Edouard Archambault. En effet, le 
président du tribunal a levé la 
séance hier soir, vers 1 h. là, en 
disant : “La nuit porte conseil, je 
ferai connaître demain matin ma

tions de Me Chaloult. Voici un elaraüon écourtée de Me Chaloult 
aperçu des dépositions et débats sur la rupture du lien britannique).

Finalement, M. le président du 
tribunal fait écarter du dossier l'Ac- j 
tion Catholique sur la représenta- ;

de la séance d'hier après-midi:
M. Lionel Crevier

Interrogé par Me Philippe Mo- 
nette, le jeune avocat Lionel Cre­
vier était présent, dans la fouie, à 
rassemblée du marché Saint-Jac­
ques, le 19 mai. Au moment où M. 
Chaloult a dit que le Canada de­
vrait faire partie de l’Union pan­
américaine, dût-il pour ce faire 
briser le lien britannique. Me Cre­
vier a entendu un auditeur, à quel­
ques pas de lui. dire à voix haute: 
“Pas maintenant?” et Me Chaloult

décision sur le mode à suivre dans s'arrêter et préciser, les deux 
la preuve de bonne foi de l’accu- mains ouvertes: ; Messieurs, le veux
se

tion de Me Monette que ce compte 
rendu n’ajoute rien de nouveau au j 
dossier.

—Vous n’auriez pas eu besoin 
d’apporter votre valise, glisse en 
souriant Me Choquette à Me Fau- 
teux.

—Il y a d'autres documents de­
dans. réplique celui-ci. |

—Ce sont ses revolvers, reprend ■ 
de son côté Me Monette.

M. Chaloult témoigne
Un mouvement dans la foule: Me

Les avocats de Me Chaloult, soit 
Mes Philippe Monette et Fernand 
Choquette, ont fait observer que les 
reglements de la Défense du Cana­
da de 1942 sont bien differents de 
ceux qui ont été émis en 1939-40. 
L’arücle 39 porte une subdivision 
avec un paragraphe (21 qui donne 
a l’accusé la faculté, même s’il a 
tenu des propos démontrés sédi 

de prouver sa bonne foi

être bien compris, ce que ie viens Chaloult est appelé comme témoin, 
de dire là. c'est après la guerre . j La sane dp l’audience est plutôt I 

xi-, u,exigue et nombre d’avocats et autres 
Me Jacques Fournier personnes remplissent tout l’espace |

L’avocat Jacques FoUrnier était libre près du prétoire. Les journa- j 
lui aussi à quelques pas d'un audi- eux-memes ont peine a pren-,
teur qui a dit dans la même salle <lre leurs notes. Il y a mur d. ' 
le même soir: “A bas l'Angleterre!" ddeurs devant eux Ils ne voient : 
Là-dessus, M. Chaloult a repris: pas le plus souvent les témoins. 
“Mon ami. remarquez bien, ce Précisément a cause de la foule, ^ 
que je viens de dire. J’ai dit: après au lieu de témoigner du parquet,

sm

-

, y .

Joseph d’Alma; M et Mme Daraase j Foundry Co. Les grévistes, qui 
Tremblav, de Jonquière; M. et Mme ! avaient quitté leur travail lundi soir, 
Joseph Gaudreault, de La Tuque; ! ont accepté, hier, de reprendre leur 
M. et Mme Albert Caron, de Corn- tâche, après avoir appris des re- 
waH, Ont.; M. et Mme Georges Dion. | piésentants oficiels du ministère fe- 
de Shawinigan; M. Léonce Trem- : Jéral du travail et des chefs du Con* 
blay, de Shawinigan; Mme Ernest seil des métiers de la métallurgie, 
Tremblay, de Fauquier. Ont.; M. et qu’il n’était pas possible d’entamef 
Mme Raoul Tremblay, de F'auquier, des négociations avec les patrons, 
Ont.; le notaire et Mme J .-Aimas | s’ils continuaient leur grève. 
Tremblav, de La Tuque; Mlle Ber- Cette grève, qui avaient éclaté 
nadette tremblay, de La Tuque; M. lundi soir, immobilisait depuis lors 
et Mme J. Kearn, de Poultney, N.- 1 environ 11,000 ouvriers ef otivriè-
J.; Mme Cain, M. G. Donnovan, de 
Boston, Mass.

Les funérailles et l’inhumation 
auront lieu demain matin à La Tu­
que.

* * *
Les sincères condoléances du De­

voir à la famille.................................

La grève terminée
aux usines Cherrier

res. Les grévistes se plaignaient que 
les patrons avaient refusé de rece­
voir leurs représentants. Ce soir, à 
8 h. 30, une assemblée générale réu­
nira tous les employés des usines.

Depuis le 21 iuin dernier se | Cartier eut lieu l’après-midi. MM 
dresse dans Tun des parterres de Roland Langlois, avocat, le cure L- 
l’église paroissiale du Très Saint-1 Piimault, Jacques ^err.a.“lt:
Vnm dp Jésus rie Maisonneuve une et S. H. le maire de Montreal, .1.

Raynault, portèrent la parole.
Les Cadets de l’Air de 1 ecele 

Chôme dey de Maisonneuve, les Ca­
dets de l’école Saint-Paul de Viau-

Cette grève avait immobilisé, depuis 
lundi soir, environ 11,000 ouvriers 
et ouvrières
Une grève qui aurait pu avoir 

de très graves conséquences sur 
l'effort de guerre du pays, s’est ter­
miné aux usines de munitions 
Cherrier, de la Canadian Car and

EXAMEN

Bothell**

HubertH
Ifrôme

Me Chaloult entre dans la boite. 
Interrogé par Me Choquette, M.

Nom de Jésus de Maisonneuv 
croix de Cartier avec écusson 
fleurdelisé. Cette paroisse a voulu 

i marquer par ce “signe ’ sa célébra- 
: tion du troisième centenaire de 
; Montréal.

Maisonneuve de la
ville, le choeur de l’école de Cho- j 
medev. un choeur de l'Académie j 

Très Saint-Nom de Jésus et
S açquUté! Le pèinTprincipaiè: | ««erre et selon la Constitution inierroge pa, ,lc ..... La sectl0n ,laisonneuve ue ; du Xrès Saint-Nom de Jesus et
Moncüe et Choquette pour défen- j Gérard Fil.on Chaloult raconte qu’il est membre société Saint-Jean-Baptiste, que ; /Harmonip de Maisonneuve parti-,
« ef ^e Gé^ Fauteux nour la c . du Barreau depuis seize ans, qu U éside M, Albert Doré, a «lors Opèrent aux manifestations,
se et Me Gerald Fauteux, pour ta Secretaire central de lLnionca-i„ i ri»**» rien.ite à l’Assemblée organisé des manifestations reh-j !M Ie curé benit h croix et les1

, gieuses et patriotiques. Le matin du drapeaux. Il y eut ensuite bénédic-j
—Depuis près de 2o ans, dibit. 21 juin, S. E. Mgr Conrad Chau- tion du Saint-Sacrement, puis con-;

en réponse à une question, je m°c- mont> ancien curé, a célébré la: cer, en ajr au parc Morgan,)
cupe particulièrement des questions! messe pontificale, et M. l’abbé A_. sous ]a direction de M. Lucien Gi-j
nationales et des. problèmes cana- , ]QUcharme a prononcé le sermon'. rard.
diens-français. J’y consacre tous ygue du Sacré-Coeur distribua j ' j>e‘ 24 juin, la section Maison- 
mes loisirs. . le pain bénit pendant la. messe.: neuve fit partie du défilé de la rue

du
devra

-.„ .. .. . . . ___ Secretaire général de l’Union ca- a été à date député à l'Assemblée
poursuite, était celui du mode d a tfoolique des Cultivateurs <25,000 législative, six ans. 
preuve de la bonne foi. membres cotisants), rédacteui à la

Me Chaloult, appelé comme te- jerre rfg chez .Vous (40,000 abon- 
moin d.Jus sa propre cause hier nemerds pavés), M. Filion était à 
après-midi, vers 3 h. la, a a peine rassembiél, du ,9 mai. Après les 
eu le. temps de faire sa profession discours, il était sur l’estrade. Il 
de foi politique que la discussn n avaj{ été prié d’aller reconduiie Me

Chaloult à laa commencé entre les avocats et

que
rtsï poursuivie iusquà l'heure <!• I 1L,<’SrtrfEirS' • sem •»* .»"«■<>"* <*« I Shïrbrïoke Sa .leiégatiou. ,e corn-
atmirnpmpn . celui-ci y salue desl’ajournement. ,
La défense a fait entendre plu- ‘ Pour

n^arinrirté^des'^nrécis^om^intéres^ ! ar-—Lorsque les deux journalistes 
ont apporte des precisions interes Ca-ette MM Neeru et Frase,santés sur certains faits ou déclara- ; J ^^^roché.; de M Chaloult 
............ .......—------------------------------ pour vérifier leurs notes, j étais a

, , . l’Association chorale de la parois-, p0Sai‘ de quarante membres en
tribunal avertit , qu il devra faire se. ^ dirige le notaire Théo. :babit de Cadets de TAir de Mai- 
évacuer la salle s il y a de nouveaux | egau]b Les Enfants de Marie ont Sonneuve, de jeunes filles en costu-

de l’Harmonie ♦applaudissements, parce que cela 
n’est pas permis).

“Avant 1935, poursuit Me Cha­
loult, je m’occupais de ces ques-

Avis de décès
Le 7 juillet 1942

quelques pas du groupe, mais assez tions’ et problèmes en dehors de la 
près pour tout voir et tout enten- Législature et en dehors de la poli- 

t dre. J’ai même vu que les notes (iaue J'appartiens ou ai appartenu
LEMIEUX — Ue 7 juillet 1942. a prises dans son calepin par M. Ne- aux sociétés suivantes: Action iran- 

11e Perrot, est décédée Claire, agee gru étaient en anglais. La conver- çaise, Ligue de l'Action française, 
e 3 ans *êt enfant bien-aimee de : sati0n s’est faite en français sur- Action nationale. Ligue de l'Actionde

Paul-M.___ _____ . _____ ....___
Madame Lemieux, demeurant à J3* ! gru iisait en anglais, obtenait des 
17e avenue, Lachine. Inhumation a explications en français et M. Cha-

Lemieux, architecte, et de i tout, mais aussi en anglais. M. Ne-

Montréal. le 8 juillet. loult disait assez fréquemment: 
“Oui, c’est à peu près ça”. Tout le

nationale. Cette dernière société 
s’occupe des questions qui concer­
nent la survivance du peuple cana- j 
dien-français et son affranchisse 
ment du jourf économique et politi

NECROLOGIE
MtCHAMâAÜLT — A. St-PauM Ermite, 

le 5. h 31 ans. Camille Archambault, époux 
de îeu Anna Séguin. , . :

BEAULIEU —- A Montréal, le 8. A 81 
ans François-Xavier Beaulieu.

BELEC — A Montréal, le S, à 71 ans. 
Aristide Horace Belec, époux de Marie
DBELiSLE — A Montréal, le 5. à 88 ans, 
Lactance Bellale. époux de Marie-Louise
Renaud ___ _ , . »BISSONNETTE — A Rosemere, le 8, A 
22 ans, Georges, fils de Joseph Btaeonnette , 
et de Marie Lachance. „ .

ELANCHET — A Montréal, le S. A 31 
ans. René-Jean Blanchet, époux d'Yvette 
Dubois.

BRUNET — A Montréal, le 4 A 59 ana,
V «1 Brunet, époux de Corinne Léplne 

CADIEUX — A Montréal, le 5. A 71 ans. 
Wilbrod C adieux, époux de leu Elodle 
E.unet. . ....

C.'IARLAND A Montréal, le 5. A 70 
ans, Joseph Charland. fils de Pierre Char- 
Und.

CHARRON —- A Montréal, le 6, A 85 ans. 
Mme veuve Eugène Charron, née Agnès 
jettê'

DESJARDIN3 — A Montréal, le 8. A 79 
ans. Emile Desjardins, époux de feu Ar- 
cèlle M easier. . ,

HAMEL —- A Montréal, le 8, A 77 ana, 
Hector Hamel, époux de Mélina Mardi 

HOLMES - A 8t-Lambert, le B. A P an*. 
Mireille, enfant de Rodolphe Holmes et 
d Andrée Barbeau. , „ „

LAFRAMBOISE — A Montréal, le 7, A «1 
ans. Nestor L&Irambolse. épouse d'Alblna 
Broasaau . , . ,,

LEVESQUE — A Montréal, le 4. A 61 
ans. Raoul Lévesque.

manège a duré assez longtemps, que. Les directeurs en sont: le doc- 
Assez qu’à plusieurs reprises j’ai leur Philippe Hamel. Eugèr.» 
montré a M. Chaloult ma montre L’Heureux, l’abbé Lionel GrouK. 
en disant ou en voulant dire: votre Mgr Olivier Maurault. Anatole Va- 
train! M. Chaloult était assez ner-i nier, Gérard Filion, le Père Papin 
veux, à cause de la fatigue — il Archambault, André Laurendeau, 
avait parle longuement et rapide- d’autres et moi-même 
ment, — à cause de l’heure du train

prêté leur concours aux organisa- mes appropries 
teurs: MM. R. Daoust et V. Colle- Maisonneuve. L’un des chars allé- 
rette. goriques avait été souscrit par les

Le dévoilement de la croix de i marchands de la paroisse.

“Pour honorer la mémoire de 
Louis Dupire"

------------------------------------ - _ _ j
La souscription, qui sera close samedi, dépasse déjà les

$1,000 —- La fondation d’un lit à perpétuité est donc 
assurée — Les souscriptions de surcroît seront affec­
tées à l’hospitalisation temporaire des petits malades

qui approchait et peut-être aussi 
par tempérament. L’entrevue a du-, 
ré de 20 à 25 minutes.

M. Jean Drapeau Pelletier (du Devoir), André Lau- 
Avocat stagiaire, M. Drapeau! rendeau, Jean Drapeau et d au- 

confirme la majeure partie du te- très ", _
moignage de M. Filion, puis ajoute: Nationaliste

Après le chant O Canada, il y — Vos idées politiques sont con- 
a eu du remue-ménage sur l’estra- nues?
de. Nombre de gens ont serré la — Je suis nationaliste en politi- 
main à M. Chaloult pour le féliciter que, répond Me Chaloult. Pas au 
rie son discours Celui-ci était tout sens péjoratif et restreint donné a

___ _ ........... Notre objectif est atteint, dépassé M. Edouard Asselin, avocat .
Je suis aussi directeur de la : même. La souscription ouverte pour P.-D........................................ •

Ligue de la Defense du Canada, la fondation, a Sainte-Justine, en Mlle Maryse Kempnich, So- 
avec MM. le docteur Jean-Baptiste mémoire de Louis Dupire, d’un lit à rel 
Prince, le docteur Philippe Hamel,
Sic Marie-Louis Beaulieu, Jean Bou 
cher, Maxime

de son discours. Celui-ci était tout 
en nage. Lorsqu’il a conversé avec 
les journalistes N’egru et Fraser, il

perpétuité dépasse déjà, en effet, le M. Wilfrid^Archambault^SI?, 
millier de dollars dont nous avions 

Ravmond, Georges j besoin.
La souscription, ainsi aue nous 

l'annoncions hier, se clora samedi.
Passé ce jour, nous n'accepterons 
plus d'offrandes. Le surcroit de mil­
le dollars sera remis à Sainte-Justi-. - ,
ne pour l’hospitalisation temporaire M. Yvon Trempe, 8025, Saint- 
de petits malades, en mémoire tou-\ André, Montréal . . . . . 
jours de Louis Dupire. M. Aimé Parent, hôtel de vil

Ainsi se réalisera sur un plan nou­
veau la double intention des dona­
teurs: honorer le souvenir de Dupi

sens péjoratif 
ce mot par quelques-uns. mais au 
vrai sens du mot, soit dans le sens

était assis entre eux, M. Chaloult QU on préfère sa patrie aux autres 
écoutait la lecture des notes, faisait: pays, soit dans notre cas particu; 
des hochements de tète, ajoutait' 'ier ^ans *e sens dupn est oppose

Avenue Kensington, West-
mount ..................................

Un ami du Devoir..............
M. Albert Bonin, 8378, rue de 

Gaspé. Montréal ......
M. l’abbé Armand Beaure­

gard, 1475, Berri, Montréal

le, Montréal 
Anonyme Alta Dena, Califor­

nie

10.00
1.00

1.00

5.00 i 
25.00 j

1.00 !

2.00!

2.00

5.00

5.00

petits enfants souffrants.
M. l’abbé Lemaître, Collège

quelques mots d’explication. De ; a 1 impérialisme, qu on prefere le gn souvenjr dc celui qui, 
temps a autre, des" auditeurs ve- Gwada èl Angleterre ou au Com- pour des imirs sorabreqs à’ 
naient lui serrer la main. L’un m a ‘ j mon foyer, fit de Sainte-
même lui remit une liasse de docu- qux,s„’ t-,,,a ! Justine les portes s’ouvrir.

re et faire en son nom du bien aux M. Eugène Doucet, 2621. Pa­
pineau ................................. 25.001

Jeanne-Pauline, Paul et Gé-
............................... 1.00

"loea;!

MONUMENTS

Fondé*

f
Manufacturier!

de
monument!
WE. 2640

J. Brunet Ltée
4485. Cèt«-de*-Neige*

Montréal

que s.
meats en lui demandant d’en pren- ^ et^à^leurs^JD^nses^ — A. L
dre connaissance sur-le-champ. M.| ’ Me Choquette réplique que c’est Drfrfd'A’ Desbiens- Port-Al-

nécessaire, en raison de ce qui doit M e( M ^ He^j/paui Forget,
suî,'r*;, ... , ; i 5844, Bovce, Montréal . .“Cette doctrine est Parhcuhère^ j M et Mme Pierre Dansereau. 
ment mise en lumière depu ^ u ; Mlle Aline Dansereau . .
quarantaine d années par M. Henri M Miche) Dansereau . . 
Bourassa. ajoute Me Chaloult, et de-

Chaloult y jeta un coup 
mais s'excusa de n’avoir pas lej 
temps de les examiner avec soin 
et les remit à leur porteur.

M. Charles Roy
Avocat et journaliste (à la Pres­

se t. M. Charles Roy a assisté à toute 
l’assemblée du 19 et a écouté "très 
attentivement" Me Chaloult.

rard
Mlle R. Favre.au, 2261. Papi-

| neau ...........................  1.90
M. Léo Vadeboncoeur, angle 

‘ Saint-Denis et Sainte-Ca-
1.00 therine................................ 100

j Soit, pour cette neuvième liste, un
2.00 total de $140 et, pour l’ensemble de 

la souscription. $1,046.15.
llooi
2.00 Toutes les souscriptions doivent
1.00 porter cette adresse. Pour honorer
5.00 ! fa mémoire de Louis Dupire, aux :... .. M. Arthur Dansereau .... u.vw i — 

puis vingt-cinq ans par 1 abbe Lio- | M Bruno Lortie.................... 2.00 soins du Devoir, 430, rue Notre-Da-1
1 /' y-, , • 1 , J »-i 4- ir» c-iiic t i A F» *4 d __ __- _ 11 C . _ _ j _ TT' ^ C. Ànel Groulx dont je suis fier de me M’ p .A. Phaneuf,'4374.’chris- 

proclamer le disciple. Je reprends tophe-Colomb 
les idées de M. Bourassa en ce qui , M Gabriel Roussillon, 1251, 

- En viendriez-vous a la con- concerne 1 impérialisme, et celles Notre-Dame est, Montréal . 
elusion quo ce .«scours taâ. fcl «gÜgggLf g.îEJtJS’M «j» 'ccle.;r E,S, ......
né ou propre s nu.re a l'efiort de | Sk cî! I

Les Pères du Très-Saint-Sa-

Imprimés de deoil
MIMINTOS — REMCRCD.MINTS 

Imprimé! **i gravé*.

guerre0 a demande Me Monette.
Me Fauteux s'objecte à cette 

question.
— On demande au témoin, dit-il, 

de rendre jugement. Autant vous

crement. 4450. Saint-Hu-

ürt» d«« prix »f tpécitiMM
M* demand».

economique
politique qui pèse sur le peuple ca- 
nadien-français. Je travaille moi-j 
même à cet affranchissement, mais | 
en avertissant tous ceux qui me 
font l’honneur de m'écouter de ten- j 

, ~ , dre vers ce but sans haine à l’égard 1
demander, M. le juge, de quitter! de qui que ce soit, 
votre tribunal... . j Ces idées «ont d’ailleurs cellesj

- Avant de prendre un autre ju- qu’ont également préconisées MM. 
ge. remarque Me Monette, je com- Kin? e, Lapointe à certaines pério- 

j mencerais par demander si un au- des dp ]eur carrière.
tre juge voudrait prendre la eau- Sur une objection de Me Fauteux, ! mami mâtin ont eu lieu le* funérailles

Me Fauteux demande au témoin Choquette fait observer que ces j Té1e<.ohor*r,ïfauéni. gèrent ne la Ban- 
vnn ,,r,in,nn c.r 1 r „,1 ' declarations sont necessaires pour ! que Canadienne Nationale, succursale 334son opinion sur le compte rendu -, hlj , h foi de raprnsé t a i rue Ste-Catherlne (est), décédée le 4 Jull- de 1 assemblée du 19 mai paru dans ftaD r la nonne i oe i accuse. La I(.t à ,jP 22 un* défunte laisse

bonne foi existe toujours chez ttans ip deuil, outre son père et sa mère.

me (est), à Montréal. Faire les chè
1.00 ques à Tordre du Devoir.

Les offrandes devant ètre intégra-
3.00 lement transmises à THôpital Sainte-
1.00 Justine seront assimilables, du point 

! de vue de l’impôt, aux offrandes fai-
15.00 tes pour la Fédération nationale des 

'Oeuvres canadiennes-françaises. Des
reçus justificatifs seront à la fin de

bert . ......................... 5.00 la campagne, adressés aux souscrip- i
Anonvme T.............................. 5.00 ! teurs par les autorités de THôpital.

Funérailles de Mlle
Jacqueline Beaudin

L’Imprimer)* RopuUIre. U mite* 
4S0. Notre-0»m* eit. Montréal

Tél. i BEUii SS6I

CALENDRIER
Té mol! JUILLET

Demain. JEUDI 9 JUILLET 1912 
BS. Zénon et set compagnons. maitTn 

Lever du soleil. 4 h, ZO.
Coucher du soleil, 7 h. 48.
Lever de la lune. 1 h. 53.
Coucher de la lune, 4 h. 23.

Dernier Quartier, ie b, i S h. S8 du malin 
Nouvelle Lune, le 13, A 7 h. 3 m. du marin 
Vernier Quartier, le 21. à 0 h. 13 m, du mat. 
Pleine Lune, le 27. 12 h. 14 m du soir.

JUILLET 1941

VAction catholique du 20 mai. Me 
Monetté s’oppose à ce que la pour­
suite interroge le témoin de la dé­
fense, puisque celui-ci, empêché de 
rendre témoignage pour la défen­
se. est comme un homme qui n'au- ' 
rail pas mis les pieds dans la boite 
aux témoins. M. le juge Archam­
bault demande à Me Fauteux d’être 
plus préris dans ses questions. Ce-

___ iui*ci obtient du témoin la répon-
3t Jours Sf' 9UP 'p comPlp rendu du journal 

de Québec n’est pas le mot à mot. 
niais qu’il est substantiellement 
fidèle.

Me Monette s’abjecte cependant à 
ce que ce journal soit mis au dos­
sier.

—La poursuite, dit-il, veut le met­
tre au dossier, à cause du titre.

—Le titre est-il exact?"demande 
Me Fauteux au témoin.

ceUX qui l’ont, dit-il, .surtout quand née Cécile McBéth, trois soeurs. Lucille
ils s’inspirent des déclarations des ^tquI?>ni^.âTilff0uk uérè. Tnlr Umw 
plus grands chefs du pays, dont le Béaudln, étudiant, et un beau-frère, M
loyalisme est à toute épreuve. Donat Grignon.Yy, . » n ■ t_ A la demeure de ses parents, qui se1) autres sont ailes beaucoup ; trouve presque en face de légllse de St- 
plus loin, fait remarquer de son i Nicolas d'Xhuntelc. au no 10B41 rue La-

Utm Lun | 'dan Mtr leu Ven Sam
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i re
Si Ton y ajoute "après la guer- 
oui. (Le litre contenait la dé-

côté. Me Monette. Me Chaloult est 
resté bien en deçà de la ligne où 
sont allés d’autres qu'on ne taxe 
pas de sédition. T’eut-on douter de 
la bonne foi de nos gouvernants, de 
nos plus grands chefs politiques?

Me Fauteux soutient qu'on ne 
peut prouver la bonne foi de Me 
Chaloult par la bonne foi de MM. 
King et Lapointe.

Me Choquette cite de la juris­
prudence, pour démontrer que la 
preuve de la bonne foi peut se 
faire par des tiers. Il affirme aussi 
qu'il v a un certain niveau moral 

: ms-qu'où Ton peut aller sans que la 
bonne
surtout s'il s'agit de théories prè-

verdure, eut, lieu la levée du corps, qui 
fut faite par M. l'abbé A Gratton, curé 
rte la paroisse, et, è I église, le service a 
été chanté par M l'abbé L. N Borrel. as­
sisté de M l'abbé Lucien Gaudreault, 
comme diacre et du R P Lionel Lacroix, 
PME. comme sousudtacre.

Dans le sanctuaire, on remarquait: Mgr 
Phlllpne Perrier. PD. vicaire généra!, et. 
Mgr Edgar Larochelle. P.D. et supérieur 
de la Société des Missions étrangères de la 
province de Québec de Pont-Vlau: le R
^ ___a *■">. % * * Mj

la
M l'abbè wiîYrid Caumartin, curé de St 
Jcan-Berchmans, M. D. Waddel. PS S . et 
M l'abbé A Gratton. curé de St.-Nlco- 
las

Rolland, Hector QuevlUon. E L. Leduc. ' 
R St-Onge, Dr Roméo Boucher, J. H. Mal­
lette, Noél Duchesnault. P Chaloux. E. 
Adam, J. A Lavoie, Henri et Paul Saint- ! 
Jacques. Albert, Bertrand. J. F. Pelletier. | 
M Thérlen, N. O Lefebvre, O. O Bour- 
cler, J P Btsalllon, R. Ptstono, Alphon- i 
se Pelletier, Jean Trudel, P de L. Taché, ; 
.! B. Parent. J. P Desrochers, C R La- : 
vergne, Roméo Pagé. Albert Maillé. Henri 
de Gulre, René Ouübault, Irénée Morfet. 
TSavmond Dupuis, Albert Villeneuve. Me | 
Eugène Simard, C R , R. Labelle. Paul Ga­
gnon, Albert. Lemieux. J.-M Arpln, N. A 
Reed, Maurice Reed. L. Dutil. A H. Lan- 
gevln. Simon Latour, Louis A. Lange. Ar­
thur St-Pierre, J N Primeau. J. Gratton 
J -H Gover .1 l'Archevêque, Gaston No- 
lln, ... Thérlen. E Breault, J. E. Laurin. ; 
Dr Alphonse Plessls-Belalr. D. D. S,, Noél i 
Chaput. R Belsanne. H Plante. J. :
A Prieur. Armand Hébert et une foule 
d'autres.
«Après le service le cortège a* reforma 

pour se rendre au cimetière de la OOte des
Neiges.

Ne détruisez pas ce 
JOURNAL

Offrez vos vieux journaux au

Comité de récupération.
as

Feu Paul-Henri Tremblay
ivince ae , ■■ '—
Victor Villeneuve. OUI. ‘umOnler^de petit_fjls de M J .Erne,t Desbiens

i Pères Blancs. M îabbé L Lefebvre, : _____
•' ....................'•’”4 1 La Tuque. 8 (Spécial au Devoir)

— M. Paul Henri Tremblav, fils rir 
feu Joseph Nil Tremblay et de Mme 

Le leuii était conduit par son père* j Tremblay, d’Ottawa, est décédé
M J. Télesphore Beaudin. son frère. M. ; i,.«, Roberval à Tàffe de 29 ans Louis Beaudin: «on béau-Mîé. M Donat llpr- 3 itonervai a ' age ne -a ans

. . orlgnon se» nnclef MM Ernest. Eugène. H (lait le petlt-flls (le M. J.-Lrnest
foi ne soit mise en doute,,: Emue et Paul Beaudin. Armand et Adrien Desbiens. rie La Tuque, et le neveu 
s'il s’agit rie théories prê- ,0u« la direction de m j de M. Lucien Desbiens, dc la rédac-

chêes depuis plus de vingt-cinq ! Vérhia.hcxéèùta dès parties des messes de (ion du Devoir.
hos. i perœi et von. Les principaux _ soliste* ; juj survivent: sa mère née Don-

Me Fauteux continue à sbutenié! M Cwi*’*?-I novan-Desbiens (Anna-Marie); son
1 frère. Philippe, et sa soeur, Lu­
cienne, d’Ottawa ; ses grands-pa- 

M. et Mme J.-Ernest Des-

qiie Me Chaloult devra faire la 
preuve par lui-même de sa bonne 
foi et non à Taide des déclarations 
rie MM. King, Lapointe et autres 
chefs politiques du pays.

M le juge Archambault suspend 
la séance en annonçant sa décision 
pour ce matin sur le mode de preu­
ve de la bonne foi;

Boyer, G
compagnalt A l'orgue.

Dan* le cortège, on remarquait: MM A 
,T T>ugal C R LaSalle, Hercule Guérin,J O et Paul riabréçque.L Eugène Cour- j rents^
lois, président de la société coopérative ] biens, de La Tuque. Mme J.Nil 
de Frai* funfraire*. DrE Hurnibiae. mé- Tremblay, rie La Tuque; Ses oncles 

a.*h^A. A^n mmJ ^haX, ft tantes: M. et Mme Lucien Dès- 
Marchand' Emile Bourse*», o. Biencourt birns, de Montréal; M. et Mme Ed- 
Anto.iio PMcnande. Théo amtn. a. i*e- „ar Tremblav. de La Tuque: M. et
SiK'ouèrta! I Mm* Joseph-Nf Tremblay, de St-

Cherchez, 
vous trouverez
Lainages à Manteaux, à 'Costumes, 
à Robes, Crêpes, Soies, Lingerie, Bas,
Rideaux, Draperies, Gants, Sacoches,
Cotons, Literie, Merceries.

L. RIVET
MARCHANDISES A LA VERGE — NOUVEAUTES

3917, SAINTE-CATHERINE Est, Angle Orléans

FR. 5030

Honneur au découvreur du Canada, Jacques 
Cartier, et à la population de Maisonneuve qui 
vient de perpétuer sa mémoire par Térection 

dune croix.

I.R. GREGOIRE
QUINCAILLERIE GENERALE

t Spécialité : Outils et peintures pour toutes les surfaces

3605 Ontario est FAIkirk 1167-8
Montréal

AGENCE EXCLUSIVE DES VERNIS ET EMAUX

PRATT & LAMBERT-
Assortiment complet de 

PAPIERS-TENTURE, modèle 1943

AMherst 1525

J.M. RA VARY, Inc.
FERRONNERIE GENERALE

4041 1ST, RUE SAINTE-CATHERINE, MONTREAL

Salaison Maisonneuve Limitée
ddiaou ^ sts flLJ

Essaye* notre B.con P'*P«'4 
au sucre d’érable.

• I 4086 I420’ De LaM,,e’ MOnt,éa‘
Tél. CLairval 4086

ECONOMISE VRAIMENT QUI ACHETE CHEZ

I Quatre étages remplis de mobiliers de tous genres 
pour toutes les pièces de votre maison. I

TRICENTENAIRE
Une croix s été érigée dans la paroisse du 
Très Saint Nom de lésus de Maisonneuve, 
pour commémorer le Troisième Centenaire 
de la fondation de Montréal. Honneur A 
Maisonneuve !

DUPONT
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8

4020 EST. rue STE-CATHERINE Pris Pic IX
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Demain : BEAU — FRAIS.
MAXIMl M et MINIMUM : 

tajourd’hul maximum. M 
Même date l'an dernier. 71.
Minimum aujourd'hui. 60 
Même date l’an dernier. 6*.

BAROMETRE :
10 h a m.. 29.40; 11 h a.m , 29.42

Chitlrej. fouraia oar Mme veuve d -R le 
Meelé 444 Sherbrooke «et *nni 8

LE PROCES CHALOULT

La déposition de l'accusé
Les citations qu'il pourra invoquer — Décision du juge 

foi — Son discours du 19 mai-----Il ne récuse rien -
- La preuve de bonne 

"A la loupe" —
Le compte rendu du "Devoir" était le plus complet et le plus véridique"

Le tribunal se transporte dans la salle de la Cour d'Assises, 
plus vaste, à cause de la foule

»ahîirCni?i0«ni‘»cTr?oJ°Urt en 'u* d ** Choquette: Quand vous par-! pour les Chinois et pour les gens
îi w mpofr* o.rAr .S PaS besoin ! lc.z de !a Confederation et de ITm- ; des autres pays allies, déclare Me EGYPTE 
d une mesure surerogatoire comme pire, s agit-il de choses que vous Chaloult. On peut dire qu'ils sont
celle-là. alors que nous avions déjà préconisez pour maintenant ou ; tous nos frères en Jésus-Christ on
fait p us que chacun des autres, pour plus tard? ; peut les appeler nos cousins

| J expose alors le cas des. Me Chaloult: Pour plus tard. J'ai \ propos des \nglais i'ai dit ra-
jEtats-l nis, de^ la Russie, de la Chi- dit surtoqt en ce qui concerne la ■ conte M. Chalouit combien étai’ent-
ne, de 1 Angleterre. Je parle du mil-: Confédération que si on impose la i|s à Hong-Kong’ à Sincaoour en|hard que nous avons donné, des conscription, cela peut être dange- Russie, en Chine, en Afrique du
prêts que nous avons faits sans in- ceux pour la Confédération. J’ajou- Nord? Nous les comptons- il fa utjtérèts quand ce même argent était tais que ce n'est pas nous, mais la Mes chercher à la Ce Encore là 

'transporté avec interet a la Chine.; majorité qui en imposant une telle ! je n'ai rien à retirer C'est confor
Je signale qu il n'y a pas de cons-: mesure risquerait d’amener la rup- nie aux faits. Il n’v avait pas d’An-
cnpüon en Australie, ni en Irlande. ] «ure de la Con ederation. . p,ais à Hong-Kong, ni en Russie ni
Je dis que nous sommes plus taxes; Je laissais clairement entendre ;en Chine, il y en avait très peu

Bataille décisive 
imminente

Le Caire, 8 (A.P.) — Le grand 
quartier général anglais rapoorte 
que les patrouilles et l'aviation an­
glaises ont harcelé les forces de 
l'Axe sur le front d’El Alanmn. 
Le bulletin dit que l'on a détruit

que les Anglais d Angleterre, et cela que nous ne souhaitons pas la rup- Afrique du Nord. Je n'ai nas du prisonniers dans le secteur nord du 
a ete démontré par M. Maxime Ray- 'ure mais que nous 1 appréhendons.|cela dans un esprit de critique, front. 11 n'y a pas eu d’engagement 
mond au parlement federal .Ve Choquette-- Quand vous par-j'ai immédiatement ajouté que les sérieux et il est évident que de part

Me Choquette. Lt tout cela vous ez.lrn,?.ena! Parlez-vous du Anglais étaient en Angleterre pour ft d'autres on sonde le dispositif
—------------------------------------- le rattachiez à la conscription ? . present ou de 1 après-guerre? : défendre l'Angleterre et que le plus de l'adversaire en prévision d’une

Comme le procès de M. René Cha-l messes dont vous venez de parler? Ue presser car il dsz'.r prend,e '« parait dans le compte rendu du j yf ChrMoult^ 'Tal^nré 1 é .! rendre à'YAnglelerre'é'tait^d'îmiter 1 d^n^momtn^^a V'iI!i1tlrePPUt ^ rngagpr
loult. accuse d’avoir viole les règle- Me Fauteux s’objecte en disant ! train à minuit moins 25. il était 11 ! Devoir. i c'% comme rendu! ISü poliUdUe «un re : gardé, le! : 4 * *

" -rlin. 8 (A.P.) — Le haut ccm-
. . . . j,.- . , • , i guerre Oueiou’un dans l’anditnire !“*c. JT nous occuper de nos ; mandement allemand affirme queavant de prendre le tram. A cause faisons plus -rie les autres, et que g , inter'Jnuq et a di“ ••Tout de |.n*ter^s e* de nos affaires comnic l’armée anglaise a subi de lourdes

de lout cela, c’est d’une manière j cette mesure ac sera pas efficace? , “L.r® i LAngleterre s’occupe des siens, pertes au cours «ouiaes

Ve Chaloult
ments de la défense du Canada lors que le bill parle par lui-même. Me 1 h. 20 et il devait aller rencontrer | Pourquoi nous imposer la cons-! S|ni‘?a”sI *ou 
de 1 assemblée tenue le 19 mai au Choquette répond que le témoin a , quelqu'un au Cercle Ûmuer.sifai're cription pour outre-mer quand nous journaux 
marché Saint-Jacques sous les aus- aussi le droit de parler par lui-mè-
pices de la Ligue pour la Défense me pour établir sa bonne foi. Le ju- 
du Canada, suscite beaucoup d’inté- se permet la questio. 
rét et qu'il attire un auditoire con­
sidérable. le tribunal s’est transpor-

! distraite que M. Chaloult a ‘•coulé i suite". J ai précisé qu’il s’agissait, •r'0 >
seulement de l'après-guerre. A plu-

té ce matin de la cour no 3 à la 
spacieuse Cour d'assises.

Décision du juge
A l'ouverture de la séance, M. le 

juse Edouard Archambault, qui pré­
side ce procès, a rendu sa décision 
sur une objection formulée à la fin 
de la séance d’hier après-midi par 
la Couronne. Le juge a donc ce ma­
tin rendu la décision suivante:

Me Choquette: Quel était le but de 
votre discours?

V. Chaloult: C’était d’enjoindre 
au gouvernement de ne pas passer 
de loi de conscription pour service

, • __ .• , a ■ , . outre-mer et d’observer ses obliga-
01 °fr e^u^le Ies arguments lions envers la province de Québec, 

p port es pour et contre l objection dont ja population avait refusé Je 
soulevee hier, a-t-il dit, ) ai lu en délier le gouvernement de ses enga- 
partie la pinsprudence citee, et j en gements.
v:ens à la conclusion que cette ju- Me Choquette: Et la loi n'était pas

... j.- , --- d’attaques contre
M Chaloult: \ mon sens, ce pro- j rriwtiV des*”noT« Negru.j Intérêt moindre j seulememt de l'après-guerre. A plu-j ^e“, confre3la conscrTpTion. arRU' dTT'Àlame*^ ^ P0Si,i°n5 axisU*

SinteÆiüi.'STJSnîSS disV„T c.ü!''','J” i P“" l-, »•>«.! jf» V «il ! dal? - - - - - - - -
‘ ’• ’eu.rs' M- Chaloult Si, ou’il o'éta,, I j %!“ci,‘7uilU 1 ?X\ d. fh4 !l<''

is Plus paru suere intéressé et ne se oreoccu- aup nos dans _l]prrp rn;1 ", ii . - nu ,s ! L2o0,000 soldats d Amérique pourliait nas heanrniin de l’exai-ldude mub no., aines aans cette guerre. J ai, semblée etait-il le meme que celui une population Hp 11 (1 nnn nnn i'„;pan pas oeaucoup oe i exat i mue admjs que nous avJons j€ me i ^ discours'* , . J o'.iMKl.OGO, j ai
du compte r|ndu de la Gazette, ; rét moral oue ceiuj a,,e DeUvent I ir-t - k . a : vouhi démontrer, poursuit le le-'
qu’il n’ayait pas accepté d’entendre | avoir nos alliés, mais i’ai dit uué i biéeeïact^iîîent one•^,^h.e^for, de sucrre e''*
cette lecture de notes, qm lui était nous n’avions pas les mêmes inle- ment de Iravadler a emoécher fa! & rnud%?b,e que re.,ui dcs
plutôt désagréable par considéra- rets d’ordre économiaue et maté- 9e irasamer a empeener la ; hfats-l ms. Mes comparaisons de
tion ni par égard pour la Gazette, riel. Plus particulièrement, i’ai dit r:0nSC^i,P 't0?' ' e, ?e,vous dls Pa1* j chiffres ont le même sens à propos
mais seulement pour être agréable pue nous n’avons pas un empire à ! qUe c-e,a,t e |euj,hut que te pour-, des autres pavs alliés, tels que la
à M.Negru qui le lui avait deman défendre, que nous n’avôn'Tas J ' dKs.Tà’vah Pfc ' ,,m on'

faites à la province de 
aux Canadiens français 
culièrement.

Le but de son discours

RUSSIE

L’armée ronge 
contre-attaque

Les Russes ne confirment pas la 
prise de Voronej
Moscou. 8 (A P.)d en vue l’édu-1 population très considérable mais ______ , , , , _

, . nationale. Mais l’assemblée j des armées fort réduites en proper-1 rapportent aujourd’hui que l amée 
n axait pas d autre but et les autres, lion. .1 ai voulu démontrer par ces rouge

risprudence ne s’applique pas.
Il ne s’agit pas, continue te juge, 

de savoir jusqu’il quel point les 
paroles prononcées manifestent l'in­
tention de renverser le pouvoir éta- 
ui, mais de se rendre compte si ces 
paroles sont de nature ou propres

adoptée alors?
V. Chaloult: Non, elle a été adop­

tée hier.
Me Fauteux s’objecte à ce qu'on 

mette en preuve un fait postérieur 
à la plainte, et le juge ordonne de 
rayer la dernière partie de la ré-

Les Russes 
lue l'armée

compte rendu de sun dis-j Me Choquette: Est-ce que vous i " “Ulîf uul r“y“ ,•'m uemonirer par ces rouge contre-attaque et supprime
Il n’attachait pas d’impor-1 considériez comme Canadien fran-! 0 ta FUrs ont parle sur le meme su-, calculs que nous pavons pas de des têtes de pont allemandes sur la 
l’exactitude de ce iexté. Jejcais que la défense de la patrie re- ,eV A„e1. .......... .. ! Ie pav.s q,,i rive ori<‘n,a!e d’un, cours d’eau im-

il semble bien s’agir du 
en repoussant toutes les 

nouvelles tentatix-es allemandes

6 nuire à l’effort de guerre du pags, ponse. 
eu à causer de la désaffection à Sa Me Choquette: Quelle justification 
Majesté, etc. Donc ta jurisprudence aviez-vous de combattre cette me- 
e/j matière de sédition ne s'applique Mire?
pas. V. Chaloult: Nous étions convain-

D'autre part, te législateur n'a pas cus 1 adoption d’une mesure de 
voulu pur le paragraphe 2 de l'arti- conscription était de nature à pro- 
c'r 39 des règlements de la défense '0ciuer des leactinos dangereuses 
d” Canada, mettre un obstacle tn-
s'irmontable au but de la toi, mais 
d’affirmer sa bonne foi. II ne sera 
('one pas permis à l’accusé de pro­
duire des discours d’autres person­
nes. même éminentes. Il a droit d'af-

dans la province de Québec. Notre 
but, c’était non seulement que le 
gouvernement s’en tienne à ses en­
gagements, mais aussi d’éviter ces 
réactions dangereuses dans la pro­
vince.

Me Choquette: Est-ce qu’il y avait
firmer qu il a cru de bonne foiqu il \ fjes exemples de cela dans le pas 
pouvait parler comme il la fait, en sé? 
crogant critiquer raisonnablement gn jgjy
te gouvernement, et sans nuire à
l’effort de guerre, et sans causer de \f. Chaloult: En 1917, lorsqu’on a 
disaffection envers Sa Majesté, /fj imposé la conscription, et qu’il 
pourra cependant dans son témoi- ;i tu des émeutes, particulièrement

dé d’une manière très polie. Il n’a ’ comptoirs à protéger dans toutes les 
aucunement accepté ces notes corn parties du monde, eauon
me un compte rendu de sun dis-j Me Choquette: Est-ce 
cours.
dois dire, ajoute M. Chaloult, que 1 présentait moins pour nous? i. Me Choquette: Quelle était votre ; font moins uue nous--les critique- portant
le compte rendu de la Gazette est; M. Chaloult: Non.. Mais je disais ! ,nten,.!0n et votre etat. d «pnt en j menaient surtout des Etats-Unis a ce Don
tout de même assez fidèle, mais fl j qu’en autant que la défense de la ! c®/!01 concerne ce «l1» «e rattache I omen la. les paroles n’avaient nouxc.ic» icmauves allemandes 
est évidemment tout à fait incom- Patrie peut se rapporter à l’Empire.! a 1 u,n.lté nationale, au debut de y°-, Pas Pour but de deprecier 1 effort de pour forcer le passage de ce cours
plet, et ne comporte aucune des ; nous n’avions pas le même intérêt j jje discours, quand vous avez dit:. , i» ,a une’ de ar-^u.ssi9 ou ; d'eau. L’Etoile rouge, le journal de
nuances que i’ai données dans les: l*8 Anglais, ou que ceux des Ca- i Nous avons peut-etre rompu J’uni-1 „ •, , ^ « °u des Etats Unis, l'armée, dit que la 'situation est dif-
arguments que j’ai énoncés. j nadiens qui ont des sentiments ira-j « nationale mais nous avons réta- «« tiemontrer que notre effort fmile mais que les troupes soviéti-

,s réussissent quand même a con-
ne con- 

oronej que
esenOpH ran<'a*Se eS, Une chose | puaient pas "erque^AL'"churchiU ,!isan' qupdes conff ntrTüon!11 de 
n1nx,limnr,ri^c,»rr.r,n0US’ que c esL était intervenu lui-même en Irlande russes on* repoussé de vio-
nn ,ciyip0rt ntiP°»Ur u.ne raïe’ q,lie|du Nord pour empêcher l'imposition ! Lents assau,,s des Allemands sur une 
pour le pays tout entier. Je n ai ; de la conscription par souci de ' bau,eur à l’ouest delà ville. La ba-

a suivi le plan qu’il s’était tracé là | Canada est menacé, gardons nos sol-j Sienne, mais^j’aî dit'quT l’mflfe m""^ Valeffl13^ danS ' lrlande dci seefeu^de StanSkol'3? quelque 
J'ai d’abord, dit-il, un préambu- dats che? nous n allons pas nous dans la race est plus importante. *-*- •• • Un usko1’.à Quelque

le où je félicite la population d’a- fxp.?ser a nous trouver dans la si- Me Choquette: Avez-vous eu l’oc-
voir voté “Non" au plébiscite, et je 'nation de 1 Australie qui a envoyé : casion de préciser cela dans une 
commente le vote donné, Ensuite ; iP!t,„s,° da ? ai-!jf.x!e”eur jet_qqi es* ! déclaration à l’assemblée législa

La division de son discours
1 pénalistes et qui considèrent le Ca- blî l’unité canadienne-française. 
! nada comme une colonie taillable et
corvéable à merci, pour les intérêts 

M. Chaloult expose ensuite la di* i ipérialistes. 
vision de son discours telle qu’in-. Autre argument, dans la deuxiè- 
diquée dans les notes qu’il avait de- me partie: Le fait que le Canada 
vant lui au moment où il a pronon était menacé. J'ai rapporté que M. 
cé son discours. Il a jeté les yeux ! Churchill nous avait dit que le Cana- 
de temps à autre sur ses notes, et jl da était menacé et ie disais: Si le

l'invasion depuis ce'je fais un exposé historique des j pxPosee, a 
faits qui nous ont conduits au bill , ,erpPs-la- 
de conscription soumis à Ottawa. I Au re argument: Nos relations
Je réfère à 1937. c’est-à-dire aux avec ,a france- -]e disais que laconscription pour outre-mer était

g nage mentionner que telle ou telle 
/•ortie de son discours du 19 mai 
cs.l une citation de paroles d’un 
lier::, cl de dire de qui était ces 
paroles.’’

M. Chaloult
M. Chaloult continue alors son 

témoignage. Me Fernand Choquette, 
i ui le représente avec Mc Philippe 
Monette, lui demande sous quelle 
cliquette politique il est d’abord 
entré en Chambre. Me (îérald Fau­
teux, procureur de la Couronne, 
s'objecte et l’objection est mainte­
nue par le juge.

Me Choquette: Il a été question 
dans votre discours de plébiscite et 
de Ligue pour la Défense du Cana­
da. Voulez-vous expliquer ce que 
vous vouliez dire à ce sujet? Me 
Fauteux s'objecte en disant qu’il 
s’agit de savoir ce qu'il a dit, quels 
que soient ses motifs. Le juge dit 
que d’un autre côté il est question 
du discours reproché à M. Chaloult, 
et il permet la question.

M. Chaloult: La Ligue pour la Dé­
fense du Canada est un organisme 
fondé apres que le gouvernement 
fédéral eut annoncé qu’il y aurait 
un plébiscite pour lui permettre 
d’être relevé de son engagement, 
qu'il qualifiait de moral, au sujet 
des promesses qu’on n'imposerait 
pas la conscription au Canada pour 
service outre-mer.

Le plébiscite a eu lieu le 27 avril. 
Il avait pour objet de relever le 
gouvernement de scs engagements 
contractés plus spécialement envers 
les Canadiens français et envers la 
province de Québec. Nous avions 
donc organisé lies assemblées pour 
demander au peuple dc la provin­
ce de Québec et du Canada de ré­
pondre “Non" à la question du gou­
vernement.

Me Choquette: Aviez-vous tenu 
d'autres assemblées de même natu­
re avant le 19 mai. Me Fauteux 
s'objecte et l’objection est mainte- 
nue.

Me Choquette: Aviez-vous été 
averti par les autorités que le lan­
gage que vous teniez était contraire 
à l'article 39? Me Fauteux s’objecte 
et l’objection est maintenue.

Me Choquette: Vous a-t-on de­
mandé de ne pas faire de discours 
de cette nature? Me Fauteux s’ob­
jecte et(robjection est maintenue.

Le plébiscite

à Québec. Nous voulions

armements, puis à la déclaration ia pour outre mer eta1' de la guerre, à la loi de mobilisa-j Fpqt1™cai)^reUSe P,arre Q116 n°us 
tion, au plébiscite, pour montrer ; 5?un.lof“* ‘‘‘f? aPpeles r'a9n"

1 qu il y ; que c'étaient autant d’étapes qui ' «.,il0«rbaHr^#C0*T'tr* i bat enl
lerement nous acheminaient vers la cons-j Jqltnr? Fe’n PP1 ,nefaste a sition ,
prévenir ; cription. . 1 ' D 'J de

tive?
Me Fauteux s’objecte et l’objec­

tion est maintenue.
Sa déclaration à l'Assemblée 

législative
! diens français, à nous battre contre j ba^/nirp^1'^, 'Pinuies, dp , de‘ 

la r.Vor,^a „„ ___ ;» i i Dat entre les avocats sur la depo-
comme pièce à conviction 

la déclaration de Me Cha

Interrogé sur l’éloge qu’il a fait du 7fl rni!1cs au sud-ouest de Voronej. 
maréchal Pétain. Me Chaloult ré- „ * Ÿ *
Pond: Berlin, 8 (A.P.) — Le haut-com-

. mandement allemand réclame au
L eloge de Pétain ; lourd hui des encerclements au

S l,";“: S»
Y,;;;,. a?.U®.:eJ?.ar^h,dl. «ouverne. j de Kharkov et de Koursk a été con­

sidérablement élargie vers le sud,
dit la loiproprement séditieux, comme U ; ,tit i YY.Ïn Y,;, ' TJY* '’ IT "uu’ parce qu’il est à la tête i-’~- ^ d ,n- Les contre-attaques

e gouvernement qu’il y avait dan-| Puis j’arrive à la première partie ! for-le V,demmeat de ,a conscription I îouVfaiïe ri’A^sembleeVgfslatfve' i ?’un P8/? âmL J’en ai d’il du^blen. i fU«,Lor.d?“*s* de v?ronpl
^ ’ É * 1 V V CT • i -I . /"\ • 4 i . \ •- —a ^ XI 7 1 . f ager que la même chose ne sc répé-1 de mon discours. J'expose un pre 

tût.
Me Choquette: Aviez-vous pris 

connaissance de ce que le rapport 
Sirois dit de la conscription de 
1917?

Me Fauteux sobjecte et l’objec­
tion est maintenue.

Me ('.hoquetiez Quel était l’objet 
de votre discours?

.)/. Chaloult: D’enjoindre au gou­
vernement fédéral de ne pas impo­
ser la conscription pour service 
outre-mer. Tout le discours dans son 
entier portait sur la conscription, 
tous les arguments tendaient a 
montrer à la population et au gou­
vernement qu’il y a lieu de ne 
pas imposer la conscription. Et 
quand je parle de conscription, il 
s’agit toujours, évidemment, de 
conscription pour service outre­
mer.

Me Choquette: Aviez-vou* prépa­
ré une division de votre discours, 
et classifié vos arguments.

M. Chaloult: Je n’ai pas préparé 
le texte, je ne le fais jamais quand 
je parle en public. J’avais jeté 
quelques notes sur le papier, notes 
qui constituent le plan de mon dis­
cours. Ce discours correspondait 
substantiellement au rapport du 
Devoir produit comme exhibit.

Me Choquette: Est-ce que le rap­
port du Devoir donnait le texte 
complet de votre discours?

Le compte rendu du "Devoir"
Vf. Chaloult: Aucun journal n’a 

publié le texte de mes paroles. J’ai 
parlé pendant une heure et demie* 
Le compte rendu le plus complet 
et le puis véridique est celui du 
Devoir, qui peut comporter à la lec­
ture un discours d’environ 20 mi­
nutes, tout au plus une demi-heure. 
C’est dire que, même le Devoir, n’a 
pas donné la moitié du discours que 
j’ai prononcé, qu’il y a des nuan­
ces de pensée qui ne peuvent pas 
être rapportées dans un compte 
rendu aussi incomplet.

Me Choquette: Les parties non 
rapportées sont-elles nécessaires 
ou utiles pour interpéter ce qui est 
rapporté dans le comte rendu.

M. Chaloult: Pour interpréter le 
discours il y a une foule de nuances 
que j’ai mises dans mon discours et 
qu’aucun journal n’a rapportées.

19 mai, dénaturés par certains 
journaux anglais ou malhonnête­
ment faussés. C’est la preuve de sa 
bonne foi et de son honnêteté. Il 
fait cette mise au point en Chambre 
même afin de donner plus de so-

conscription, toujours pour outre- j franrn;‘ Hnn. y,'
ÎLer;_Jf.d.i.V!.5-e:_Cptte.p,:e!niire par:! C’était là plutôt une réplique à ceux miprp or- - ...

qui nous reprochent de ne pas faire: r?„;tîCC|?S10n qw 'A'i.3 e e don"
, . , j -i• • i suffisamment pour la guerre Je leur ob,servcr Me Choquette, de

vernement nest pas. dehe de scs j (j;sais qu’avant de nous demander ^a f fl rmerj^ sens^de ses_ propos du
pas le , l’impôt du sang pour outre-mer, ils 

devaient songer à reconnaître nos 
droits et à nous traiter plus équita­
blement. et d'une manière décente 
dans la Confédération.

Je m’adressais alors à ceux qui , •». , — —
reprochent aux Canadiens français |.e9ni'p encore a ses paroles et de 
de ne pas faire assez. Je rattachais ' ’aire ,aire plus efficacement les
ces arguments à la question de; iaS-°I?,ars:, . ...... as conscription et ie dénonçais ceux ' . .Cette déclaration du 23 mai a

consenti à la participation à la qUj refusen de traiter les Canadiens ate fade avant qi,,il soit Questionguerre e>t..t à I, cond.liou iSÏÆ&lîSSÏ

iui nousneC!tPiimgé daîU ]trfement I déclaration deVnité canadien'ne* 
qui nous est inflige dans le domaine française
fédéral, dans le fonctionnarisme, 
dans l’armée, l’aviation et la mari­
ne, et dans les contrats de guerre.

Me Choquette Vous prétendiez 
que les Canadiens français n’ont pas 
leur pari ?

tie en trois points, c’est-à-dire trois 
arguments pour montrer que le gou 
vernement n
engagements et qu'il n'a 
droit d’imposer la conscription; 
qu’il est toujours lié moralement 
envers la province de Québec.

1er argument: Le pacte ou le 
contrat qui a été fait lors de la dé­
claration de la guerre, par le tru­
chement de M. Lapointe, entre les 
Canadiens anglais et les Canadiens 
français. J’ai dit que si nous avions

• d- ouébec-ii-srs;;;!r« *»• ÏK “JîSJr"‘r'r1
ctoubaul, autorise celle deposb j ^ ft 'HdXSP.XïïX ! • ""-dénfbl, eYcoISbaît'i'î

Me Chaloult a profité de la pre- tiouras<;a a dH qu'il admire bêau- 
ii>ro r.,i..! . b.j . coup plus Je chef de I Etat français

SJLffiïïSï d.o,r.i“.™!i'Ls!«SS£uMCtoftiSaS :,h-a-",b3uU s“lor”e 1J?-“a »*.? *.!«•■*»».'>«««.a

presse qu’il n’y eut pas de cons­
cription.

2ème argument: tiré de la Confé­
dération. Je disais que la Confédé­
ration, en plus d’être un acte du 
parlement impérial, était principa­
lement et à l’origine un nacte passé 
à la demande des Canadiens fran­
çais et pour favoriser les Cana­
diens français, et en vertu duquel 
deux races avaient traité sur un 
pied d’égalité. J’ai dit que comme 
ce pacte avait été passé dans l’in­
térêt même des Canadiens français 
pour respecter leur volonté et leurs 
droils, on ne pouvait pas malgré la

Pas la moitié de leur part
M. Chaloult: Ils sont bien loin 

d’avoir leur part, ils n’ont pas la
........ -, ... ... ,O|T0i,if leur par?’ ei je disaisi! ma pensée. A la suite de cela, je
volonté unanime de ce peuple lui . anl P0 nous «tiuquer, songez a, suis intervenu à l’Assemblée légis-

— Après mon discours de Mont­
réal, le 19 mai, déclare M. Cha­
loult. j’ai constaté que plusieurs 
journaux anglais avaient commenté 
et dénaturé dans des éditoriaux, 
—• je ne parle pas'des comptes ren­
dus des reporters, — certaines de 
mes paroles et déclarations, notam­
ment le Star et la Gazette de Mont­
réal et le Globe and Mail de Toron­
to. Ils ont faussé malhonnêtement

Avec MM. Negru et Fraser
Me Choquette: Vous venez de 

parler d’engagements pris envers I 
la province de Québec et d’un plé-
bjscile. Quel a été le résultat de ce ; M. Choquette interroge M. Cha- 
plebiscite dans la province de Que- | louli s„r l’entrevue qu’il a eue après

/ i. /un .• l’assemblée avec MM. Negru et Fra-M. Chaloult: Dans une proportion ; ser, de la Gazette. M. Chaloult dit 
d environ 90 pour cent les Cana- qu'ji avai, par|é longtemps, qu’il 
diens français de tout le Canada ; faisait (.haud dans ]a Salle, e qu’il 

répondu: Non. En ce qui était tout en nage. De plus, i’ étaitont répondu: “Non 
concerne la province de Québec, 
pour répondre plus exactement à 
votre question, le vote a été d’envi­
ron 74 ou 75 pour cent ‘‘Non’’. 
Dans mon eomté la proportion des 
“Non’’ a été de 95 pour rent.

Me Choquette: Etait-il à votre con­
naissance qu’à la suite de ce plébis. 
cite le bill no 80 avait été présenté 
à la Chambre des communes?

M. Chaloult: C’est un fait public. 
Une couple de semaines après le 
plébiscite, le gouvernement fédéral 
a présenté un bill pour amender la 
loi de mobilisation, c’est-à-dire pour 
établir la conscription pour service 
outre-mer.

imposer une obligation qu’il refu-1 resPec er .nos dr01,s- Pour terminer ; iative, non pour me rétracter, mais 
sait. Je rattachais tout cet argu-! ce.,,e Par*ie de ,no.n exP°sp ( établis-! pour réiablir ce que j’avais dit, 
ment à la conscription. i sais que les Canadiens français dans 1 car je n’ai pas un mot à retirer de

3ème argument: la Charte de ,,a province de Québec constituent re discours du 19 mai. Ma décla- 
l’Allantique. J’invoquais l’arlicle 3 ! les quatre cinquièmes de la popula-! ration portait surtout sur l’unité, 
de la Charte de l’Atlantique qui vi-j I'0.0' et qu’ils n’y possèdent pas J’ai dit que l’unité canadienne- 
sc à protéger les minorités, et qui i même un cinquième des ressources; française vaut infiniment mieux 
fait partie de ce document signé i naturelles, qu’ils sont de véritables que l’unité canadienne, mais sans 
par MM. Roosevelt et Churchill, et i domestiques dans leur propre pro vouloir rien dire contre l'unité ca
qui constitue nos buts de guerre. Je j vince. Je ne faisais pas de grief à “ ----- —• *
disais que celte Charte de l'Allan-' oui que ce fût à ce sujet, mais ie 
tique déclarait que tous les peuples j disais: Les obligations doivent être 
ont le droit d’être administrés corn- ! uroportionnelles aux intérêts et aux 
me ils l’entendent, par des gouver-! avantages.

C^0'X ’ on n a La troisième partie comportait 
P . lot i imposer a tout un Un expose des moyens à prendre

pour combattre la conscription. Je 
commençais comme je l'ai fait dans

nadienne ou nationale. Au contrai 
re. Mais l’unité de noire race dans 
les circonstances vaut mieux que 
Punilé nationale.

Contre la participation

peuple une telle mesure quand il 
vient d’affirmer qu'il n’en veut 
pas: que c’était donc aller à l’en­
contre de nos buts de guerre que 
d’imposer la conscription pour ou­
tre-mer au peuple canadien-fran- 
çais.

Me Choquette: Avez-vous invoqué 
res arguments romme des argu-

M. Fauteux lit la déclaration 
faite à Québec avant qu’elle soit 
déposée au dossier, puis M. Cha­
loult témoigne sur la question de 
la participation à la guerre,

butin
les troupes encerclées et dispersées 
Au nord et au nord-ouest d’Orel. les 
attaques de l’ennemi se poursui­
vent. Elles onl été repoussées au 
cours de furieux engagements avec 
i appui de puissantes formations 
de I aivation.... Dans le territoire à 
l’arrière du front au nord de Rjev. 
de forts groupes ennemis ont étA 
encerclés dans une région éten­
due....’’

que le héros de Verdun parce "que 
le maréchal a plus de mérite à di­
riger présentement les destinées de 
la France qu’à gagner une batail­
le.

(La Cour interdit ici d'appor­
ter le témoignage de M. Leahy, am­
bassadeur des Etats-Unis à Vichy).

A propos de la France et de la 
conscription, M. Chaloult dit qu'au 
moment de son discours, le bruil 
courait que la France et l’Angle- C’ i. * u
terre allaient se déclarer la guerre. :OlX %«/OlâtS SC nOICflt 
La conscription adoptée, les Cana I . ^
diens français seraient exposés à I
aller se battre contre les Français âU L*âC IVlCwrCQOr 
et à bombarder Parts. 11 a alors 
fait remarquer que les Canadiens 
français ne voudraient pas plus se 
battre conlre les Français que les 
gens de Toronto ne voudraient al­
ler se battre contre les Anglais el 
bombarder Londres, parce que 
c’est conlre nature.

La décloroHon de M. Lapointe

Six religieux dont deux Pères et 
quatre Frères appartenant à la con­
grégation des ublats de Marie-Im- 
maculée. avec résidence à Ottawa, 
se sont noyés accidentellement dans 
les eaux du lac McGregor (paroisse 
de Perkins Mills), hier après-midi, 
a une vingtaine de milles environ 
de Hull. 'lard soir soir, on n’âvail

. pas encore repêché les cadavres. 
A ce moment, il a obtenu du pré- | es jeunes religieux qui perdirent 

Y i- du tribunal I autorisation la vie étaient en promenade sur 
de yre la declaration de M. Lapoin- ; l'eau avec 15 compagnons, à bord 
te, faite le 9 septembre, sur la pro- - de 3 canots (sep* par canot). Un 
messe obtenue a Ottawa qu’il n’y {coup de vent subit qui s'éleva sur 
aurait jamais de conscription pour)]e |ar fjj chavirer l'un des canots 
service outre-mer, Dans celle dé- ; et six des occupants s'engloutirentri ara fini? rri-w*7-i! «t-rxi. f . i.......... i . , • ^ i* .clarajion revient trois fois le mot 
jamais. M, (.haloull ajoute que Ai. 
Lapointe est allé plus loin que lui 
et a employé des ierrnes plus for­
mels.

Les minorités

sous les vagues avec lui. Un seul 
occupant,le Frère Pierre Francoeur. 
réussit à se sauver. Ses malheureux 
compagnons étaient les RR. PP. 
Adrien Hamel, O.M..L, et Antoine 
Lesage, les Frères Pierre
Landreville, René Leelaire, Origène 

,, , ] Uhénier et Hermas Ricard. La tra-
Il ajoute qu il a paraphrasé vers gédie s’est produite tout près de la 

a *ln de son discours du 19 mai le {résidence d’été des Oblals.
message du Pape Pie \I! lancé à ---- ------
1 occasion de Noël el portant sur la Héroïsme poternel 
paix juste et durable. Une paix jus- !
te qui rendrait justice aux minori- 1 M. Philibert Fabien. 52 ans. de 
tés et répartirait plus justement les St-Constant, a perdu la vie dans
richesses dans le monde. M. Bou- 
rassa avait parlé dans le même 
sens. M. Chaloult ajoute qu’il a si-

tout mon discours, par demande 
à mes auditeurs de n’employer que !
des moyens légaux et constitution-, — J’étais conlre la participation I Rnalé aussi que la Charte de i’At- 
neis. Ces mots sont soulignes au; à la guerre au printemps et à l’été lantique contient quelque chose tfp 
• rayon lougc dans mes notes, ce j dc 1939 e\ j’ai parlé au marché i re genre et que M. Churchill a faitqui montre bien que 
rester soumis aux lois, et ne pasj entendais { Saint-Jacques contre

lincendie qui a détruit sa maison 
el ses bâtiments, mais il avait réussi 
auparavant à arracher aux flammes 
sa femme et ses neuf enfants. On 
pense que c’est en voulant retour­
ner une dernière fois dans sa mai-

participa-1 un.p déclaration dans laquelle il di- son en feu pour y chercher des do-

fatigué à la suite de la campagne 
qu’il avait faite à travers la provin­
ce pendant deux mois. Après l’as­
semblée, beaucoup de gens sont ve- ‘ 
nus lui parler, lui donner la main 
Puis M. Negru lui a demande de lui 
relire ses notes. M. Chaloult a ac

ments qui se rapportaient à la cons-' susciter de désordre. Ces traits au 
cription ? \ crayon muge ont été faits avant

M. Chaloult: Exclusivement. Cela ' Rassemblée évidemment, 
tendait à prouver que le gouverne-! Ensuite j’ai développé les moyens 
ment ne pouvait pas nous imposer’d110 ie préconisais pour éviter la 
la conscription, et je terminais conscription. D'abord la tenue 
cette partie de mon discours par' d’assemblées, afin d’impressionner 
quelques mots sur l'ingraliludc de *es députés. Puis je demandais aux 
M. King envers la province de Qué- RC,1S d’écrire à leurs députés, no- 
bec. à laquelle il devait tout | laminent à MM. Bertrand et Yien;

Me Choquette: Cette ingratitude | d envoyer des dépêches ce qui est 
danc votre idée, se rattachait-elle à1 <'nc2I<> mu>ux due les lettres, car la conscription ? jiarfbis les dépulés ne lisent pas les

M. Chaloult: Oui, parce que le 'r,,.re.s', .
croyais alors que M. King passerait i J 81 fa" "dusion à 1 emploi de 
une loi de conscription.

lion, en vertu du même principe I due les richesses devraient
^ qui m'a fait parler contre la cons-j ctI'e uYeux distribuées^ Le témoin 
I crijition. Pour moi, on ne peut par- aJ?. du il a com men lé ces déela- 
I ticiper à la guerre de façon libre 1 1 ;i,l?ns c.n ‘cs appliquant aux Ca- 
et modérée. L’effort total et la!nadICH{> français qui forment une 
conscription sont des conséquences! !n,n.on,e au Canada cl qui sont 
logiques de la participation. Voilà! 
pourquoi j’étais contre la partiel- | (jonnarisme 
pation. Une fois la participation dé-j na(Urelles 
cidée. je me suis soumis à la loi de! 
mon pays. Mais j'ai continué à 
m’opposer à la conscription, ce 
qui m’était permis de faire.

ne recuse rien

Iraités injustement dans la repar­
tition des richesses depuis le faite- 

jusqu'aux ressources

La grève de Cherrier

cuments que M. Fabien est resté 
emprisonné dans les flammes.
La fille Lusignan aux Assises

Juliette Lusignan, accusée du 
meurtre de John Rugenius, un hom­
me avec lequel elle vivait depuis 
quelque temps, a subi son examen 
volontaire, hier, devant M. le juge 
Maurice Tétreau. Elle a etc con­
damnée a subir son procès à la ses­
sion de septembre des Assises cri­
minelles.

cepté. On s’est assis à l’écart pour 
cela. Pendant la lecture, plusieurs 
personnes sont encore venues sa­
luer M. Chaloult, lui parler, quel­
qu’un lui a remis une liasse de do­
cuments en lui demandant de les 
regarder fout de suite, et il l'a fait 
tout en écoutant les notes.

De plus, pendant ce temps, MM.

moyens economiques, mais je n ai Interrogé par Me Choquette sur 
1 Pas ,nYs*e 1a'dessus. Toute cette ! ]e passage du discours du 19 mai 1 
partie de mon discours était corn-; où ,, est q,Jcstion des Russes, des I travail, 

i me le reste.ratlachfH* a la conscnp- vna|ais dps chinois Mc Uhi- Dans la deuxième partie de mon' des moyens de corn- . S. déchre qu’il ne récuse rien
Autre série d'arguments

La grève qui avait éclate, hier, 
à l’usine de guerre de Cherrier est 
réglée. Ce soir, a 11 heures, toutes 
les équipes seront retournées au

Me Choquette: Est-ce que le billjFilion cl Drapeau attendaient M

discours je développais une autre 
série d'argumenls contre la cons­
cription. Le premier était le plus 
long et j>n faisais une division spé­
ciale, et il était suivi de quatre ou 
cinq autres plus courts.

D’abord j’exjiosais que notre ef­
fort de guerre est plus considérable 
que celui de tous les pays alliés

de ce qu’il a dit. f.es Canadiens; poste 6 Ofldss COUftCS 
î français, dit-il, savent rire et bla-

Trois évasions à Kingston

Kingston, Ont.. 8 (CP.) — Trois 
prisonniers se sont évadés du peni- 
knrier de Kingston, hier. L’un 
d’entre eux a élé capturé une heure 
après son évasion, mais, aux der­
nières nouvelles, ses deux compa­
gnons de bagne étaient encore au

battre la conscription.
Une thèse i ’j'Y“. ”'.r Y* 'i'1'\ OTTAWA S (ONT) I » r«guer meme quand il s agit de cho-j , 0 ’ u rxx.i — Le co-

Ce sont là les trois parties de ses graves et sérieuses. Ce passage 1 mifé parlementa ire spécial de la large, 
mon discours, qui tendait à démon- i dp mon discours avait pour but de: radiodiffusion a recommandé !o a j .. j*:**.*- - —
trer une thèse: 11 importe de nc| démontrer que notre effort de construction d'un poste a ondes Acc,denr mort®l a '<» Tuque 
pas imposer la conscription pour guerre est plus considérable que : te j po ljuJc*, r-¥ j' r a Tunu* 8 ir P j mu. ort«»service outre-mer aux Canadiens celui de nos pays alliés et qu’il n’y ^ kilowatts au coût de La Tuque » (c.p.) Mlle Rose

i ensuite en ci- a pas lieu de nous imposer la cons- d inin!'0b!l|S<3f*on j-rp13» rhAnitaf'infrançais. J’ai conclu ensui

iiatt jMigt BkHa» v» I» * ¥ 'gtf» Ht» 9 WMe. Choquette: Pourquoi vouliez- tant les paroles pacifiques du Pape, cription
a succom-

j'fé qjle au£ji M j m J Ai hfwogv» 4* wuput&e, d'exploitâtton
er de tAnnnOfl m r nnnÀ» «-«i. a l’hôpital local, à des blessu et oe WUU.UUU por onnee en fro.s res Reçues lors d un accident de

ichaiie
{

e surveau près de U I.WWA
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Principaux programmes canadiens

S RADIO*r XNAOAI
Treiô des ouvres primée bu rancours 

d» musiau? du Family Herald et du Week­
ly Sur. U v a quelque six mou ont évd 
irvsrrüea *i: prosramme que donnera à 
Ridlo-Canada merrredt. à 8 h 30. la mu- 
eique de* H M Canadian Grenadier 
Guards L<e capitaine J. J. Gasnier diri» 
fiera Le concoure consistait à meure ea 
musique un poeme de Ropert Maine Inti­
tule Come along. Canadians. Los lauréats 
dont on entendra ainai lea oeuvres sont 
rerrr MacDonald, de Toronto. J Fen­
wick Watkin. d Oshawa. et Delbert net­
te d* Toronto On remarque également 
au programme He te off to MacArthur, de 
Schuster, le Drapeau de Carillon, d Her- 
hen Spencer. The Oraashopper a Dance, 
rte Boccoiossi Ali Falls together, de Régi-

\*N TEMOIGN AGE DE M L ABBE
UACOMBK

Dans son rapport annuel, sous la «l- 
gr.ature de M ‘ l'abb* Leandre Lacombe, 
secretaire, la Société d'adoption et de 
p-otectio" de reafance. A Montréal, pane 
de 1 aidt rte Radio-Cana-ia i cette oeuvre 
s.N-ialf Les oarents adoptifs, explique-t-il, 
n.-u« ont clé an eue» par la prédication, 
p r .. et r.»r 1* radio Radio-Canada, 
comme on le sait, * mis gracieusement '-e 
•o.v.c CRT à la disposition de l'oeuvre 
tcu* :?* deuxièmes mardis à 8 h 45 du 
soi:' .-fia depuis octobre 1P41. Les résul­
tats obtenus dépassent toutes nos espé- 
rar.-f? dit M l'abbe Lacombe. D ajoute: 
D apres les lettres que nous avons, ce 
programme semble capte par des milliers 
d auditeur* des régions les plus éloignées, 
te.les . A sum. la région du Lac-Saint- 
Jean : meme le Nouveau-Brunswick 
Ces: il propagande idéale Par la chan­
son le dialogue, la conference, l'inter- 
vi-w. on s'efforce de détruire les préju- 

et de prouver par la parole et par 
; exemple, que l’enfant abandonné est un 
enfant comme les autres.

AU REVEIL RURAL CS MOIS-CI
Les conférenciers du Reveil rural aux

Les agronomes

postes du secteur français Se Radio-Ca­
nada, au cour» de Juillet, à partir du mer­
credi. 8. seront ainsi que las sujets Irai-*

Mercredi 8 le Dr Lasalle Laberge. du 
ministère de la santé. Sujet: Comment 
éviter la tuberculose

Jeudi 8 un délégué du ministère pro­
vincial de l'agriculture Sujet: Au service 
de la production

Samedi .11 M Albert Rioux. bibliothé­
caire agricole. Sujet Electrification ru­
rale

Lundi. 13' M Louis de CI. Fortin, Ste- 
Anne de la Pocatlére. Sujet: Conseils 
agricoles de la semaine.

Mercredi 15: le Dr J F Tourangeau, 
du ministère de la santé. Sujet: Les acci­
dents évitables sur la ferme

Jeudi, l* un délégué du ministère pro- 
; vinci»! de l'&grlculture. Sujet Au servt- 
; ce de la production.

Samedi, 18 M Albert Rioux. blbllothé- 
j calre agricole. Sujet: Electrification ru- 
! raie

Lundi, 20: M Georges Msheux. du mi­
nistère de 1 agriculture. Sujet: Conseils 
agricoles de la semaine.

Mercredi. 22: le Dr Jean Grégoire, sous- 
ministre de la santé. Su et: Un message.

Jeudi. 23: Un délégué du ministère pro. 
uncial de l'agriculture. Sujet: Au ser­
vice de la production.

Samedi. 25 M. Orner Caron, du minis­
tère de l'agriculture SuSét: Botanique 
pratique.

Lundi. 27; M Louis de O. Fortin, Sujet: 
Conseils agricoles de la semaine

Mercredi. 28 M Adrien Desautels, du 
ministère de 1 agriculture. Sujet. Certifi­
cation de la pomme de terre, 

i WILLKIE ET DEGAULLE A LA RADIO 
i Wendell Wlllkle prendra la parole a la 
: radio ce soir, a 5 h. 30. à l’occasion de 

la semaine de la France Libre. Le général 
Charles de Gaulle, chef des Français Li­
bres, prendra également la parole au cours 
de cette émission dont Radio-Canada fera 
le relais L un parlera de FYeedom House, 
à New-York et le général de Gaulle de 
Londres,

Le congrès
de Sherbrooke

Texte des résolutions adoptées
Sherbrooke. — Voici le texte des ] 

résolutions du premier congrès de j 
la Corporation des agronomes de la j 
province de Québec tenu ces jqurs I 
derniers à Sherbrooke:. .

L’assemblée adopte à l’unanimité 
les résolutions suivantes:

1) Commission du Service civil 
provincial. La Corporation des 
Agronomes de la province de Qué­
bec exprime le voeu tjue le gouver­
nement provincial crée une Lom- 
niission du service civil.

2) Enseignement agricole. Consi­
dérant que le développement d'un 
pays est intimement lié au degré 
d'instruction du cultivateur; consi­
dérant que renseignement agricole 
n’est efficace qu'autant qu’il repose 
sur un enseignement primaire so­
lide;

1) est suggéré que le gouverne­
ment de la province de Québec s’ef­
force dès maintenant, par des me­
sures énergiques, de rendre ren­
seignement primaire plus efficace 
et plus attrayant, pour que les jeu-

La F.C.U.C. en 
congrès i 

St-Benoît-du-Lac
Cette (iliole de "Pox Romano" 

montré qu'elle est bien vviante et 
entend vivre — La discussion por­
te surtout sur la doctrine et les 
moyens d'action de la Fédération 
— Le Parlement fédéral sera prié 
de constituer celle-ci en corpora­
tion — Les Statuts ont subi une 
refonte complète — L'organisa­
tion d'un service d'entr'aide et 
d'information réciproque

A la scene,
Lily Pons

Le Forum rempli jusqu'au toit 
lui fait fête

au concert
Au Capitol

et à l’écran

Saint-Benoit-du-Lac. 8 - La Fé­
dération canadienne des universi­
taires catholiques, affiliée a Pax 
Homana, a tenu, samedi et diman­
che, les 4 et 5 juillet, un congrès 
d’une grande importance. Les con­
gressistes se sont réunis au monas­
tère des Bénédictins, à Sainl-Be- 
noît-du-Lae, sous la présidence de 
Me Maximilien Caron, président de 
la Fédération. L’Universilc Laval 
était représentée par MM. Samuel 

Claude Bourgeois, Eugène, . , ...Gagné, Claude Bourgeois, 
nés ruraux puissent acquérir le gout ullssjt.re, J.-Alberi Vézina, Benoit 
de l’étude et le conserver apres Sylvain, Lomer Brisson, le Dr Pier-
leur sortie de l’école

3) Formation agricole îles recrues. 
Considéiant la nécessité d’crnpècher 
cpie les jeunes ruraux faisant partie 
de l’armée ne perdent contact avec 
leur milieu habituel et ne devien-

re Jobin, Lucien Mainguy, et Paul- 
Henri Guimont. L’Université d’Ot­
tawa avait délégué les HH. PP. Ar­
cade Guindon, Sylvio Ducharme et 
M. Pierre DeBellefeuille. L’Univer­
sité de Montréal avait comme re

Sommaire des postes locaux

CBF-W Ulocyrie»
4 30 Muxique de chambre
5 JO Heure du tbe. 
i . nnir,a
5 30 Beaux disques.
5.43 A choisir
6 00 Programmes de 1* soi­

rée.
8 10 Sport 
8 15 Nouvel:»
6 3-' LLnei Parent
6 45 Intermède
7 ‘30 Peaslrvu Vender
7 15 Uo homme et »un pé­

ché
7 30 Nouvel i e » françaises 

ae ia BBC
7 «5 M Balihaaai
8 00 Marius et Olive
8 30 Canadian Grenadier 

Guaris
9.30 Repertoire de vacan­

ces,
9.30 Orchestre 

iO.OO Radio-, ournal.
10 30 Baptiste s'eu ra-t-en 

guerre
10 43 Relais de Winnipeg.
11 15 Trio vocal
II 30 Pnéme* symphoniques 
U 55 Soureilas

rBM-349 ktlocTcles
4 00 Beaux disque*.
4 33 Nouvelle*.
4 33 Causerie.
5 00 Front une family
513 Programme» c* soir.
5 30 Concert d orchestre.
3 43 Trie vocal
6 00 Oreta. de danse 
8 15 NouveUea
f 30 Sport 
8.33 latmaede
* 43 Nouvel.*» te BSC
7 00 Causerie
7 15 Deux piano*
- Caraïbes nUihU 
7 43 iguegtton r-ax
• » Commentaires.

S 30 Canadian Grenadier 
Guards

9 00 Relais de Londres.
9.30 Concert

10.00 Nouvelle*.
10 45 Orchestre
11.00 Britain speaks 
1130 Nouvelles de BBC.
12.00 Nouvelles.

CKAC-730 kilocycles
4.00 Evènement* sociaux. 
4 15 Chansonnettes.
4.25 Nouvelias
4.30 C’est la vie
4 45 Tante nucte
à 00 Grand* Soeur
5 15 Pierre et Plerretta. 
i 30 Rue Principale
5 45 Madeleine -• Pierr*
6 00 Vie de famille.
6.15 Intermède,
6 30 Opérette
5 35 P.xnoiogu*
8.4U La pièce du lour.
6 45 Nouvelle».
?,00 Le soldat Bidocbe 
■' 15 Le don luan7 30 Naraire et Barnabé.
7 45 Lionel P»rent
8 00 Presentation Colum­

bia
g 30 La course au tréeor.
9 00 Capitaine Bravo.
9.30 I* rire.

10 00 Great momenta In
music.

10.30 Jack Forbes.
10.45 Radio-journal.

( 00 Sport
11 15 OrcharU*.
11 30 Danse
12.00 Nouvelles.

CFCF-550 kilocycle*
4 53 Musique.
5 00 Heure du thi
5 15 Just a memory.
3 30 Flying patrol 
5 45 Secret city.

6.00 Sérénade
6.15 elouvelies-éclalr.
6.25 What’s happening.
6.30 Lucky melodies.
6 45 Easy aces,
7 00 Danse.

•mu Musique.
7 15 Singing vagabond. 
i jo Uncie I’ray 
7.45 Intermède.
8.00 [«est we urget.
8 05 Intermde
8.15 Concert Hall of the 

air.
8 30 Studio
9 00 The green he'net.
9 30 Treasure trail.

10 30 Nouvelles
10.45 Musique de dansa. 
U,00 Orchestre.
11.05 Orch de danse.
11.30 Orch de dause.
12 00 Nouvelles.
12.55 Nouvelles.

CHI.P-1490 kilo*yclet
4 00 Nouvelles 
4 10 Orch. Jurgen».
4 30 Chanson» français».
5 00 Thé dansant.
5 25 Information»,
5 30 Radio-spécial.
6 oo Méli-mélo.
8 15 Radio-Journal.
6.25 CHLP ce soir
8.30 Musique sur demande
6 45 Charuous française*
7 00 Heure.
7 OO Heure fantlUal».
7.30 Chansons,
7 45 Oncle Troy.

i 8.00 Mon oncle Natole 
8.15 L’Auberge de la Forêt 

Noire,
8 30 Rhythmlo ag*.
s OO Heure.
9 oo Tragédies de la via.
9 30 Concert Master.

10 00 Orch. F!orlto 
10 15 Nouvelles .
10.30 Orch. Oaborn».

nent des déracinés; considérant la présentants: Mgr Olivier Maurault, 
nécessité d’occuper utilement leurs recteur, MM. Maurice Blais, Raoul 
loisirs et de perfectionner leur sa-i Corbeil, .L-I\ Houle, Marcel Blais, 
voir; Marcel Caron, Robert Boy, Daniel

l.a Corporation des Agronomes Johnson, Marcel Renault et Jean 
de la province deQuébec prie l’Etat | Drapeau.
d’organiser des cours d’eutraine- i Les délibérations de la première 

i ment agricole au bénéfice de tous-journée portèrent principalement 
tes militaires de provenance rurale, sur la constitution et les règle- 
dur ant la période au cours de la-! ments de la Fédération, Au cours 
auelle ils sont sous les armes; | du deuxieme jour la discussion se 

i Ou copie de cette résolution soit! fit sur la doctrine et les moyens 
adressée aux autorités fédérales, ; d’action L’assemblée a autorise 
provinciales, aux associations agri-: 1 executif a ^nander au^pademenj 

i coles et aux journaux

George Raft a le curieux bon- |
| neur d'étre son propre biographe | 
| à l’écran dans le film “Broadway” j 
! que la direction du Capitol gardera i 
i a l’affiche pour une deuxième se- |

I ne partie de hockey d ou les fa- pafj y revjt en effet des épiso-l
natiques qui perdent toujours la, ^ sa vje ^’hier et d’aujour-
tete a chaque coup auraient ete ab- ,j’huj, on [e voit tour à tour il y a ! 
sents, ne laissant que les enthousias- ; qUjnze anSi aiors qu’il était danseur 
tes qui conservent un peu la leur. a New-York, et aujourd’hui en 
telle était la foule qui encombrait g|-an(ie vedette d’Hollywood, 
presque tout le Forum nier soir, au retrouve son agilité d'autrefois 
concert de Eily I ons et d André our janser trois numéros, dont
hostelanctz. applaudissements en l|() tang() qu’il donne avec la jolie 
coups de tonnerre, tnirlements as', janet Blair comme partenaire, 
sourdissants, coups de sifflet par , e fUm nous rtconte la vie d’un 
quoi ceit,unes gens manifestent Icui jeune ambitieux qui devient com- 
fond de brutalité incorrigible, rien ■ -
n'y manquait. Ee programme était 
éminemment populaire dans les 
trois quarts du sens de ce mot, la 
chanteuse avait une réputation

promis dans un crime de "gangs­
ter”. Pat O’Brien et Brod Crawford 
sont de la distribution.

“You're Telling Me”, avec Hugh 
Herbert, passera au même program­
me.

L’horaire des spectacles
ST-DENIS

“La Daoseq*» Rouge'*
12 h. 20. 3 h, 36. 6 h. 22. 9 h. 38 
“La Fessée’’
I h. 48, 5 h 04. 8 h 20 

LOEWS
I Married An Angel

11 h 40 2 h. 15. 4 h. 50, 7 b. 
25. 10 h

PALACE
••Lady In a Jam”

10 h,. 12 h. 10. 3 h. 40. î h. 10. 
7 h. 40. 10 h. 10.

CAPITOL
“Broadway"

II h.. 1 h. 50. 4 h, 35. 7 h. 15. 
9 h. 55.

“You're Telling Me”
9 h. 55. 12 h. 40. 3 h. 20, 6 h. 05. 
8 h. 45.

PRINCESS
"This Gun For Hire"

11 h. 15. 1 h. 55. 4 h 35. 7 h. 20.
10 h 10.

"Our Russian Front”
10 h. 25. 1 h. 05. 3 h 45. 8 h. 25. 
9 h. 10.

Au Palace
.

qu’une réclame fort bien construite 
ne pouvait qu avoir lancée aux étoi- j 
les, l’orchestre, le nôtre, était dirigé 
par un as de la radio. Il n’en fallait i 
pas plus pour que le concert fût un ; 
suc cès monstre et que la Croix Hou- : 
gè eu tirât le bénéfice que tous lui 
souhaitent. Le plus populaire comédien de i

De Lily Pons, tout ce qu’on pour- i la radio. Jack Benny, tient le pre- 
rait dire ne serait que la répétition Tnier rôle dans le film “Charlie’s 
de la belle publicité qu'on lui avait Aunt”, à l’affiche du Palace dès 
faite. La comparaison favorite est | vendredi.
qu’elle chante comme un oiseau et ! Dans ce film. Jack Benny est 
je ne crois pas que ce soit un corn- obligé de se déguiser en femme. Ce-

. r* ii g\ . ■ dramatique. Vedette: Charlester, Reginald Owen. Arleen Whe- i larceny incorporated

fédéral de constituer la F’édération
C i) Technologie agricole. Considé- en corporation. Les statuts ont subi

r-"■v'îii'Si'xfff ssiss. fS-c Tpt ■.....‘•r

Jeudi, 9 juillet 1942
Sommaire des postes locaux

CBF-S96 kilocycle*
7 30 Nouvel!».
8 00 Nouvelle» 
g : > Elévation»
8 3 Pot-pourri mualCAl.
S 35 Nouvelles
9 90 Carte blanche 
9 :s A choisir.
9 :j Khansoas.
9 5i Nouvelles,

I0OO La métairie Raocourt. j
10 15 Courrier du Jour.
10 30 quart d’heure d» da­

tent»
10 45 Cest la vie
11 00 Grande Soeur
11 15 Musique symphoni­

que.
U 45 Vie de fsmiile 
Midi Jeunesse durée 
12.13 Quelle» nouvelle»f
12 30 Nouvelles
12 35 Réveil rural.

1 OO Rue principale,
1.15 Nous elles 
1.30 Tante Lucie.
1 45 Orch Lape?
2 '6 Chenfionnettea.
2 30 Air» d'opéra
3.00 Music-hall,
3 30 Nouvelle»
3.33 Chefï-d'oeuvre de la 

musique.
4.15 Récita) de chant.
4 30 Musique de chambra.
5 ou Heure du the
5 15 Fémlna
J 30 Beaux -Usai'»
6.00 Programme».
6 15 Radio-journal, 
fi >7 Lionel Parent.
6 45 Intermède
7 00 Pension veider
7 15 Causerie du Service 

dlnîormatlon 
7 30 Nouvelles française* 

de la BBC.
7 45 M Balthazar
8 00 Le théâtre de la peur.
8 30 Sur (es ooulevarda
9 00 Farmer, organiste.
9 30 Mexican».

10 00 Nouvelles.
10.15 Concerts symphonl- I 

que» de Montreal.
U 15 Orch do danse 
1130 M'utioue «ymonnnlque
11 55 Nouvelle».

CBM-940 kilocycle*
7 30 Nowelles.
8 00 Nouvelle»
8 30 Marches «n musique
8.15 Fry. organiste.
8 55 Nouvelles.
9 00 Happy Jack, chanteur
9 13 Laween et musiciens
9.30 Daily Uozln,
9/5 A choisir

10.CO Causerie.
10 03 Récital de chant.
10 15 Orelt. King.
1C 30 Choeur Metcalf.
10 45 Musique
11 00 Opérette
11.15 Vie and Sade.
11 30 The soldier's wife.
11 45 Stories from life 
Mid) Nouvelles de BBC.
12 15 The Bartons.
12.30 Ferine el produits 
12 39 Signal*horaire

1 O0 Radio-Journal.
1 15 Happy sang
1.45 Trio Toronto.
2.00 Musique.
2.15 A choisir.
2.30 RJcttal de piano.
2 45 A choisir.
3.CO Story of Mary Marlin
3 15 Ma Perkins
3 30 Young’s family 
3.43 Against the storm,
4 00 Beaux disques.
4.30 Nouvelles.
4.45 Orch. Cugat.
5 00 Front tine family 
5 is Programmes
5.30 Concert d'orchestre.

Principaux programmes canadiens
A RADIO-CANADA!

6 30 p.m Le guitariste «t Imitateur 
Paul Rnuthler, sera Jeudi soir à « h 30 
à Rxdlo-Cenada et à 7 h. 43 * CKAC. l'ar­
tiste invité au programme de Lionel Pa­
ient. Il noua donnera le* Imitation» com­
me celle* d'une sole, d’un bombardier- 
plongeur et d'une conversation au télé

5 45 Trio vocal.
5.00 The Western five.
6 15 Radio-tournai 
8 30 Sport
6 35 Intermède
6 45 Nouvelles de ta BBO
7 00 As matter of fact.
7 15 Deux piano*.
7.39 Orch. Laval
7 45 Commentaire»,
B OO Commentaires.
8 05 Relais de Londres
8 30 Sur le» boulevards.
9 00 Kraft music-h»U.

10 oo Radio-Journal.
10.15 Concerts symphoni­

que» de Montréal.
11.15 Britain speaks
11 30 Nouvelle* de BBC
12 00 Nouvelles.

CKAC-730 kilocycles
7 20 Information».
7 25 L'Oratoire
7 40 Pot-pourri 
7.55 Information».
8 oo Méli-mélo.
8 30 Sport.
8 45 A cholalr.
9.00 Nouvelles.
9.15 Questionnaire
9 30 Variétés

10.00 Roman-feuilleton.
10 15 Heure récréative.
10 30 Le courrier d'Odette. 

.10 45 Mélodies
11.00 Orch de concert.
11.15 Histoires d'amour.
11 30 Radio-entrevue*
11 43 Heure ensoleillée 
Midi Quickies
12 15 Blé Sister 
12 30 C’est la vie.
12 45 Parade du midi.

MX) Nouvelle»
1.10 Betty Bee-Htve.
1.25 M X au piano
1.30 La pension Velder.
1.45 coffret musical
2.00 Entre vous et mol.
2.15 Un peu de tout.
2 30 Musique militaire.
2 45 Revue des modes.
3 00 Originalité».
3.15 La bourse et la ferme.
3.30 Fusiliers-marins
4.00 Evénement* sociaux.
4 15 Chanscmnetta».
4 25 Nouvelle»
4.30 C'est la vie.
4.45 Tant» Lucie.
5 00 Grande Soeur.
5.15 Pierre et Pierrette.
5 30 La Ru* principale
, is Madeleine et Pierre.
6 00 vie de famille.
6 13 Le vieux U ip d* m*r 
6 ,10 Opérette.
6 35 Plnnoiogu*
6 40 la niece du lour, 
fi 45 Nouvelles
7 00 Le vagabond qui

chante
7.15 Le don Juan
7 30 Nazalre et Barnab*.
7 45 Lionel Parent
8 00 Backus show.
8 30 Battez 1 as
9.00 Sergent swing

10 00 Images d* guerre
10 15 Présentation Colum­

bia.
10 30 Le chanteur de Lan- 

gcllcr.
10 45 Journal parlé.
11 00 Sport
11.15 Orch. de dan»e 
Il 30 Orch de danse.
12.00 Nouvelle»

9 30 Homemakers revue.
9 45 Breakfast club.

10.00 Nouvelles
10 10 Musical headlines.
10 25 Musique.
10 30 House in the country,
10.45 Carnation Bouquet.
11.00 Your fortune.
11.15 Novelty group.
11.30 For ladles.
11.45 Men at Note.
11 50 Nouvelle*.
Midi Mélodies
42.15 House of Peter.
12.30 Soldier's wife.
12 45 Highlights. 

l.DO Nouvelles.
1.05 Valves
1.15 Gospel Singer, 
l 30 Causerie.
1 45 Avec Lopea.
2.15 Bookends.
2.30 Cavalcade of drama.
2 45 Jack Baker.
3 00 Prescott presents.
3 30 Voice of memory.
3 45 From Broadway.
4 00 Clun Matinee.
4 30 A choisir.
4 55 Musique.
5 00 fleure du thé
5.15 The Sea bound.
5 30 Flying patrol,
5 45 Secret city
6 00 Western five.
8 15 Nouvelles-éclair».
« 25 What’a happening.
6 .10 Luckv meiodlea.
B 45 Novatime.
7 00 Musique
7.15 Lum et Abner.
7 10 Unel* Troy
7 45 Orch de concert.
8 00 Lest we forget.
8 03 Intenfiéide.
8 20 A choisir.
8.30 Sur le» ooulevard».
8 45 A choisir.
9.00 Mélodies
9.15 A choisir.
9 30 Studio
9 45 A choisir.

10.00 Bats In the belfry.
10 30 Nouvelle».
11.00 Orch. de dans».
12 35 Nouvelles

CHLP-1490 kllocyclss

jouer [agronome
mation industrielle des produits 
agricoles;

La Corporation souhaite que les 
écoles d’agriculture poussent davan­
tage renseignement de la technolo­
gie, spécialement pour ce qui est 
des plantes industrielles.

ô) IJotirsc d'étude. Considérant 
que les agronomes, possédant une 
formation supérieure, procurent a 
l’Etat des avantages très précieux; 
considérant la nécessité d’augmen­
ter le nombre des agronomes spé­
cialisés, des professeurs et cher­
cheurs;

La Corporation des agronomes 
de la province de Québec prie ins­
tamment les autorités du ministère 
de l’Agriculture de continuer à 
accorder chaque année des bourses 
de plus en plus nombreuses pour 
la poursuite d’études supérieures.

61 Société de conservation. Atten­
du que l’exécution d’un vaste pro­
gramme de conservation aiderait 
pour beaucoup à utiliser les démo­
bilisé* après la guerre;

L<. Corporation des agronomes 
de la province de Québec,

lo se déclare prête à collaborer 
avec la Société de conservation 
pour l’aider à élaborer un program­
me qui convienne aux besoins du 
Québec;

2o prie le ministère de l’Agricul­
ture de la province de Québec d’en­
voyer aux Etats-Unis une dizaine 
d’agronomes faire des études spé­
ciales relativement aux travaux de 
conservation.

7) Création d'un Service social 
au ministère de l'Agriculture de la 
province de Québec. Considérant 
qu’il existe dans les campagnes 
québécoises, depuis de nombreuses 
années, une crise sociale qui s’ag­
grave sans cesse en raison de la 
guerre;

La Corporation des agronomes 
de la province de Québec prie | 
instamment les autorités du minis­
tère provincial de l’Agrculture j 
d’inslituer un service social dont ia 
tâche serait de pourvoir à l’amé­
lioration des conditions de vie des 
agriculteurs québécois et d’accor­
der, à cette fin, des bourses d’étu­
des à un certain nombre d’agrono­
mes pour que ceux-ci puissent par­
faire leur formation dans les écoles 
de sciences sociales de la province 
de Québec.

8) Esprit de solidarité. La Cor­
poration des agronome* de la pro­
vince de Québec exprime le voeu 
que continu de s’intensifier l’es­
prit de corps qui s’est si bien ma­
nifesté au cours du présent con­
grès,

régner totalement le catholicisme 
dans le milieu universitaire, dans 
toutes ses manifestations intellec­
tuelles et sociales, et de travailler 
à celte oeuvre de concert avec les 
forces catholiques universelles.

Quant aux moyens d’action par 
lesquels la F.C.U.C. veut atteindre 
son but, ils consistent surtout:

a) à organiser au soin de son 
secrétariat général un service d’en- 
tr’aide et d’information réciproque

pliment: les oiseaux qui chantent 
aussi bien qu’elle, nous ne les con­
naissons pas sous nos climats, les 
nôtres ne l’approchent que de bien 
loin. L’art du soprano léger — de la 
coloratura comme on s’obstine à 
dire, — ne m’a jamais paru la su­
prême musique vocale; à cause des 
oeuvres du siècle dernier qui méri- j 
tent de demeurer et auxquelles celte 
voix et sa culture est nécessaire, il \ 
en faut et il en faudra toujours; | 
mais cela ne m’empêche aucune­
ment de la placer à l’avant-dernier 
échelon des valeurs musicales, le 
dernier étant occupé par le ténor 
de certaine école.

Mais quand cette voix est maniée 
par une chanteuse comme Lily t
Pons, avec le goût intelligent qu’elle | film d’une exceptionnelle qualité
y met de lu- r->■-.........'------- •" • ................. H
se

Ciné-Guic e
Indication* sur qutlquu tiimi 

à l'afficha aujourd'hui

(Titres et texte snregistrt» — Tou» droits 
réaeré» Ottiiy» 19171

la ne l’empêche pas de fumer son ’ CCDifol
éternel cigare. Les choses se com- 1 broadway - rnm dans lequel oeert* 
pliquent pour lui quand quelques R&ft a le curieux honneur d être son pro­
vieux messieurs, qui ne soupçon-, prvnbI1°S^pJ?£tf1i^cr^‘!„ _ ... 
nent pas sa veritable identité, se dette: Hugh Herbert, 
mettent à lui faire la cour.

La distribution groupe aux côtés "Imperial"
de Jack Benny, Kay Francis, James | ___
Ellison, Edmund K ween, Anne Bax- THE TLTTLES of Haiti

Au Loews

A partir de vendredi prochain un 
, , , ...m d’une exceptionnelle qualité

let de lui faire dire quelque cho- : prendra l’affiche au Loew’s. 11 s’agit
Hoc* nmil«S i?rn?i - 3 SlinPif ac,i,obi*t,e de “Mister V” dont la vedette est 
des notes piquets, roulees, fusees, I pv-iip Howard C’esf l’histoire d’un cascadées, l’échelle se renverse et la ! Leslie Mtmard’ est 1 f115101" a un
•hanteuse grimpe tout en haut.Avant d’être soprano léger, Eily | b,ri(i*,e tl,li se ren(1 a Berl|n P°ur aj: 
Pons est une artiste et une très gran- ! de.r lesu mouvements anti-nazis. Il 
de. | est recherche par la Gestapo a la*

L’énumération des oeuvres qu’elle 9uelle U échappe toujours. A la fin

■ Comedi» 
Laughton.

Ian. Laird Cregar, Ernest Cossart, i «t'aventures dan» le monde" interlope, ve- 
Richard Haydn et Morton Lowry, dette- Edwari1 a- Robinson.

--------- - - - - - -  I "Loewr
I MARRIED AN ANGEL — Comédie mu­

sicale. Vedettes: Nelson Eddy, Jeannette 
Macdonald.

"Polaca'*
LADY IN A JAM — Comédie Vedettes: 

Irene Dunn, Patrie Knowies. Ralph Bella­
my.' Eugène Palette, Samuel S. Hinds.

"Princa**"’
THIS GUN FOR HIRE — Drame: Ve­

dettes: Veronica Lake. Lair Gregar 
OUR RUSSIAN FRONT — Documentai* 

sur la guerre de Russie.

professeur d’archéologie de Cam-

Saint-Denls

a chantées hier, avec, à l’entour, des 
effets de rhétqricien verbeux, n’est 
pas de mon fait et je m’en dispense 
d’autant plus volontiers qu’ellespour tous les domaines de l’activité n>offraient rien d’imprévu. S’il est 

des universitaires catholiques; Un cas où Vox populi est bien î>or
b) a creer des commissions spe-1 ............................

ciales en vue de favoriser l’activité 
de ses membres dans certains do­
maines particulièrement impor­
tants, tant spirituels que matériels;

c) à tenir, si possible chaque an­
née, un congres national, et des ré­
unions régionales;

d) à rassembler la documenta­
tion concernant la vie universitaire 
catholique et la faire connaitre au 
moyen du journal, des circulaires 
et d’autres publications;

e) à favoriser les échanges d’é­
tudiants et de professeurs au pays 
et à l’étranger;

f) à représenter le mouvement 
universitaire catholique des Cana­
diens français et à assurer sa colla­
boration sur le plan international 
avec les différents mouvements na­
tionaux de même nature.

Le congrès des 4 et 5 juillet a 
remporté un succès complet et la 
F’édération prendra d’ici peu un 
essor plus grand encore que par le 
passé.

Dei, c’est ici qu’on peut l’admettre.
Le succès a été immense, mais pas 
plus que ce qui l’a déchaîné. Offrons Francis Sullivan, Hugh McDermott,:

la Gestapo met enfin la main sur, danseuse rouge — Film d>s- 
ce mystérieux nersonnacie oui l’a i Interprètes. Ver» Korene, Jsân. • ,S , Pe. 0nna"e ,c‘lu 1Galland. J. Worms, Ludmilla Pltoeff, H
ridiculisée a plusieurs reprises. De Base. Maurice Eacande. 
quelle façon "Mister V” s’échappe-! „ fessee — vaudeville: vedette»: 
ra-t-il encore une fois ? Voilà ce ; nt«e MorenTArufa^Bema^'1' “*rgue'
qu il faut voir, ,,, a_____

La distribution groupe aux côtés 
de Leslie Howard, Mary Morris, Concert populaire

Au Princess

ici une remarque qui n’a rien d’une i A. E. Matthews et Roland Pertwee. 
excuse, mais qui est une explication.
Les programmes étaient rares, plus 
que rares. Mes voisins, et aussi loin 
que mes regards pussent porter, 
n’en avaient pas. Ils étaient indubi­
tablement en vente quelque part, 
mais les gentilles quêteuses de la 
Croix Rouge qui sollicitaient d’un 
geste de leurs boites rondes que per

Le film “Two Yanks in Trinidad”, 
à l’affiche du Princess aes vendredi

__  , , - -, , prochain, met en vedette Patrepoussa‘t n ea, avaient | o’Brien et Brian Donlevy. La distri- 
pas a offrir en échangé. Et le pro- bution groupe également Donald

Au Séminair»
des Trois-Rivières

CFCF-550 ktlocrele*
7.45 Orch. Horllck.
7 50 Mualque
7 55 Nouvelle.*.
8 00 Nouvelle».

I 810 Mualque . .
I 8 45 Here come* the band
i 8 55 Nouvelles 
I 9 00 Breakfast Club.

8 55 O Canada.
9 oo Réveille-matin.
9.30 Chansons frantalssa
9 43 Tangos
9.35 Nouvelles.

10 00 Duo du rêva
10.13 Pour voua plaira.
10 30 Parnde matinal».
11 OO Vedettes
11.13 Th* Five Yeomen.
U 30 Orch. de dan»*.
11. Courrier de Je*nns. 
Midi Heur* féminine.
12 15 L'art dsn» le» fleur». 
12 30 Heur» féminine.

1 00 Badlo-Joumal
1 05 Heur* féminin».
2 00 Musique
2 30 Fanfare King.
2 45 Danse
3 00 Extrait» d'opér».
4.00 Nouvell*»
4 10 Orch de danse.
4 30 Chanson» française*
5 00 Thé dansant.
5 23 Nouvelle*
5 30 Rftdlo-*péclal.
6 00 Nouvellr».
B.10 Méli-mélo.
6 30 Mualque -ur demande 
8 45 Chansons française*.
7 00 Un peu d* tout.
7 10 aport.
7 45 Swing.
R OO Tragédie» de !» vis.
8 45 Five of a Kind
9 00 Heur*
9 OO jror mother *nd dad.
9 30 Sludlo.

10.00 Guitare».
10 15 Nouvelle*.

Nlarka et T' a

Le* Trois-Rivières, 8 (D.N.C.) — 
M. le chanoine Joseph Desilets 
continuera, sur décision de S. E. 
Mgr Comtois, évêque des Trou-Ri­
vières, k remplir les fonction» de J supérieur du séminaire des Trois- 
Rivières. M. l'abbé Ovila Gagnon 
conserve les deux postes de direc­
teur des clève!| et de préfet des 
études. On lui a donné pour l’assis­
ter deux sous-préfets, M. l'abbé 
Henri-Paul Carignan. chez les élè­
ves les plus âgés, et M. l'abbé Char-! 
les-Henri Lapointe, chez les plus 
jeunes.

Leur tâche sera de voir à ce quel 
soit suivit très étroitement le j 

‘ programme des études dans cha­
que classe. La nomination de ces 
deux sous-préfets fut décidée à la 
suite du Congrès d'enseignement 
secondaire tenu à Montréal et au­
quel assistèrent plus d’une vingtai­
ne de professeurs du séminaire.

Le II le Centenaire 

de Montréal

Union missionnaire 
du clergé

Premier congrès ô Montréal
Un des grands événements de 

l'année jubilaire de Montréal est 
sans contredit l’Exposition mis­
sionnaire, qui se tiendra à l’Oratoi­
re Saint-Joseph, du 17 au 27 sep­
tembre prochain.

On ne pourrait trouver occasion 
plus favorable pour tenir le pre­
mier congrès de l’Union mission­
naire du clergé. Il aura lieu à 
Montréal, du 22 au 24 septembre.

Celte société, comme on sait, est 
organisée sous le haul patronage 
de Nosseigneurs les évètjues et en 
premier lieu de Son Eminence le 
cardinal Villeneuve, qui en est le 
président. Elle a pour but de pro* 

i mouvoir, par l'etroite collabora­
tion du clergé, les intérêts de 
l’évangélisation des masses païen­
nes. Elle veut procurer aux missions 
tous les secours possibles, tant spi­
rituels que temporels, et surtout 
pourvoir au recrutement du per­
sonnel missionnaire.

Ce congrès de l’U. M. C. ne man­
quera pas d'accentuer les effets 
bienfaisants de l'exposition. Pen­
dant ces dix jour* de grâce et fer­
veur, les âmes vivront dans un cli­
mat spirituel susceptible de rani­
mer en tous l’ampleur missionnai­
re et de susciter chez les jeunes 
les vocations d'apôtres.

(Communiqué)

gramme après tout était-il indispen 
sable?

André Kostelanetz, à la tête de no­
tre orches're des Concerts Sympho­
niques, a accompagné Lily Pons 
avec toute l'habileté que lui confère 
une habitude intime. Il avait en plus 
trois oeuvres d’orchestre de tout re­
pos quant à l’effet désiré. Ee Boléro 
de Ravel, dont heureusement on 
n'abuse pas depuis des années chez 
nous, et le ISV2 de Tschaïkowsky 
qui serait de pleine actualité s'il 
n’insistait pas sur la défaite infli­
gée par l’hiver russe à la Grande 
Armée napoléonienne — mais Ghos- 
takovicht lui-même a remis à plus 
tard d’écrire l’écrasement des Alle­
mands par ses compatriotes aidés 
du même hiver — ont été reçus avec 
la ferveur qui a caractérisé les 
chants de Lily Pons.

Bref, ce fut un succès pour tout 
le monde: l’artiste, ses accompagna­
teurs, la Croix Rouge et l’imprésario. 
Soyons-en contents pour eux.

Frédéric PELLETIER

Roger Clark et John

au parc LaFontaine
Ce soir, à 8 h 15, au kiosque cen­

tral du parc LaFontaine, le conseil 
: général de la Société Saint-Jean- 

R liste de Montréal, avec le con- 
c s de la Commission du Ille 

i ce tenaire, inaugurera une nou­
velle série de concerts populaires.

Président d’honneur: M. Adhé- 
mar Raynault, maire de Montréal 
et président de la Commission du 
Ille centenaire.

Président effectif: M. le notaire 
L.-Athanase Fréchette, président 
général de la Société Saint-Jean- 
Baptiste.

President du comité des concerts

McBride,
Emery.

C’est l’histoire de deux membres 
de la haute pègre qui, pour échapper 
à la curiosité de la police, s’enrô­
lent dans l’armée. Us sont tous deux
des ennemis jurés. La lutte qu’ils se populaires: M. Emile Pigeon, 
livrent depuis plusieurs années se Directeur artistique: M. Arthur 
continuera jusqu’à Trinidad où ils ! Lapiçrre, maître de chapelle à 
se rendent avec leur régiment. l'église Saint-Stanislas.

Le second film à l'affiche sera; Allons en foule applaudir les 
"Sweetheart of the Fleet” avec Joan ; artistes du Choeur Lavallée-Smith, 
Davis, Jinx Falkenburg, William dirigé par M. Jean Charbonneau, 
Wright, Robert Stevens, Tim Ryan, j maître de chapelle à l’église Saint-

8-vn-4a 
P. S.

George McKay et Walter Sande.

Au concert du Chalet 
demain soir

J'allais oublier (et je m’en

Le concert du jeudi soir. 9 juillet 
au Chalet de la montagne sera diri­
gé par Edwin McArthur, jeune chef 
d’orchestre américain qui a obtenu 
un succès remarquable en diri-

Henri, et les solistes: M. Gustave 
Longtin, Mlles Mariette Tiernan et 
Suzanne Desroches.

M. Lapierre invitera la foule à 
chanter nos gais refrains cana­
diens: A la claire fontaine. Par 
derrière chez ma tante, Vive la Ca­
nadienne. A Saint-Malo beau port 
de mer, Marianne s'en va-t-au mou­
lin.

excuse) de dire que M. Hervé Bail- géant depuis les quatre dernières 
largeon a prêté à la chanteuse Ie I années les orchestres suivants: 
concours de son alerte et sensible j j^ew York, Los Angeles, Toronto) 
flûte. C'est un artiste dont nous pou-j Philharmonic, NBC Symphony, \ 
vons être fiers, ; Philadelphia Orchestra, National j
__________ _______________ ' ; Symphony of Washington, ainsi ;

que les orchestres de Pittsburgh, 
San-Francisco, Minneapolis et Cin­
cinnati. l’opsra de San-F'rancisco 
et de Chicago.

Le programme de M. McArthur 
est le suivant: Ouverture “Oberon”, 
Weber; “The White Peacock”, 
Griffes; “Saturday Night”. San­
ders; Tales . from the Vienna 
Woods, Strauss; Symphonie no 8 en 
fa majeur, Beethoven; Prélude au 
1er acte “Les Maitres-chantcurs”, 
Wagner; Suite Casse-noisette, 
TchàiKowsky; Les Préludes, Liszt.

I.e concert commencera à 9 heu­
res précises et aura lieu quelle que 
soit la température à l’intérieur ou 
à l’extérieur, du chalet.

"Un glorieux passé"
(CINQUANTE .ANS A N OMI N IN- 

GUE) — UN FORT JOLI VOLU­
ME DE 440 PAGES 
Ce livre contient des détails très 

intéressants sur notre beau Nord 
canadien et le travail parfois hé­
roïque des pionniers. Il fait connaî­
tre en outre les débuts et l’oeuvre 
de l’Ecole Ménagère Régionale de 
Nominingue.

Le volume est en vente à la Li­
brairie du Devoir, au prix de $1.50 
au comptoir et de $1.65 par la pos­
te.

*T DX.ni*
VêMWotettf

‘'jean GALLAND

LA DANSEUSE DOUCE
JEAN won MS

JA LD ER T PRE J BAN 
MiREiLLE PERREY

BERNAUD

Zème lemalne 
(EANNETTE MaeDONALD 

NELSON RODY
I Married an ANCEL"

PALACE

Comme tout 1* monde, 
de* loup*.

AU CONCERT DU CHALET 
10.15 pm C'e*t Ertwtu Mc Arthur qui di­

rigera l'orchestre de» Concert» aympho- 
ntque» rte Montréal au chalet du Mont- 

: Royal, lor* de l'émission de Jeudi. McAr­
thur n *»t pas un inconnu pour le pu-
' ................ ' ~----- la puisqu'il a d*-

à Montréal et à
bile de la radio au Canada puisqu'il a dé- 
Jà dirigé maint* concert» k Mo 
Te ‘ ‘ " ‘ ‘

* une émlMlon de Montréal, ce fut, au 
programme diffusé «ou* 1* rubrique CBC 
English Ballad». On salt que c'est le pre­
mier musicien américain Invité au pupi­
tre rte chef nu Metropolitan Opera de 
New-York. Sa carrière artistique e*t ex­
ceptionnelle. On le conaldérc en effet 
comme l'un de» maître* de l'heure. Mc- 
Arthur a Inscrit au programme de Jeudi, 
le Prélude du 1er acte de» Maltree-Chan- 
teur», de Wagner; la Bulle Came-Nolaet- 
te*. de Tachalkowaky. et le» Prélude», de 
Uatt. Trol* genre» différent». L'oeuvre 
de Tschaïkowsky fait contraste avec le» 
deux autre». Ceit une fanUlile d'une «ty- 
llaatlon qui démontre l'étonnante con­
ception du compositeur dan» le domaine 
du coloris. On a parlé d'une bluette mal» 
c'est une bluette qui R'apoarent* peut-

Avaz-voui bttoin d« boni livras ?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du “DEVOIR". 430 rue No­
tre-Dame lest), Montréal.

rhone entre femme*, etc Parent chantera j Toronto. L» dernière fol» qull prit part [ être aux ehefa-doguvta.

Réimpression

Ce sacrement 
est grand

Témoignage d'uq foyer 
chrétien

par A. CHRISTIAN
Volume de 288 pages. Au 

comptoir $1.25; par lo poste, 
$1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU ''DEVOIR”

5U
A\

_______ A l’afflehs
IRENE DUNNE 

PATRIC KNOWLES
Lady in a jam”

A l'affiche

‘‘Broadway’

‘You’re Telling Mc’

rmnft \ 1 Affichf 
tt‘This Cun for Hire 

‘Our Russian Front”

Unot Blair, vedeté* de “Two Yank* in Ttinidad ttlaa oui oaatsra 4«* vendredi 
à l’écran du Princota.

2 (lernier* tour* 
CHARLES I.AUOHTON 

JO N HAI.I,
["The Tuttles of Tohiti"

Deuxième spectael» 0
"Larceny Inc."

MPERIAL/.^T^Üry rsÊg



VOLUME XXXIII — No 156
♦ -»—

LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 8 JUILLET 1942

PAGE IWNinLÀ

Oirocthc* : Gormaine BERN'ER

Les mariages de guerre
et les divorces d’après guerre

Hygiène et sonté

“Le racket des 
vitamines ' et 
l’alimentation

Le problème des mariages de guerre attire de plus en 
plus l'attention de ceux qui prennent encore le temps de 
réfléchir. Des revues canadiennes et américaines, notam­
ment The Commonweal du 10 juillet, étudient sérieu­
sement les principaux aspects de la question et The Amer­
ican Magazine envoyait à toutes les rédactrices des pages 
feminines de nos journaux, il y a quelques jours, un du­
plicata d un article intitule Should Soldiers Marry? et si­
gné par le docteur Henry-A. Bowman, spécialiste sur les 
questions matrimoniales et directeur des cours sur le ma­
riage et la famille au Stephens College de Columbia,

Si d après des points de vue divers les opinions diffè­
rent aussi, il y a tout de même un point sur lequel tout le 
monde s entend: c’est que les mariages de guerre bâclés 
après quatre ou cinq semaines de fréquentation et parfois 
moins ne présentent, pour le plus grand nombre, aucune 
garantie de stabilité pour l’avenir et encore moins de bon­
heur.

II n en est pas de même, bien entendu, pour ceux qui 
ont fait des fréquentations normales, qui, depuis déjà des 
mois ou des années, ont pensé sérieusement à l’avenir et 
projettent de fonder un foyer qui enrichira la patrie. 
Ceux-là ne se marient pas à cause de la guerre mais malgré 
la guerre et, selon bien des opinions, ces jeunes gens font 
preuve d'un beau courage. "Que nous aimions cela ou 
non, dit Walton-John Marx dans The Commonweal, 
nous devons ajuster nos vies à l’insécurité et à l’incertitude. 
A plusieurs points de vue, cela peut être plus intéressant 
qu une vie de monotone sécurité’’.

Ces jeunes-là évidemment ne font qu’imiter les ancê­
tres dont un si grand nombre ont fondé des foyers dans 
des circonstances absolument difficiles, dans un pays tout 
neuf qui ne pouvait pas garantir l’avenir d’aucune façon. 
Il est certain que si nous voulons influencer l’ordre nou­
veau qui se créera dans dix, vingt ou trente ans, c’est aux 
générations d’aujourd’hui de penser à assurer leur survi­
vance. "Si nous ne prenons pas la tâche de bâtir un monde 
nouveau, conclut Marx, nous pouvons être sûrs que d'au­
tres peuples, sans doute nos actuels ennemis, le feront. 
Nous avons encore le temps de choisir.”

Voilà le point de vue idéal pour les gens qui ont la tête 
sur les épaules, du courage et du coeur. Malheureusement 
ils ne constituent pas la majorité des mariés parmi les 
mariages de guerre et c’est contre le flot des unions hâtives, 
mal engagées et qui finiront fatalement par le divorce 
après la guerre, que le Dr Bowman écrit son article si 
sensé et si au point.

On sait en effet qu'au Canada comme aux Etats-Unis, 
la plus grande vague de divorces a été enregistrée dans les 
années qui ont suivi l'armistice. La guerre était finie sur ! 
les champs de batailles, elle commençait sur le front do- j 
mestique. Et encore les chiffres que l’on cite ne peuvent 
donner qu'un aperçu de la situation, surtout pour notre 
pays: que de ménages indivorcés n'en sont pas moins de­
venus des couples séparés.

Mais les opinions sur le divorce ou simplement la sépa­
ration devant la cour ne sont pas toutes les mêmes. Ainsi 
cette jeune fille qui apostropha le Dr Bowman après une 
de ses conférences dans une université américaine: “Qu’im­
porte, dit-elle, qu'une foule de gens se marient inconsidé­
rément? La guerre finie, ils pourront divorcer et ce n'est 
pas l'affaire de personne mais la leur. Notre génération 
n'a pas l’horreur du divorce qu’avaient nos parents.”

Quant à la venue possible d’un enfant, on ne s'en fait 
pas non plus. La plupart des jeunes couples n'en veulent 
pas et comptent prendre des mesures pour n’en pas avoir. 
“Us acceptent les responsabilités du mariage, dit le Dr 
Bowman, sans accepter les responsabilités des enfants.”

A part le prestige de l'uniforme sur les petites filles, il 
y a aussi la fascination de la fameuse allocation ou pen­
sion selon le cas. Tant de jeunes filles s’imaginent, et leurs 
parents avec elles, que, munies de cette allocation, elles 
n'auront plus qu’à se laisser vivre, les cailles vont tomber 
rôties dans leur assiette.

Le Dr Bowman va plus loin dans l’analyse du fléau 
social que présente cette course au mariage du soldat. Par 
deux fois, au cours de son article, il écrit que les autorités 
militaires comme les gouvernements reconnaissent qu’un 
célibataire fait un combattant plus déterminé et plus brave 
qu’un homme marié.

Les jeunes filles qui s’imaginent prendre part à l’effort 
de guerre en mariant un homme en service se trompent 
fort, toujours selon le Dr Bowman, et, selon lui, la jeune 
fille qui veut vraiment faire sa part ne manquera pas de f 
courage pour ajourner son mariage après la guerre.

De toutes façons, le problème des mariages de gderre 
constitue “un des plus sérieux et des plus négligés parmi 
les problèmes sociaux de l’Amérique” dit encore le Dr 
Bowman. Voilà donc pourquoi les parents devraient con­
seiller la plus grande prudence à leurs enfants qui veulent ; 
s'engager pour la vie dans une aventure qui, trop sou-, 
vent, n'a que le caractère d’un flirt qui ne résistera pas à 
l’absence, peut-être encore moins au retour...
8-vn-42 Germaine BERNIER

Le manque de vitamines est cause 
de mauvaise santé

"omment se débar­
rasser des fourmis
Les fourrais envahissent souvent 
, maisons et les jardins, spéciale- 
ent en été et s’y montrent nuisi- 
es. Il y en a de nombreuses es- 

>éces. L’ûne des plus communes et 
des plus gênantes est la petite four­
mi rousse de Pharaon, originaire 

es Tropiques, et maintenant très 
icpandue au Canada. Il y a aussi la 
rosse fourmi noire, appelée “four- 

, ii gâte-bois”, que l'on trouve nor- 
taleraent en plein air où elle fait 
on nid principalement dans le bois 

en décomposition, mais elle se ren­
contre souvent dans les habitation» 
et spécialement les maisons en bois 
et les cottages d’été où elle peut 
causer de gros dégâts. Enfin une 
troisième espèce est la petite four­
mi brun-jaunâtre des pelouses qui 
niche dans les pelouses et les jar­
dins et s’introduit souvent dans les 
maisons en quête de nourriture.

La Division de l’entomologie du 
Service scientifique au Ministère 
fédéral de l’Agriculture dit que le 
meilleur ingrédient pour détruire 
les fourmis est le fluorure de so­
dium que l’on trouve dans les phar­
macies sous forme d’une fine pou­
dre blanche. Il faut répandre cette 
poudre avec un lance-poussière ou 
un soufflet à insecticide dans les 
endroits envahis par les fourmis et 
ne l’enlever que lorsque les insec­
tes ont disparu. Des précautions 
s'imposent car le fluorure de so­
dium est un poison et ne doit pas 
être laissé exposé dans des endroits 
qui peuvent être visités par les en­
fants et les petits animaux.

Un autre moyen que l’on dit aussi 
être très utile contre les fourmis 
rousses est celui qui consiste à se 
servir d'un piège muni d’un appât 
empoisonne. On perce plusieurs 
trous dans les côtés d’une boîte de 
fer blanc à couvercle bien ferme, 
puis on met dans cette boite un pe­
tit morceau d’éponge et une cer-

! (aine quantité de sirop que l’on 
i prépare en mélangeant 4 onces rie 
j sucre et une once de miel dans une 
I demi-chopine d’eau chaude et en 
ajoutant un demi-gramme d’arsé- 
nite de sodium. Les fourmis ouvriè­
res sont attirées par cet appât; 
elles l’apportent'à leurs nids pour 
en nourrir leurs larves et la reine, 
et de cette façon toute la colonie 
est détruite. Quand on prépare cet 
appât il ne faut pas oublier que 
l’arsénite de sodium est un poison 
très violent pour l’homme.

Si l’on éprouve des difficultés à 
se procurer des insecticides à cau­
se de la guerre, on peut les rem­
placer par un mélange de parties 
égales de borax en poudre, d’acide 
borique et de poudre de pyrcthre. 
Ce mélange a cet avantage qu’il 
n’est pas toxique pour les êtres hu­
mains. _

Les breuvages glacés 
remplacent avantageuse­

ment le thé et le café
Nous entendrons bientôt parler 

de “thés” sans thé, à moins qu’on 
ne change l’appellation de ces réu­
nions mondaines'. Il est sûr, en tout 
cas, que le thé et le café devront 
en être bannis pour la durée rie la 
guerre, même si le rationnement de 
ces breuvages ne nous a pas enco- 

I re été imposé avec le même appa- 
i reil que pour le sucre.

La consommation de thé doit 
être coupée de moitié et celle du 
café d’un quart. La saison dans la­
quelle nous entrons facilitera la 
tâche.

Quoi de plus délicieux, en effet 
durant les chaleurs, qu’un bon 
breuvage froid, fait de jus de 
fruits?

Les jus de pommes et de pam­
plemousses, les limonades sucrées 
avec du miel plntôl qu’avec du 
sucre constifueront nos breuvages 
d’été.

Nous vous donnons ici une re­
cette pour un punch délicieux (et 
sans alcool) qui n'exige qu’une 
once de thé et trois lasses de sucre 
ou de miel et qui suffira pour une 
cinquantaine de personnes:

1 once rie thé (dans un sac de 
coton),

1 gallon d’eau bouillante,
4 citrons,
3 tasses de sucre ou de miel,
2 pintes de “ginger ale".
Versez l’eau bouillante sur le thé.

Laissez reposer cinq minutes. Re- 
munez bien le sac avant de l’enle­
ver. Ajoutez le jus de citron et le 
sucre. Laissez refroidir. Ajoutez 
de la glace pour rendre le breuva­
ge plus froid. Le “ginger ale” ne 
sera incorporé qu’au moment de 
servir.

Voici quelque* recettes de jue 
de rhubarbe.

Première recette:
Coupez la rhubarbe en petits J 

morceaux. Ne la pelez pas. Mette/ 
dans votre chaudron à confitures.! 
ajoutez une tasse d’eau pour cha­
que pinte de rhubarbe. Couvrez 
bien. Amenez lentement au point 
d’ébullition sur le feu ou dans le ; 
fourneau et cuisez cinq minutes ] 
Coulez. Mettez dans des bouteilles | 
stérilisées. Cachetez et faites slé- ; 
riliser pendant 30 minutes dans 
une marmite d’eau bouillante.

Note. —■ La rhubarbe peut être 
cuite à la vapwir sans ajouter d’eau, 
en tenant la couvercle de la marmi­
te bien fermé. On procède ensuilr 
comme pour la recette déjà donnée. 
Ce jus sans sucre est excellent pour 
aciduler des breuvages, des gelées 
et différentes sortes de dessert.

Seconde recette:
Servez-vous de rhubarbe tendre. 

Ne la pelez pas. Passez au hachoir 
et laissez reposer toute la nuit 
dans une égale quantité d’eau. Cou­
lez ensuite en vous servant de plu­
sieurs épaisseurs de coton à fro­
mage. Mettez le jus dans une mar­
mite et amenez lentement au point

(Service de l'Information)
Voici une traduction d un arti­

cle du Dr L.-B. Pett, directeur des 
services d’hygiène alimentaire du 
ministère des Pensions et de la 
Santé nationale.

“Le racket des vitamines, me di­
sait un ami récemment, s'empare 
de plus en plus du public. Allons- 
y lorsqu’il s’agit d’alimentation! 
Mais voyez-vous ees annonces dans 
les journaux: Vitamines contenues 
dans le rouge à lèvres et les crèmes 
faciales, vitamines des pommes de 
terre frites! Que faut-il retenir ati 
juste dans toute cette histoire de 
vitamines?”

Il y a quelques années, au Cana­
da, cette publicité exagérait évi­
demment mais, depuis, de nou­
veaux règlements et le travail pa­
tient de certains fonctionnaires du 
gouvernement l’ont grandement 
améliorée.

11 reste un fait certain: l'imagi­
nation du public s’est emparée de 
cette question et l'on oublie un peu 
que les vitamines ne constituent 
pas le problème entier d’une bonne 
alimentation. La fonction premiè­
re de l’alimentation est de procu­
rer à l’individu l’énergie suffisan­
te au travail qu’il doit accomplir, 
les minéraux et la protéine néces­
saires à la croissance et au rem­
placement des tissus et ensuite 
assez d’eau et de vitamines pour 
régulariser ces processus.

Voici ce que chacun devrait sa 
voir et dont il devrait tenir comp­
te:

Les vitamines sont de première 
importance. De fait, quelques-unes 
d’entre elles ont été préparées sous 
forme cristallisée, comme le sucre 
et le sel. Ainsi présentées, elles 
ne doivent être prises que sur l’avis 
du médecin.

Certains aliments contiennent 
plusieurs sortes de vitamines, d’au­
tres n’en contiennent qu'une. 11 
s en trouve si peu dans certain® 
autres qu’il ne vaut pas la peine de 
s'y arrêter. Pour cette raison, il est 
important de savoir quelles vita­
mines et quelles quantiles sont con­
tenues dans les aliments que nous 
absorbons.

Le manque de vitamines produira 
chez l'individu un état de faibles- 
«e.. et une mauvaise sanlé, sans 
qu'il se rende compte à quel point 
son état général serait amélioré 
s’il recevait l’alimentation qui lui 
convient.

Le scorbut et le rachitisme sont 
des résultats certains du manque 
de vitamines dans l’alimentation.

Les nouvelles restrictions impo­
sées par la guerre rendent notre 
choix plus difficile. On trouvera 
cependant toutes les vitamines né­
cessaires à la santé dans les ali­
ments suivants: le lait, le fromage 
les légumes veris avec leurs feuil­
les, les épinards par exemple, les 
rarottes, les pommes de terre cui­
tes avec leur pelure, les oeufs, le 
foie des animaux, les citrons, li­
mes, limons, etc., le pain approu­
vé par l'Etat, brun ou blanc.

Une brochure sur les vitamines, 
récemment publiée, peut être ob­
tenue sur demande, du Service de 
la Publicité, ministère des Pen­
sions et de la Santé nationale, à 
Ottawa.

Importance de 
la puériculture

18,000 enfants aux cliniques 
provinciales

“Plus que jamais la puériculture 
; est à l’ordre du jour en ees temps 
| troublés et la lutte contre les ma­
ladies contagieuses est tout indi­
quée en pareilles circonstances. 
La vaccination contre la diphtérie 
se fait avec succès dans la provin­
ce de Québec grâce a nos Unités 
sanitaires et aux bureaux de «ante 
des villes. Notre pays a été le 
premier après la France à accep­
ter l'anatoxine de Ramon et cha­
que mois nos médecins hygiénistes 
immunisent des centaines d’en­
fants”. Voilà ce que déclarait ie 
ministre de la Santé et du Rien- 
Etre social en remettant aux mem­
bres de la (ialerie de la presse 
quelques chiffres tirés du rapport 

; mensuel de la division des Unités et 
districts sanitaires de son départe­
ment.

Au cours du mois de niai le nom­
bre des immunisations antidiph­
tériques complétées atteint 1,921 et 
le nombre des immunisations de 

j rappel, 823. La province de Qué­
bec, qui n’a pas eu un seul cas de 
variole depuis dix ans, n’en con­
tinue pas moins de se protéger 
contre ce fléau. En mai, les hy­
giénistes ont fait 405 vaccinations 
antivarioliques réussies. Mention­
nons en outre 49 vaccinations anti­
typhoïdiques et 73 contre la tu­
berculose (B.C.G.)

Mais la protection des enfants ne 
s’arrête pas là. Il y a eu durant ce 
mois 565 cliniques de puériculture 
avec examens de 9,683 nourrissons 
de 0 à un an, 7,254 enfants d’âge 
préscolaire (un à six ans), visite à 
domicile de 10,456 nourrissons et 
de 15,360 enfants d’âge préscolai­
re. Plus de 9,000 enfants d’âge sco­
laire bénéficièrent des hygiénistes 
tandis que près de trois mille mè­
res <le famille profitèrent soit des 
conférences et démonstrations pu­
bliques (29) d'hygiène maternel­
le; soit des visites prénatales ou 
des démonstrations à domicile.

d'ébullition. Versez dans des bou­
teilles et stérilisez 30 minutes dans 
unc^ marmite d’eau bouillante.

I ne demi-tasse de sucre ou de 
miel peut être ajoutée à une pinte 
de jus de rhubarbe dans l’une ou 
l’autre de ces recettes, une fois le 
jus coulé. Dans re ras faites bouil­
lir cinq minutes avant de mettre en 
bouteilles,

Si le jus a été mis en bouteille 
sans sucre, ajoutez avant de servir 
une ou deux cuillerées à table de 
sucre ou dp miel pour chaque tasse 
de jus de fruits.

Retraites en juillet
i , Couvent de Marie-Réparatrice. 1025 
I Mont-Roya! ouest. Outremont. Il y aura 
des retraites aux dates suivantes : Du 10 
au 13 JuUlet, pour Jeunes filles, prêchée 
par M Les leur. Paa : du 1« au 19 lulllet. 
pour leune* filles, préchée par le R P 
Gervals, * mm ; du 20 au 23 Juillet, pour 
dame* et demoiselles, par le R P Louis 
Lalande: du 24 au 21 lulllet. pour la 
J.O C, prêchée par le R p Sauvé, o m 1 

Prière de retenir sa place d'avance.

L«s restrictions
et la bijouterie

Une nouvelle ordonnance de la 
Commission des Prix et du Com­
merce en temps de guerre décrète 
la réduction du nombre de modèles 
des bagues de fiançailles et des an­
neaux de^ mariage. D’ici nouvel or­
dre, la Comission défend la mise 
sur le marché de nouveaux modè­
les de bijoux de ce genre. Les Ca­
nadiennes auront la grâce de se con­
tenter des modèles qui sont actuel­
lement en vente chez les divers bi­
joutiers du pays.

"Votrt testament
et votre succession"

PAR LE NOTAIRE DE LA BRUERIj, 
FORTIER

"Votre Testament et Votre Suc- 
cession’’, que M. le notaire de la 
Bruère Fortier vient de publier 
aux Editions Bernard Valiquette 
est appelé sans aucun doute à ren­
dre éminemment service aux hom­
mes de loi, avocats et notaires, 
aux administrateurs de succes­
sions, aux comptables ainsi qu'au 
public en général.

Ainsi que Mc Marie-Louis Beau- 
lieu, avocat au Barreau de Québec, 
le fait justement remarquer, l’au­
teur a voulu protéger le public en 
lui enseignant les façons ife procé­
der pour disposer de ses biens 
avantageusement, soit de son vi­
vant, en évitant ou en diminuant 
certains impôts, soit a son décès 
en utilisant tout ce que l’expérien­
ce pratique et les connaissances 
légales ou fiscales peuvent fournir 
de mieux pour les droits de suc­
cession au provincial et au fédé­
ral. Bref, Me Fortier démontre l’im­
portance de bien rédiger son testa­
ment et la nécessité de prendre tou­
tes les précautions nécessaires ou 
utiles pour réaliser l’objectif pour­
suivi par tout testateur. Il y aura 
certainement grand profit à se pro­
curer cet ouvrage d’une riche 
substance.

"Votre Testament et Votre Suc­
cession ', de M. le notaire de la 
Bruère Fortier, avec préface de M 
Cyrille-F. Delage, ancien président 
de la Chambre des Notaires, est 
en vente au prix de 81.0(1 (Î1.10 par 
la poste), au Service de Librairie 
du Devoir,

Chronique de la Crèche

Notre attitude et 
ces personnages

L'hospice est la, à défaut d’un 
foyer. L’hospice abrite une fille 
ru’un homme ne peut pas ou ne 
veut pas épouser, maigre qu’il lui 
impose les charges d’une maternité. 
L’Eglise demande à des religieuses 
ou à des femmes d’oeuvres d'offrir 
asile à cette malheureuse que les 
mondains repoussent et montrent 
du doigt.

C’est qu’il y a, dans ce cas, pour 
les chrétiens conscients, deux vies, 
deux âmes en détresse, l’une qu'il 
faut remettre en grâce avec son 
Dieu, l'autre à laquelle il faut assu­
rer le sainl baptême. Plus tût on 
arrache la fille-mère au milieu qui 
l'a perdue, plus vite on a chance de 
la réhabiliter. Plus tôt on l’aura 
éveillée à ses responsabilités mater­
nelles, plus vite elle voudra se sou­
mettre aux règles de la conversion. 
Plus tôt elle aura compris la pro­
fondeur de sa misère, plus vite 
elle appréciera la miséricorde du 
bon Dieu. Plus tôt elle se verra 
réellement secourue, plus vite elle 
s’apaisera et voudra, si elle esl 
normale, témoigner sa reconnais­
sance.

Or, la fille désemparée se pré­
sente, d'ordinaire, à l’hospice, avec, 
soit de l’amertumne, soit un esprit 
rebelle, soit un coeur navré. C'est 
souvent une épave physique et mo­
rale; elle est presque toujours réti­
cente et menteuse. L’abandon par 
son partenaire l’humilie; la pensée 
de ses parents ou de ses bonnes 
relations lui brise le coeur. Elle 
n'aime point, parfois meme elle 
hait le petit être innocent qui l'em­
barrasse. Sa réclusion lui pèse et la 
déprime. Enfin, elle imagine à son 
cas les plus invraisemblables solu­
tions.

Mais, peu à peu, en moins d’une 
semaine, l’apaisement se fait. Il y 
a une atmosphère dans la maison 
qui est de bonté sereine et lar­
ge; il y a des contacts, il v a 
l’exemple d’autres filles qui sont 
courageuses et paisibles, et sou­
cieuses de leur enfant; le jour ne 
Imle pas où la nouvelle arrivée 
fait plus volontiers' le sacrifice de 
sa liberté pour l’amour de celui 
qui n’a pas demandé à naître; le 
jour ne tarde pas non plus où, se 
sentant comprise et aimée, elle 
ouvre, en toute simnlicité, son âme 
aux conseils et à la réforme. Elle a 
désormais bonne conduite; elle tra­
vaille volontiers; elle prie avec 
sens; elle se discipline, se perfec­
tionne; elle s’intéresse à une oeuvre 
qui s’intéresse à elle. Bientôt les 
mauvais souvenirs s’évanouissent 
pour faire place au contentement 
d’une vie sage et pure; dans ces 
dispositions, bien que fragile et 
inconstante encore, elle est facile 
à conduire, à former, à amuser. Il 
faut cependant varier les intérêts 
et les distractions, ear elle reste 
une grande enfant, instable, versa­
tile et à la merci de la bagatelle.

on l'encourage à soumettre en 
toute confiance ses problèmes 
d’orientation à la directrice et ses 
problèmes de conscience à l’aumô­
nier. Quand elle apprécie la con­
duite sage et pleine d’humanité de 
la maison, elle veut y rester et par­
ticiper à l’hospitalisation de son 
enfant.

* * *
Mais que fait l’homme coupable 

durant toute celte aventure? Il y a 
là un vrai mystère du coeur îm- 
main, un mystère de Ja conscience, 
un mystère de l’égoïsme. En gêné 
ral, les partenaires n’ont pas l’air 
de comprendre l'épouvantable si­
tuation de ces filles qu’ils ont em­
barrassées; ceux qui consentent à 
payer les soins de l’institution ne 
le font manifestement que par une 
.sorte de devoir envers eux-mêmes 
?u, ‘‘nX?,rs )eur progéniture; quant 
a la fille, on dirait qu’ils n’ont 
a son égard ni pitié, ni regret, ni 
responsabilité. Que dire de ceux 
qui «e dérobent ou .s’enfuient, ou 
qui accusent cyniquement de dé­
bauche publique celle qu’ils se ré­
servaient. et qui leur était fidèle?

Or. le sentiment public est tout 
indulgence, tout aveuglement pour 
CCS sortes d’hommes couards, four­
bes, pleutres, mesquins et avares 
qui rejettent et renient leurs res­
ponsabilités morales. On compren­
drait cela chez des fires inférieurs, 
chez des cannibales; mais, chez des 
chrétiens, tant d’injustice, de miau­
le, de barbarie, cela vous laisse rê­
veur et triste. Chacun relève, pour 
en perpétuer mémoire, la faute de 
O fille; mais son complice devrait 
être tenu, pour le moins, d’égale 
responsabilité; il esl plus âgé qu’el­
le; il est plus renseigné; souvent il 
est déjà marié. Or, quand un lel 
homme se voit-il éconduit, ostracisé 
d un groupe ou d’un cercle, à cause 
de sa débauche? Et quand a-t-on 
vu rechercher, pour le mettre en 
nrison, le complice de la fille qui a 
criminellement délaissé son enfant?

EATON
Heures d’affaires : 9 à 5 h. 30. 
Fermé toute la journée le sa- 
medi durant juillet et août.

A partir d'aujourd'hui
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Telle est notre inconséquence et no­
tre injustice de civilisés; nous fai­
sons pleuvoir la peine sur la cou- 
pable et nous exonérons le coupa­
ble. Nous étendons notre mépris au 
rejeton; mais nous conservons, 
pour son père, toute l’affabilité due 
aux honnêtes gens.

Le temps ne serait-il pas venu 
d’une révision de notre attitude à 
l’endroit de ces trois personnages 
qui composent chaque cas de nais­
sance illégitime?

Que le monde verrait accroître sa 
justice si le père illégitime et injus­
te recevait sa part d’opprobre et 
faisait sa part de réparation; si la 
mère illégitime et repentie se sen­
tait pardonnée et se voyait aider 
par d’autres que les religieuses et 
les prêtres dans le difficile travail 
rie sa réhabilitation; si, enfin, le 
fruit du péché ne portait plus la pei­
ne de ses parents et se voyait en­
tourer rie sympathie el de secoun 
dans son inhumain délaissement!

N’est-ce pas là un minimum d« 
justice qu'il conviendrait d’exercer, 
quant à se targuer de civilisation 
chrétienne?

V. GERMAIN, ptr«

"L'Oeil" de juin
L’Oeil de juin vient de paraître à 

soixante-huit pages. C’est un numé­
ro spécial d’inspiration nationale, 
tant par les articles que par le* 
annonces elles-mêmes. On a fait 1» 
part large aux pages féminines et 
aux romans-nouvelles, tout en 
ajoutant aux chroniques suscepti­
bles d’intéresser particulièrement 
les lecteurs masculins.

Voici un aperçu du contenu de 
ce numéro: Témoignage sur une 
crise ministérielle, par André La- 
flèchc; Tadotissac, hôtel et musée, 
par Pierre Viviers et Sylvio Bras­
sard; Lrs noces de rubis des qua­
tre mariages de 1867, par Louis 
Lambert; L’Epreuve du baccalau­
réat, par Henry Bordeaux; Notre 
place on soleil (étude économi­
que), j>ar Michel Alain; L'apothco- 
sr du 17 mai sur le mont Royal, par 
Pierre Viviers, En plus, le texte 
du discours de M Duplessis le 20 
mai à Québec, la chronologie, les 
échos politiques, le cinéma, les 
pages Amour, Délices, ...et Mo­
des ainsi que les quatre romans- 
nouvelles suivants: Tonte l'histoire 
dans un sabot, par Clément Mar- 
chand; Et pourtant si c'était vrai, 
r<nr M. Rromberger; Réussite, par 
Frédéric Boutet., el la Fausse mon­
naie, par Pierre Combreuil. En 
vente au Devoir et dans les dépôts 
de journaux, 10c. l’exemplaire.

Feuilleton du "Devoir

LA VIE N’EST PAS UN ROMAN
par LINE DEBERRE

20. (Suite)
La jeune femme se leva, ouvrit 

la porte.
- Oh! je souis confbuse, mada­

me Ploury.
— Fleury, rectifia la brave fem­

me en posant le pot sur la table. Et 
puis, on ne dit pas: je souis con- 
fouse... mai* je suis confuse.

Docile, Mary répéta... sans 
succès d’ailleurs:

— Je sou... «ou... Oh! je po- 
vais pas!

— Ca fait rien, allez! Vous en 
dite* plus, en français, que je ne 
sertis capable d’en dire en anglais. 
Vous avea fait des progrès, du res­

te. depuis dix mois que vous êtes 
ici. Et Boby?

— Boby dort. 11 avait joué trop...
— Pauvre gosse! J’ai un faible 

pour lui, moi! Si petit, et déjà 
sans père. Mais je suis là, à ba­
varder et à renouveler votre cha­
grin. au lieu de vous demander si 
vous avez bien tout ce qu’il vous 

j faut.
— Yes, merci bieaucoup. Vous 

renouvelez pas, madame Floury. M. 
Selmann était un mari de raison, 
pas un mari d’amour... Alors, de- 
pouis deux ans qu’il a quitté moi 
pour toujours, je «ouis un peu con­
solée.

— A votre âge, ce serait mal­

heureux de ne pas l’être. Si jeune!
Elle était restée en admiration 

devant l’Anglaise, et 11 y avait de 
quoi.

Jolie comme le« Anglaises savent 
l’être, la jeune veuve était rousse, 
de ce roux d’or brun si rare... Le 
teint, d’une blancheur presque 
irréelle, le* yeux verts, la bouche 
menue, la taille svelte sans mai­
greur donnaient aux vingt ans de 
l’étrangère un charme de bibelot 
rare, de nmipée fragile et précieu­
se infiniment.

Ruinée par la mort d’un mari 
qui, businessman enragé, avait ris­
qué sa fortune sur un coup de dé 
et tout perdu en un jour, Mary Sel­
mann se débattait mal dans une 
médiocrité qui la menait, chaque 
jour, un peu plus vers la misère.

Elle était venue à Paris pour 
cacher à scs anciennes relations 
sa situation actuelle, et aussi parce? 
qu’elle espérait y donner des le­
çons d’anglais.

Hélas! cette trop jolie et trop 
jeune poupée n’avait pas inspiré 
r.onfiftnce.

Elle paraissait plus apte à jouer 
avec ses élèves qu’à leur enseigner

quoi que ce soit. Et dana le* famil­
les pourvues d’un fils déjà grand, 
on craignait de le voir s’éprendre 
de cette trop séduisante institutri­
ce.

Elle n’avait pas persévéré dans 
ses recherches.

Manquant totalement de sens pra­
tique,«Ile mettait son espoir dans 
la Providence.

Et la jeune femme étant si irré­
sistiblement charmante qu’on ne 
pouvait s’empêcher de la croire 
capable de faire même la conquête 
du rébarbatif Destin!

— J’ai porté votre linge à la 
blanchisseuse. Vous aurez le tout 
la semaine prochaine.

— Oh! vous été une préciousc 
amie, madame Floury... Le cher 
baby s'éveille...

Boby, un robuste petit Anglais 
de trois ans, s’agitait en effet dans 
son petit lit.

— Qu’il est beau! s’exclama la 
concierge. Un vrai Jésus!.,.

— Bonne jour, Floury!
—Bonjour, mon amour! Et si 

poli!... Ah! il vous réserve bien 
des satisfactions, ma petite dame.

Mary approuva. Elle adorait aon 
fils et le gâtait outrageusement. Ce 
dernier, portrait frappant de sa 
mère, savait conquérir son monde 
avec un sourire, et en abusait 
Cette poupée fragile, et un peu fri­
vole, aussi, saurait-elle faire de ce 
petit un homme?

— Vous devrie* voua remarier, 
madame Mary!

La jeune femme rougit violem­
ment et répondit:

— Je disais pas non... pour le 
baby, il faut un pèrel... Et, pour 
moi, une protection...

— Jolie comme vous êtes, vous 
n’aurez que le choix quand vous 
voudrez 1

-—Elle ajouta, sur un ton de con­
fidence:

— I-e proprio, tenez... un bel 
homme encore, malgré scs cinquan­
te ans, eh bien, il vous trouve tout 
à fait bien... Et je n'aurais qu'à 
lui glisser un mot... «

- Glissez pas, madame Floury! 
Cette propriou, il était une gros 
homme tout soufflant qui fait 
rire Boby. Boby ne l’aime pas.

Possible, mais Bnhby a trois 
ans, et vous n'allez pas demander

aon avis, je suppose?
- Si... Il fallait que 1« époux 

plaise au baby, d’abord.
— Alors, bougonna Mme Fleury, 

mécontente, épousez le petit por­
teur de pneus... Boby l'adore!

Une cascade de rires lui répon­
dit.

Quelle était donc drôle, la brave 
concierge de cette maison louée en 
petits appartements meublés! 
Voyait-elle sans rire un pareil ma­
riage? Il était si comique, le petit 
télégraphiste qui avait toujours 
une cigarette éteinte au bec, pour 
faire croire qu'il fumait!

En entendant sa mère rire, Boby 
l’imita de confiance et ce rire com­
municatif gagna Mme Fleury, qui 
déclara, vaincue:

— Vous êtes deux enfants! Pas 
de sérieux pour un sou, dans cet­
te famille!... Et je crois bien que 
c'est encore Boby qui a le plus de 
volonté.

Mary approuva. Boby avait héri­
té l’énergie du père, et il menait 
sa mère selon son caprice du jour.

Il le montrai immédiatement:
Va proumener! Mamma, prou- 

mener.

— Yes, my lovel
— Ca y est! Oh! il vou* mène 

par le bout du nez, votre love 
allez! 11 est vrai qu’il est si mi­
gnon... Attendez, je vais l'habil­
ler, puisque je suis là... Voyez- 
vous. madame Mary, c’est notre 
grand chagrin, à Sulpice et à moi, 
de ne pas avoir eu d’enfant... Des 
fois, on se sent si seuls, même, 
qu'on en adopterait bien un.

Elle insinua, faussement indiffé­
rente, en passant au gamin sa bar­
boteuse:

—Si même, des fois, vous aviez 
un voyage de noces à faire ou que 
vous voudriez retourner faire une 
petite visite dans votre pays, je 
prendrais bien Boby en garde 
moi! Et il serait choyé comme un 
prince.

Contrairement à ce qu'elle crai­
gnait. la jeune Anglaise ne protes­
ta pas.

Je sais que vous êtes une bon­
ne. bonne creatoure, madame F'iou- 
ry. Le baby serait very... très 
bien avec vous... Mais cette chose 
vous confier lui, n’était pas en­
core!

(à suivre)
Ce Journal est imprimé au no 4 

Notre-Dame est. * Montréal, par 1 
merle Populaire (h responeamilté lli 
Adltrlee-proprlAtalre. — George* p* 

dlracteur-gérant.
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LA CONSCRIPTION POUR OUTRE MER

M. King s’engage à poser la question de confiance
"Cette mesure permet au gouvernement d'avoir recours, à sa discrétion, à la conscription pour service 

outre-mer, si, à son avis, la situation l'exige' — 'La décision en sera laissée au cabinet''
---- Pas de nouveau débat au Parlement, mais vote de confiance

Mesure d'autorisation L'intérêt notional l'exige — La province de Québec — Ce n'est 
une nouvelle politique ----  Réponse à M. Cardin

pas

TEXTE DU DISCOURS DE M. MACKENZIE KING SUR LE BILL 80

ses armes. Ils sont prêts à laisser à Partant de ce point de vue, je ! tion relativement au service en de- 
d’autres le soin d’accomplir pour le demande à tous les honorables dé- hors du Canada, j’ai dit qu’un*
Canada, pour leurs foyers et leurs pûtes, qu’elle qu’ait pu être leur j telle ligne de conduite ne répon
familles ce qu’ils ne veulent pas I attitude passée sur la mesure a 
faire non seulement pour les autres j l’étude, de bien songer à leurs res- 
mais même pour leur propre pays j ponsabilités envers leurs circons- 
et pour eux-mêmes. Ils refusent de j lions et le pays tout entier, 
voir la nécessité d’assurer la des- I . . ,
truction de l’ennemi aussi rapide- La conscription de la richesse 
ment que possible et aussi loin que I T, : ... . ..... ...

i possible du Canada. Ils sont dispo- “ 31 l’'* ^ on s eta,t oppose a la 
! sés à risquer de faire subir au Ca- Pres<>n,‘' mesure pour quatre rai- 
! nada le sort de ces pays qui, en si ^ns; e‘ me, «u»5, arrê,é à deux

grand nombre, ont déjà connu les d e",re e,le,s- L'es d<;ux au,re!; n.e i sifprait nn - - i sont pas fondamentalement irre- ! »“erait unterreurs de l’invasion et de la con­
quête par un ennemi acharné et 
implacable.

drait pas aux fins du plébiscite qui 
étaient énoncées dans le discouri 
du trône, et dont l’un était d’ac­
corder complète liberté d’action au 
gouvernement, sous la seule réser­
ve de sa responsabilité constitu­
tionnelle au Parlement.

Cependant, j’ai donné une autre 
et très importante raison. J'ai dit 
que la modification de la loi nécea- 

débat dans les deux
conciliables avec la politique du 
gouvernement qui veut ’’non pas 
nécessairement la conscription, 
mais la conscription si nécessaire” 
pour le service outre-mer. Pour

Ottasva 8 (D N.C.) — Texte/ran- complir un effort de guerre total et concerne l'application ou le rejet Le parlement, il me semble, a une |_e coi; , l'/Ustroij-
cais du discours du premier minis- bien équilibré. de la conscription pour le service responsabilité semblable lorsque le t___ _ ........ .
ire \l Mackenzie Kinçr, terminant En soulignant ces faits, je veux militaire outre-mer. la vaste majo- gouvernement lui demande de l’ai- Les honorables députés qui refu-! W la mesure devïe^nne'accèpt'abïe,
le débat sur la deuxième lecture du en outre faire bien comprendre j rite de la population canadienne der à assurer la défaite de 1 ennemi, sentamside jeterleursiegardsau ilfaudraityajoutercerlaiiiesdis-
bill modifiant la loi sur la mobilisa- ~ ” * J ' ‘ " J ~ .........
tion des ressources nationales:—

En mettant fin au débat sur la
deuxième lecture du bill dont la, , .Chambre est présentement saisie, je «ir conformement a 1 idee qu il se dire, au nom de mes collègues et en
n'ai pas l’intention d’analyser tous 1 fera des exigences de la situation, ] mon nom personnel, combien nous
les arguments qui ont été présentés le gouvernement ne cède ni à une ; apprécions une si grande marque 
de part et d’autres. Rien de ce qui pression politique ni à une agita-1 de confiance, 
a été dit ne me justifie de modifier tion populaire existant dans une ^ plébiscitea été dit ne me justi 
l’une quelconque des déclarations

t P 11 i„m l’onpipn ministrp de» qui a ete force dcPuis de rappeler de ce quon a appelé “la conscrlp- Trivaiil Wi »an^itrva^i ènnfre^la fluclqufs effectifs pour sa propre ho» tes biens”. Ils soutiennent que 
ra\aux publics, elesant contre la ,jefense yiajs p0UrqUoj l’Australie les deux doivent aller île pair. Si

j’ai bien saisi, tel est le sens de

que j’ai faites et des opinions que 
j'ai exprimées quand j’ai présenté 
ce projet de loi le 11 mai ainsi qu’au 
commencement du débat sur la 
deuxième lecture, le 10 juin.

Je crois que ce débat a ample­
ment démontré la sagesse de l’atti­
tude que le Gouvernement a adop­
tée en soumettant à l’approbation du 
Parlement les méthodes propres au 
recrutement de nos hommes pour 
le service outre-mer.

Il a été reconnu dès le début que 
la question prête à de grandes di­
vergences d'opinions. Si le Gouver-

présentation du.projet de loi à l’heu- a.t.el,e envoyé ws , es outre
re actuelle, s écriait comme en fait mer si re n’est qilVlle reconnaissait 
foi le compte rendu a la page Sfifia. | ]P besoin d’une défense collective’» 

Tl , • , - , ., "Au nom du ciel, à quoi bon avoir Pourquoi, je le demande, les Etats-
II est vrai que le present bill est un principe qui reste lettre morte Unis se sont-ils montrés si disposés

a consequence logique du plebisci- dans nos statuts ?” à envoyer des forces militaires et
Si le gouvernement demande te, mais il ne tire pas son origine Mon honorable ami, en posant navales en Australie au moment du

cette liberté d’action, c est unique- des résultats du plebiscite. Parce pareme question, ne songeait qu’à besoin? N’était-ee pas que les Etats-

liartie quelconque du pays.
L'intérêt notional l'exige

Quelques-uns de mes adversairesvu. t ..... ■ j,, hi.i r „ «i la Kill restriction relative au seivur ipolitiques ont particulièrement du bill actuel. Le plebiscite et le bill . obligatoire en dehors du
cherché à faire croire au public ,0.u.s. ",al,te’ U,Ie:.Seul1' oiHa èt de ses eaux territori

restriction relative au service mili- respect et le secours des autres na-
Ca- lions en envoyant ses forces années

et même origine. Chacun doit son | nada et de ses eaux territoriales. | outre-mer contre l’ennemi commun?
que. en tant que chef du gouverne- existence à la politK.urd.i gôuver- i Elle ne fera pas seulement disparaî- i , . .ment, je me suis surtout attache a ^ r,u jv ,-,1; ^ J if?”, .. ire la restriction relative au service La conscription et la politiquenient, je me suis surtout attaché à 
des considérations de parti. Onnement n avait eu a tenir compte pr^ten(j qUe j’aj voulu avant tout 

que du caractère^ nontroversatile de ^ Inajnjenir l’unité au sein du parti 
la question, sa tache eut etc retail- qllp je ,)irjj;P> dans le but de rester 
vement simple. , . à la tète d’un gouvernement de

Quand j ai ouvert ce débat, j ai partj jP ne n|P pas qllP jP tne soi5, 
déclaré que des changements suive- }oujours efforcé de maintenir 
nus dans le caractère et la portée |>unj|P au sejn parfj qUi m’a
du conflit étaient suffisants pour j.ajj pjjonneur de me choisir com- 
nécessiter alors 1 etiule approfondie me son cbef. Je dois cela non seu- 
de cette question par le 1 aiiement. |PmPn( au partj mais aussi au pays, 

J ai pris bien soin de m abstenir surtout que le groupe
de parler des autres facteurs qui ,]p ceux qui m’appuient à la Chaîn­
ent fait surgir la question, et cela hre des comm unes constitue la base 
d’une façon qui a contribué a met- (|(J g0uvernement auquel le peuple 
tre en relief plutôt QU a atténuer a confjP ]P soin d’adminisîrer le 
son caractère controversable. Je ,e j payS Pn temps de guerre. Toute

nement telle qu’exprimée dans le lre.la restriction relative au service
discours du trône à l’ouverture de obligatoire pour outre-mer; elle sup- je fjens jcj a protester également
la présente session du Parlement, primera également cette restriction contre la fausse interprétation «ne

Hune ras Hii sprvirp OnllCatOirP rtat'cÎLfAné ^ â i’_____ . - . M .Chacun était une mesure nécessaire, 
mais seulement une mesure en vue 
de la réalisation de cette politique.

Voici l’énoncé de cette politique 
comme on peut le lire dans le dis­
cours du trône: “Le gouvernement 
estime que. à celle époque la plus 
critique de l’histoire du monde, il 
devrait, sous la seule réserve de sa morte dans nos statuts 
responsabilité envers le Parlement... 
jouir d'une complète liberté d’agir 
selon qu'il le jugera utile d’après les 
nécessités du moment’’. Le seul cas 
où le gouvernement n’avait pas plei­
ne liberté d’agir selon qu’il peut le

dans le cas du service obligatoire persistent délibérément à donner de 
pour d’autres parties de cet hemis- ja position du Canada nombre de
phère. Pour ce qui est du service ceux qui représentent l’autre extrè- 
en d’autres parties de 1 Amérique me d’opinion. Certains’honorables
du Nord et des lies avoisinantes, vis-à-vis ont affirmé et les journaux
l’amendement de la loi de mobilisa- qui les appuient continuent à décla- 
tion ne restera aucunement, une rer que le gouvernement répugne à 
fois qu’il aura été adopté, “lettre l’envoi de troupes outre-mer. Ils ten- 
—j— — tent de crëer l’impression, du fait

Défense des Etats-Unis 
et du Canada

propose 
ter de
lier de la question, si ce n’est pour 
signaler à l’attention des honora­
bles députés combien cette contro- 
\erse a été superflue et trompeuse.

Dans la présente guerre, ta ques­
tion de la conscription pour le ser-

D’un moment à l’autre, 11 peut 
devenir urgent de l’appliquer. Lese encore aujourd’hui d’évi- fois, je nie bien "ca^oriqu^en. = Kodis'd/’reerXr ^hommes e^n^men.r récTnts Toür%utanî 

fîarLer..d.î-t_e ?SüeCJ’J!f avoir, à un moment quelconque de J qu’un coup d’oeil sur la mappemon-
ma carrière politique, placé les 
intérêts île mon parti avant ceux 
du pays. Je n’ai surtout été mû 
par aucun sentiment de ce genre 
dans la conduite des affaires publi-

i __ ques en ce moment ou notre pava»\ ice outre mer a ete soulevrc^'ii pre- 2„Prre
mier lieu non pas au Parlement par1
le porte-parote autorisé d’un parti! On ne peut assurément pas sou- 
politique quelconque, mais en-de-1 tenir que. en demandant par voie 
hors du Parlement. L’intention d’en Ac plebiscite d’etre libéré de toute 
(aire une question politique est de-i obligation découlant d’engagements 
venue manifeste it y a un peu plus ) anterieurs, je me sois attache à des 
d’un an. au cours du voyage que j'ai considerations de parti, 
fait dans l’Ouest.

pour le service militaire. i d11 un; de, suffisent a nous démontrer
qu’au point de vue tactique la dé­
fense de nos côtes orientales et oe- 

| cidentales est inséparablement liée 
. .... , . à la défense des territoires voisins
La politique dn gouvernement. (jes Etats-Unis. Nous avons recon- 

telle qu’exprimée dans le présent j nu dès le rtéhut rtps hostilités que 
bill, n est pas nouvelle; elle est |a m^me observation s’applique à 
identique à celle que renferme le Terre-Neuve et au Labrador. Pour : ceVuV cëiî* «ni
discours du Trône, que le Parle- f„nSolider nos propres défenses ,,,,, reffort de guerre du^avs^m meni a approuve en adoptant ;i nos-otcairo H V. •-------- ... * ” uu nais sen
l’Adresse. Etant donné les
meats antérieurs au sujet du ________ ________  r_____ ,IlclJieu, moven
tement des hommes pour le service j cette hémisphère devait être té-; niser la conscription n’est sûrement

lie nas de Hic-i-aHi f X» f 1 ’ r* *• A « _ - .1 1

La politiqua du gouvernement 
n'est pas nouvelle

La province de Québec

que le Canada n a pas eu l’occasion 
de recourir à la conscription pour 
le service outre-mer, qu’il ne se fait 
aucun envoi de troupes canadiennes 
outre-mer. De telles affirmations ne 
s inspirent que de motifs d’intérêt 
politique, car ces gens savent par­
faitement bien que cela n’est pas 
vrai et crée une fausse impression. 
Mais quel en est le résultat? On crée 
egalement de fausses impressions à 
J etranger. Cela est excessivement 
dommageable au pavs et comporte 
une injustice grave à l’égard de l’ad­
mirable armée canadienne outre­mer.

Personne ne saurait s’opposer A 
que ceux qui croient sincèrement

doptant immédiates, il sera nécessaire d’é-1 trouverai^kvoDs^îaréconisenf hnn"1 
engage-1 tendre la portée du service obliga-1 nctement la conscription ""
i recru- toire aux territoires précités. Si | Mais le meilleur moven de préco

I ai fait, le bill dont la Chambre 
est présentement saisie, j’ai voulu, 
comme certains bon. députés de 
la gauche et leurs journaux per-

demander à la population de rele­
ver le gouvernement d’une obliga­
tion morale résultant d’engagements

Chaque fois que cette question a 
été amenée sur le tapis, on a eu 
recours à la même méthode. On 
s’est efforcé d’établir une corréla­
tion entre “un effort total” et la 
veule question de la méthode à 
adopter pour lever des hommes 
nour le service outre-mer. On a pré­
tendu qu’il s'agissait d'un besoin 
r rte nt dont il fallait s’occuper sans 
i rder.

La conscription n'était pas 
nécessaire

La conscription pour le service 
outre-mer n’etait certainement pas 
nécessaire quand l’agitation a com­
mencé à Calgary il y a plus d’un 
an. A cette époque, les auteurs de 
cette agitation affirmaient que la 
conscription pour le service outre­
mer était devenue urgente. Elle n’é­
tait certainement pas nécessaire 
quand le nouveau chef du parti 
conservateur a lancé son manifeste 
réclamant un gouvernement natio­
nal et un effort total. Elle n’était 
certainement pas nécessaire quand, 
mettant à exécution une partie du conservateur, de la fédération du ; dans le discours du Trône n’a pas 

campagne, le comité des ; Commonwealth coopératif et du été adoptée à la suite depressions

la liberté moin de combats sur une échelle j pas de discréditermilitaire outre-mer, ..«t . , lüum ,,e l umums am m.c i pas ae aiscreaiter Tarmée canadien
d agir nécessaire ne pouvait être considérable, le mouvement de nos ; ne et de créer l’impression mie le

On ne saurait non plus prétendre «Menue que Par (leux **aP« *«c- ! troupes entre le Canada et les ter- Canada n’envoie pas de soldats
rnTcn présentant au moment où je cessives. ritoires avoisinants ne saurait sour- outre-mer parce que ceux
i i- u:n .i—. i- /^i--- 1— première étape consistait à l~:~ ,!1frir aucune restriction. i lièrement, s’y VendeVt ont offert vo’

J’ai dit, il est vrai, avant la teruje lontairement leurs services, 
du plébiscite, que le Gouvernement Pour des raisons opposées, les 
en cas d’urgence, autoriserait la tenants de ces deux opinions* ex 
chose par décret en vertu de la loi trémes contribuent à créer l’im- 
des mesures de guerre, et qu’il de- pression absolument fausse que le 
manderait ensuite au Parlement de Canada n’envoie pas ou ne veut pas 
modifier la loi de mobilisation envoyer d’hommes rencontrer et 
Mais c’est là certes une méthode in- vaincre l’ennemi outre mer

sistent à le dire, apaiser les nom- nasses, et l’autre étape, à demander 
breux partisans que j ai dans la au Parlement de faire disparaître 
province de Québec, et dont Tap- ; une restriction incorporée dans la

loi actuelle. La libération de 
l’obligation morale a été demandée

nb
Quant à la suppression de la res­
triction juridique, on demande au­
jourd'hui au Parlement de l’accor­
der et j’espère qu’elle sera accor­
dée grâce au présent bill. Mais,

put, se plait-on à affirmer, m'est 
nécessaire pour conserver le pou­
voir.

Lors des dernières élections gé­
nérales. j’ai effectivement obtenu 
l'adhésion de la province de Qué­
bec-, car tous les représentants 
qu’elle a envoyés dans cette Cham-

et obtenue au moyen du plébiscite, désirable lorsque le Parlement a le
temps d’accorder d’avance au Gou­
vernement l'autorité voulue.

bre, à l'exception d’un seul, appu- , i j i ,,
valent mon programme. Il convient J1.1.*!0 ,qu, a, deiIxl^me mesure (le 
ireut-êlre que je profite de l'occa- , e,sL maintenant saisie la
sion pour rappeler aux honorables Ghambre) fut la consequence logi- 
deputés et à la population du pays que d*s, résultats de la premiere, 
que, à part l’appui politique que sav°ir plebiscite, elle ne tire 
m'a ac cordé la province de Québec, j PRS son origine de cette mesure, 
j’ai obtenu dans les autres provin- ma's ^ 1* politique du gouverne-

Poinfs de vue inconciliables

l’amendement proposé par le chef 
de la Fédération du Common­
wealth coopératif.

Que le chef de la Fédération du 
Commonwealth coopératif, ainsi 
que ceux qui partagent des «pi­
nions analogues, me permettent de 
leur rappeler que le pouvoir de 
conscrire la richesse dans la me­
sure et au moment jugés necessai­
res et opportuns existe liéjà aux 
termes de la loi que le gouverne­
ment demande à la Chambre de 
modifier en en amplifiant et non 
en en limitant l’application.

Le pouvoir de conscrire la ri­
chesse demeure illimité.

Le gouvernement en a déjà 
le pouvoir

Il n’y a pas d’autres restrictions 
à l’exercice de ce pouvoir que cel­
les que le Gouvernement peut juger 
à propos d’apporter. Le projet de 
loi, comme je l’ai fait remarquer, 
est une mesure d’autorisation, et, 
en ce qui concerne la conscription 
de la richesse et la conscription 
des hommes, il restera une mesure 
d’autorisation, s’il st adopté. Sous 
ces deux rapports le Gouvernement 
sera libre d’exercer sa discrétion 
selon que les besoins de la guerre 
l’exigeront.

Je sais qu’il n’est pas nécessaire 
de rappeler aux honorables dépu­
tés que lors de la deuxième lecturje 
d’un bill la Chambi _ est appelée à 
se prononcer sur le principe de la 
mesure. Il ne s’agit pas d’ajouter 
ou de retrancher quoi que ce soit à 
ses dispositions. Ce sont là des 
questions à étudier lors de l’exa­
men en comité. Pour ce qui est du 
principe le Gouvernement veut ob­
tenir, au moyen de. ce bill, liberté

Chambres du Parlement, — et de 
plus un débat qui porterait inévi­
tablement sur la conscription, que 
ce serait recommencer toute la 
même discussion. Au cours d’obser­
vations que j’ai faites sur cette ques­
tion, le 10 juin, j’ai dit:

“Les discussions inutiles et les 
débats prolongés au Parlement en 
une heure où le pays affronte des 
périls toujours plus menaçants, ne 
serviraient qu’a présenter sous un 
mauvais jour l’effort de guerre ca­
nadien, tant aux yeux de notre 
population qu’à ceux des peuples 
étraagers. Sans compter que la di­
gnité du Parlement en souffrirait".

Quoi que l’on ait pu dire ou pen­
ser de la véracité de cette déclara­
tion au moment où elle a été faite, 
à la suile de tout ce que nous avons’ 
entendu au cours du présent débat 
pour ou contre la conscription pour 
le service outre-mer on admettra, 
je crois, qu’il reste bien peu de cho­
ses de valeur, si toutefois il en res­
te, à ajouter ici. Il doit être main­
tenant bien évident que la Cham­
bre des communes elle-même, pour 
ne pas dire le pays, verrait avec im­
patience toute tentative de revenir 
>ur ce qui a été dit et que l’opinion 
publique prendrait en très mauvai­
se part une telle manière d’agir.

Il convient donc encore une fois 
de déclarer nettement que, bien que 
ce bill n’engage pas, sans tenir 
compte des circonstances, le Gou­
vernement à imposer la conscrip­
tion pour le service outre-mer, l’a­
doption de cette mesure par le Par­
lement permet au Gouvernement 
d’avoir recours, à sa discrétion, k 
la conscription pour le service ou­
tre-mer si, à son avis, la situation 
1 exige.

Voilà une des raisons pour les­
quelles le Gouvernement s’est mon- 
tré disposé à permettre aux honora- 
blés députés, lors de la deuxièm* 
lecture de ce projet de loi, de dis­
cuter avec la plus grande latitude, 
sous tous ses aspects et à tous les 
points de vue, la question de cons­
cription pour le service outre-mer 
et n’a cherché d’aucune manière k 
abréger le débat. Il ne serait pas 
raisonnable de croire que pareille 
occasion pourrait être fournie en 
tout autre temps.

Si, plus tard, il devenait néce*-
complète d’action, comme La laissé sa'r^ de l’avis du cabinet, d’impo-
entendre le chef de la fédération 
du commonwealth coopératif, sous 
la réserve de sa responsabilité a;i 
Parlement, quant à l’application de 
la conscription n’importe où. En 
restreignant de quelque façon l’ex­
ercice des pouvoirs du Gouverne­
ment, autrement que du point de 
vue de sa responsabilité envers le 
Parlement, on détruit entièrement

ser la conscription pour le service 
au delà des mers, cette mesure, de­
vons-nous présumer, aurait pour 
objet de faire face à une situation 
qui ne permettrait que bien peu de 
discussion. Un débat sur cette ques­
tion donnerait lieu à des retards à 
un moment où le temps constitue­
rait un élément vital. Sachant qu’il 
en sera probablement ainsi, si le 
gouvernement avait cherché à ren­ia liberté d’action de l’administra- vn...r io jak,» ■ rtion, qui est le principe fondamen- nnnr il °n

tal de la nrésente mp«nri» i Pollr 'e, service outre-mer a 1 heu­re de nécessité urgente, les honora-tal de la présente mesure.
Lt budgat de cette année en ett 

une preuve
Si le budget de cette année n’est 

pas de nature à convaincre les ho-

cos du Canada, une majorité consi- : ment telle qu’elle a été énoncée | Les quatre arguments contre le bill ™alnAe"uf; E' 
uerable en regard de la représenta- j nans le discours du Trône. Cette t up efret désast
lion fédérale combinée du parti politique ministérielle énoncée Le débat a révélé que l’opposi- dun effort de

___„ . le comité . U |„__ |
ÔÔ de Toronto s’est efforcé d’éta- parti du ( redit social._ De fait, les | politiques ni de clameurs populo

plan de 
51
hlir une corrélation entre “un ef 
fort total en vue d’une guerre tota­
le’’ et l’application immédiate de 
la conscription pour le service ou­
tre-mer. Elle n'était certainement 
pas nécessaire au moment où le 
gouvernement a annoncé au Parle­
ment son intention de tenir un plé­
biscite. Néanmoins, d'honorables

partisans que compte le gouverne-j res quelconques, mais il faut l'at- 
inent parmi les représentants des trihuer à ce que le gouvernement, 
provinces autres que le Québec for- vu ja tburnure delà guerre, en était
ment près do la moitié du nombre venu à regarder comme la seule me- , , .
total des deputes a la Lhambre des surP logique ‘‘à cette époque la Rr0llPes extremes d opposition a la 
communes. J’ai considéré que le ; phls cri^ue de l’histoire du mon-! •‘.V a. d,'un cô‘é ceux qui

En outre, le Gouvernement a éga- des fins politiques, ces deux
lement le pouvoir d’employer la groupes sont prêts à discréditer leur «arables députés et les Canadiens 
même méthode dans le cas du ser- P®ys aux yeux du monde, 
vice militaire outre-mer. C'est par- Ces deux jnt d
ce quil se rend par alternent jamais irréconciliables. Le présent compte quil est responsable envers déhat doit avoir vé à ï>uPnrpS™ 
le Parlement, que le Gouvernement à i>ailtrp «mim» .•lui demande, dans un cas comme d(f feur noinf HPPt„q ' adoP,10P,
dans l'autre de lui accorder l’auto- > n . de vue ne Pourraitnans i autre, ne mi accorder i auio I qU affaiblir, sinon détruire, l’unité

nationale que chacun désire voir
Elle aurait également

reux sur la poursuite
guerre efficace.

rité voulue.

tion au présent hill se fonde dans 
l'ensemble sur quatre raisons prin­
cipales. Il peut en exister d’autres, 
mais aucun discours ne les a fait 
particulièrement valoir.

Si la Chambre devait, pour des 
raisons de nécessité nationale ou 
autres, se rendre à l’une de res opi­
nions, maints honorables députés 
se trouveraient sans doute dans une

fait d'avoir ainsi obtenu la confian­
ce du peuple canadien en général | 
m'imposait encore davantage l’ohli-

de”.

députés de la gauche nous ont dit galion de veiller à ce que toutes les 
que le gouvernement devait être questions d’importance nationale j 
censuré pour le retard que cause- ! fussent réglées uniquement dans 
rail le plébiscite et ils ont rondnm- j l’intérêt national. J’ai cru que cela 
né le plébiscite lui-même. La cons- constituait une obligation particu- 
cription pour le service outre-mer j Gère pour le premier ministre en 
n'était certes pas nécessaire lors i temps de guerre.

Nécessité fait loi

Les deux premières de ces rai-! situation très embarrassante. Mais 
sons sont présentées par les deux j ces mêmes honorables députés se 

.i- i i. réservent probablement, «t je crois
même sûrement, des embarras, tant 
pour le présent que pour l’avenir, 
s’ils refusent d’appuyer cette me

En toute
vu la situation se modifier de mois

soutiennent qu’elle ne va pas assez 
! loin. De l’autre se trouvent ceux 
^ qui prétendent qu’elle va trop loin. 

Les partisans du premier groupe 
de ces extrémistes voudraient voirsincérité, après avn'r I 8ppiiquer immédiatement le prin

des élections complémentaires qui 
ont eu lieu dans Welland, dans 
York-Sud, dans Montreal-Sainte- 
Marie et dans Québec-Est, bien que 
les tenants de la conscription nous 
eussent dit alors que c’était là la

"La plus grande épreuve"

_____• ,._. _ . . . i cipe de la conscription au service
f'1 h,, rr? *P j outre-mer, sans égard à la nêccs-, ii ,ni -L d™,P„nf r1» C01.1/ôn 0t Sa. sil« céelle ou non de la contrainte 

. i (e qu elle est actuellement, p0Ur assurer l’entrôlement indis-
i'Vo?,?rôn0(VA Vu,''<i-S (, atl°P , r °u pensable et sans égard non plus 
irrUU Irna a rt'1 nbrc's Rrcsq,lc aux conséquences préjudiciabless ans d hostilités, la tournure p0ssjbles dc l'application sans ne-
n*> In £711P ï* r* avait *> I «> H i f f fvr*r» m t r» • * .....................Jamais, au cours de ma carrière de guerre avait été différente;

suis-je passé par une -si, par exemple, I Allemagne, aprèspolitique ne Miis-je passe par 
plus grande épreuve qu’en ce mo-

véritable question en jeu dans ces !m nL •’j0|s due je me rends eomp-c que la ligne de conduite que le 
Gouvernement devait, à mon sens, 
adopter à l’heure actuelle dans Tin

avoir subjugué la plus grande par­
tie de l’Europe, avait été repous­
sée de quelques-uns, ou même d’un 
seul, des pays qu’elle a envahis; si 
l’Allemagne devait maintenant se

t-»»». * 11 ■ ■ i • i ■ », i „ .. s j ’ r illnl iiiv.lllC’ III il II» MH

térêt national, occasionne une di- Préoccuper de sa propre defense au i |Pmps et cela sans égard aux consé-
vision dans les rangs de mes fidèles J1.011 d<1.s employer, comme elle ron-1 auences quelles qu'elles puissentlinue à le faire, a conquérir de , f,(rc ' 1

«Uou’S ,(‘rriloi.rc^' si,lt‘1 J«P«" ' En re qui concerne ces derniers 
i ait demeure en dehors de la suer- partisans extrémistes, je désire

pu ic T’«de defl?r,.*a puissance faire ime distinction marquée rn- 
des Etats-Unis auss! bien que celle ,re Ips honorabi„ députés* qui fa-

campagnes électorales.
U est maintenant manifeste que 

la conscription pour le service ou­
tre-mer n’était pas nécessaire au 
moment où le résultat du plébiscite 
a été annoncé.

Deux faits ont été démontrés
Deux faits ont été démontrés hors 

de tout doute au cours du débat ac­
tuel. D’abord, qu'il n’a pas, jus­
qu'ici, été nécessaire de recourir à 
la contrainte afin de recruter les 
hommes requis pour le service ou­
tre-mer dans Tune quelconque des 
forces armées du Canada, c’est-à- 
dire dans l’aviation, dans la marine 
ou dans l’armée. En second lieu,
que l'ampleur de l’effort de guerre et qu'il suit encore à l’heure ac-
canadien n’aurait d’aucune façon tuelle. L’attitude actuelle du (iop- Hnént" ert devënüè'Tin confTiï été accrue si le principe de la ron- , ... .iaia t. cm neyenue un connu
trainte avait été appliqué dans le 
cas du service outre-mer. De fait, ma jorité des citoyens canadiens I ieowl 'touteTlM àVindes' nùissan* elle aurait pu Ven trouver considé- qui ont déjà exprimé l’avis que le i J^ d', monde V^ZrtiESn 

_reduLte:A.à J_au,^ de j Gouvernement ait toute liberté pour | détruites ou luttent pour leur sur-

cessité de la conscription pour ic 
service outre-mer. Les partisans dc 
l'autre extrême refusent d’approu­
ver l’application du principe de la 
conscription pour le service outre­
mer non seulement dans un avenir 
immédiat mais même en aucun

partisans. D’autre part, connaissant 
comme je la connais la situation 
du Canada dans la crise mondiale, 
j’aurais cru ne pas avoir agi loyale­
mon parti et envers mon pavs, si dw Commonwealth britannique rt 
je n’avais pas demandé au Parle- d"1a]'t"\t^api0"sr U”K>S.' «" aiira,‘ 
ment à l’heure actuelle les pouvoirs Ç" Ie rQcn^pra ?"d.e, [évoquer en
.............-......... «r.en vertu du bill, devaient être 
conférés au Gouvernement.

Je ne doute pas cependant que 
les événements de la guerre justi­
fieront amplement la politique que 
le Gouvernement a suivie iusqu'ici 
et qu'il suit encore

d'empêcher le gouvernement d'agir 
en toute liberté, selon son appré­
ciation des exigences de l’heure. 
Cependant, lorsque c’est le contrai­
re qui est vrai, lorsque la guerre, 
au lieu d'être limitée à un seul con-

_______ . , , , tinent. est devenue un conflit mon-vernement est déjà justifiée, je n en dial, s’étendant à tous les conti- 
doute pas. aux veux de 1 immense nrnts ot ;1 (ou,es lcs mers r, dans

dissension qui en eût résulté. 1 faire face aux divers événements 
Si je rappelle ces faits, c’est sur-1 de la guerre au fur et à mesure

tout pour démontrer bien claire­
ment que le gouvernement était sé­
rieux en déclarant, comme il l'a in­
variablement fait jusqu’ici, que la 
conscription pour le service outre­
mer n’etait pas nécessaire, tant

qu'ils pourront surgir. A mou avis, 
la sagesse de 18 politique du Gou­
vernement sera également bien 
comprise de la plupart, sinon de 
tous ceux qui n'ont pas voulu ou 
qui ne veulent pas encore confier

pour le recrutement des soldats re- au Gouvernement tant de pouvoir 
qui* que pour la réalisation de Lob-j discrétionnaire. Les résultats du

vivance, lorsque la civilisation mê­
me est en jeu. le gouvernement 
n’aurait-*! pas éludé ses responsa­
bilités s’il n'avait pas demandé au 
Parlement, pendant qu’il en était 
temps, de lui accorder les pouvoirs

députes' qui 
vorisent la polilique ministerielle 
d’un effort total de guerre mais qui 
croient honnêtement et sincèrement 
que la conscription pour le service 
outre-mer n’accroîtra pas noire ef­
fort total et pourrait même lui être 
préjudiciable, et les autres, heureu­
sement peu nombreux, qui ont in 
diqué clairement, non seulement 
par leur attitude au cours du pri­
sent débat mais aussi dans le passé, 
qu’ils sont disposés à voir le Ga- 
nada risquer la défaite plutôt que 
d’accepter la conscription pour le 
service outre-mer.

En 1937, en 1938 et en 1939. quel­
ques-uns de ces honorables députés 
se sont opposés aux préparatifs mi­
litaires en vue de la défense du Ca­

en général que le gouvernement est 
prêt à conscrire toute la richesse 
nécessaire pour répartir le fardeau 
de l’effort de guerre aussi équita­
blement que possible, i) est assez 
difficile d’imaginer quelles autres 
assurances on tiendrait pour suffi­
santes sous ce rapport.

Je passe maintenant au dernier 
motif que certains ont invoqué 
pour ne pas appuyer le bill, et que 
d’autres allèguent pour justifier 
leur hésitation à l'appuyer tant 
que le gouvernement n'aura pas 
mieux fait connaître ses intentions 
exactes.

Des deux côtés de la Chambre, 
on a formulé des objections fon­
dées sur le fait que l’on pourrait 
recourir à la conscription pour le 
service outre-mer à une date ulté­
rieure. sans consulter de nouveau 
le parlement. Cependant, lorsque 

sure qui évite les extrêmes et qui : certains honorables députés paï­
en temps de guerre, est la seule qui lcnt de soume>,re de nouveau cet- 
puisse nous faire espérer le main- ,0 tl,,e,'tiori au parlement, d’aucuns 
tien de Tunité nationale. Cette uni- scmblcnJt désircr '"'e certaine chu- 
té nationale, on la maintiendra le! d autrcs- ,oul a fait !e c°n-

Tous conviennent qu’en adop­
tant le bill à l’étude la Chambre 
autorisera le gouvernement à appli­
quer la conscription pour le ser­
vice en dehors du Canada, au mo­
ment et dans la mesure où le gou­
vernement jugera la chose néces­
saire et opportune. D’aucuns sont 
d’avis que le gouvernement, s’il dé­
cidait que la conscription pour le 
service outre-mer est nécessaire et 
opportune, devrait annofteer sa dé­
cision au parlement avant de pren­
dre les mesures requises, et, à ce 
moment, définir les termes et con­
ditions de ce service au moyen 
d'une autre mesure législative,’ou 
du moins autoriser un deuxième 
déhat sur la question de son appli­
cation immédiate.

D’autres ne veulent pas d'une 
deuxième discussion, encore moins 
d’un autre projet de loi, mais sou-

plus sûrement, je crois, si les ho­
norables députés accordent au Gou­
vernement chargé (te la poursuite 
de l’effort de guerre du Canada cet 
appui qu'il lui est indispensable 
d’obtenir du Parlement s’il veut vé­
ritablement s’acquitter de ses lour­
des responsabilités dans le meilleur 
intérêt de la nation.

Il n'est pas d'outre solution

Si quelqu'un peut m’exposer une 
méthode de régler cette difficile 
question du service outre-mer 
mieux en rapport avec les intérêts 
de la nation que cfelle qu'a formu­
lée le gouvernement et qui peut se 
résumer en ces mots; "Pas néces­
sairement la conscription, mais la 
conscription si nécessaire”, je se­
rai le premier à inviter qu’on s’y 
rallie. Mais rien de ce genre ne 
nous a été exposé au cours du pré­
sent débat. Il ne se trouve nas non 
plus, je crois, de formule plus heu­
reuse. Le cours de la guerre et les 
opinions exprimées en celte en­
ceinte depuis le début de cette dis­
cussion me semblent avoir prouvé 
sans conteste possible que, étant 
donné toutes les circonstances, la 
méthode proposée est la seule qui 
soit rationnelle.

Nous n’en sommes pas à des dis­
cussions théoriques sur des princi­
pes de gouvernement ou de guerre, 
où chacun peut différer d’opinion

nada parce qu’ils jugeaient, si i’in- sans danger grave pour soi-même 
lcrprète bten leurs paroles, que le ft pour les autres. Nous sommes en 
Canada ne courait aucun danger» ! face de réalités incontestables

blés députés auraient fort bien pu 
se plaindre, prétendant n'être pas 
traités sur une question aussi cory 
troversable, avec tous les égards 
auxquels ont droit les représen­
tants du peuple. On aurait pu dire 
alors qu’on leur forçait la main.

Une autre raison demandait que 
le débat sur la conscription pour 
le service outre-mer eût lieu lors 
de l’étude du présent bill plutôt .» 
qu'au moment, — si jamais la situa 
tion l’exige — où le gouvernement 
pourra en être venu à la décision 
qu’il est nécessaire d'imposer la 
conscription pour le service mili­
taire outre-mer. C'est qu'alors cer­
taines circonstances d’ordre mili­
taire empêcheraient presque cer- 
lainement l’exposé au cours d'un 
débat public, des facteurs sur les­
quels le gouvernement aurait fondé 
sa décision.

Cette décision du Gouvernement, 
en l’occurrence, se fondera néces­
sairement, dans une très large me­
sure, sur des renseignements d’or­
dre militaire, on ne peut plus se< 
crets. Bien n’est plus important 
pour le mouvement des troupes en 
temps de guerre que d’entourer d* 
la plus grande discrétion tout c« 
qui se rapporte à ces opérations, 
Ajoutons qu'il ne faut pas tenif 
compte seulement de la situation 
du Canada ni des questions qui in­
téressent uniquement notre, pays.
Il faut tenir soigneusement compt» 
de l'usage défavorable pour nour 
que peut faire l’ennemi des rensei­
gnements ainsi dévoilés et de la ré­
percussion plus ou moins profond* 
que les questions d’ordre militaire 
ainsi communiquées peuvent avoir 
sur la situation de chacune des Na­
tions Unies.

Le gouvernement décidera

On a assez clairement établi, Je 
crois, du moins dans la mesure où 
il s’agit de la présente administra­
tion, que les autorités militaires ne 
seront pas les seules à prendre in* 
décision concernant la conscrip­
tion pour le service militaire au 
delà des mers, mais que toute me­
sure prise en conformité du pré-

Hennent que la reconnaissance du sent(projet de loi devra être et sera
principe de la responsabilité mi­
nistérielle envers le Parlement exi-

autorisée par le gouverneur en con­
seil, En d’autres termes, la décision

ge que le gouvernement, le plus tôt en sera laissée au cabinet qui, i.atu- 
possible après en être arrivé à une rpl ^1me1r|t* rst toujours responsable 
décision, le communique au Par- aut, . r'eme.nL ,
lement, et qu'avant de l'exécuter au?,sl donne aux honorables
il devrait fournir l'occasion aux ('el,u(es 1 assurance qu’en prenant
honorables députés d’exprimer 
leurs opinions à re sujet.

une telle décision, le cabinet tien­
dra compte de tous les facteurs qui 
se rapportent à cette question.

Il n'y aura plus de débat Lorsque j’ai exposé à la Chambre
sur la conscrintion le ,bul. du Plébiscite, j’ai dit. ainsiconscription qu on le verra a la paBp g43 d(J ffan

J’affirme aussi catégoriquement rpv*sé, séance du 25 fé-
que je le peux, que pour aucune vrl*r . ,
raison j’autoriserai un deuxième jGe qu® nous fpnms a une époque

. ---- Us sont encore disposés à fermer ! qu’il nous faut envisager. Il faut, débat «ur la conscription. au!Cnoùs^paraîtra1 sîors8"nécesvàire
les plus vastes afin quil put faire les veux sur les desseins de l’en- d’un commun accord, y mêttre un ; E" «posant les raisons pour 1«- j etoDDortunnous suivrnn«uïiin! 
face à toutes les situations? nemi et à méconnaître sa puissan-i maximum de bonne volonté si | Quelles le gouvernement na "**1 . • - B

Un gouvernement est responsable 
non seulement des actes qu’il pose.

jectif du gouvernement qui est d ac-1 plebiscite ont montre que, en ce qui^raais de ceux qu’il neglige de poser!
ce. malgré l’évidence croissante de nous ne voulons pas nuire à la eau 
son dessein de conquête mondiale «e tant du Canada que de nos al 
et malgré le succès persistant de 1 liés. —

procédé par étapes lor sou’il sPcst^ c0n^ii,c !a p,us 'f«eac* quant à agide fairV dtlparal.feî?,0 resfrîc- j notre df *uer" Mais "°" 
fiions dans la loi sur la mobilisa-^ tbiutç à U page mkU
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M. King s’engage à poser. 
la question de confiance

(suite de la page six)
prendrons pas cette décision en te­
nant compte d’un seul facteur. Nous 
la prendrons en tenant compte de 
toutes les circonstances qui existe­
ront au moment où la responsabilité 
d’établir une politique ou de modi­
fier une poliitque paraîtra s’impo­
ser.”

Kt plus loin :
Le gouvernement fera ce qui lui 

semblera pousser à son plus haut 
point notre effort de guerre, en te­
nant pleinement compte des, cir­
constances.”

J’ajoutais:
“Ouand je dis “en tenant pleine­

ment compte des circonstances", je 
songe aux conditions qui pourront 
exister relativement à la guerre sur 
différents théâtres du conflit et à 
celles qui pourront exister au Cana­da.”

Je ferais peut-être bien de rappe­
ler aux honorables députés que ces 
declarations remontent au ‘25 fé­
vrier de cette année. Il en a souvent 
été question au cours de la campa­
gne sur le plébiscite, lorsqu’il s’est 
agi de préciser son objectif et d’ex­
poser la manière dont le gouverne­
ment entendait exercer son autorité, 
si on lui donnait toute liberté d’ac­
tion. On ne saurait donc soutenir 
que la politique du cabinet, telle 
qu’elle se traduit dans le projet rie 
loi à l’étude, n’était pas bien connue 
du Parlement et du peuple avant et 
pendant la tenue du plébiscite.

Pour ce qui est des mesures op­
portunes susceptibles d’être prise, 
par le gouvernement, il me semble, 
ainsi que je l’ai dit en ouvrant ce 
débat, qu’jl faut nécessairement 
f «ire entrer en ligne de compte le 
degré de confiance que le parle­
ment et le peuple éprouvent à l’é- 
g.ird du régime auquel incombe le 
devoir de poursuivre la guerre. Ce­
la ne constitue pas une raison d’en­
tamer un second débat sur la ques­
tion de la conscription. J1 y a lâ ce­
pendant pour le gouvernement qui 
en est venu à la conclusion qu'une 
Situation exige une certaine ligne 
de conduite qui ne rallie pas tous 
Ps suffrages, la meilleure raison 
du momie de saisir la première oc­
casion qui se présente de s'assurer 
ou’il iouit de la confiance du par­
lement et qu’il peut compter sans 
réserve sur l’appui du parlement 
pour donner suite à la décision pri­
se. Cela est d'autant plus nécessai­
re que des opinions neltcment di­
vergentes se son! déjà exprimées, 
tant dans le pays que dans l’en­
ceinte parlementaire sur l’à*propos 
d’investir le cabinet de pouvoirs 
discrétionnaires, et qu’il y a lieu 
de Prévoir que des divergences 
suh’''Sferorit touchant la sagesse de 
la décision.

Débat et vote de confiance
Un second d^bat sur la cons­

cription est une chose. Autre chose 
tout à fait est un vote de confian- 
r» dans le régime avant que celui- 
ci entreprenne dé donner suite à 
une certaine ligne de conduite.

Le gouvernement soucieux de fai­
re son. devoir dans la poursuite 
d’une guerre ne peut en aucun 
temps se permettre de rester dans 
l'incertitude quand à la suffisance 
de l’appui du Parlement, et moins 
nue jamais à l'heure du péril.Le chef 
d’un gouvernement doit d’autant 
plus compter sur la confiance du 
Parlement qu’il croit pouvoir entre­
tenir le moindre doute sur la mesu­
re de l'appui auquel it peut s'at­
tendre de la part de la Chambre des 
communes.

Le discours du trône renfermait 
ce qui suif: le gouvernement estime 
que, à celte époque la plus critique 
de rhistoire du monde, il devrait, 
souse la seule réserve de sa respon­
sabilité envers le Parlement et sans 
égard pour tout engagement anté­
rieur. jouir d’une complète liberté 
d’agir selon qu'il le jugera utile 
d'après les nécessités du momént.

Quant à l'importance qu’il con­
vient d’attacher aux mots “sous la 
seule réserve de sa responsabilité 
envers le Parlement” qui sè trou­
vent dans le discours du trône, il 
«peut exister des divergences d’opi­
nion. La responsabilité du ministè­
re envers le Parlement reste la mê­
me, que res mois se trouvent là ou 
non.

Tl semble bien, toutefois, que lèur 
présence dans ce discours leur prê­
te un sens particulier.

Le respect envers le Parlement
Chacun des honorables députés 

devra nécessairement décider de 
lui-même quelle importance il con­
vient d’attacher à la portée de ces 
mots. Pour ma part, — et sur ce 
point je ne parle qu'en mon pro­
pre nom, — à la lumière de mes 
opinions et de celles que j’ai tou­
jours eues au sujet de la responsa­
bilité de l’exécutif à l'égard du Par­
lement. je ne crois pas que cette 
Chambre des communes aurait le 
sentiment d’avoir reçu le degré de 
confiance auquel elle a droit d’at­
tendre du ministère si, dans une 
question de pareille importance 
pour le pays tout entier, Te gouver­
nement allait agir avant d’avoir 
communiqué à la Chambre une dé­
cision si grosse de sens.

Bien que l’administration aura 
pleine liberté d’agir comme elle 
J entend, si le bill A l’étude est 
adopté, j’imagine ce que diraient 
certains honorables députés de 
l’autre côté de la Chambre, voire 
même nombre d’honorables dépu­
tés de ce côté-ci, s’il m’arrivait, 
•lors que le Parlement siège encore 
et avant de mettre la députation au 
courant de la décision du gouver­
nement, de signer un décret du 
conseil rendant exécutoire la cons­
cription pour le service outre-mer 
«et si, immédiatement après, je ve­
nais annoncer à la Chambre la dé­
cision qu’aurait déjà prise le gou­
vernement.

S’il devient nécessaire d’envo­
yer comme renforts outre mer les 
homfnes appelés en vertu de la loi 
sur la mobilisation des ressources 
nationales, il convient de le faire 
d’une manière aussi franche et ou­
verte que possible. A moins qu’on 
ne laisse bien entendre que le Par­
lement en sera averti ri avance, il 
surgira journellement d’innombra­
bles soupçons et il se enjportera des 
oui-dire de toutes sortes.

Le 7 avril, dans un discours que 
j'ai fait pour inaugurer la campa­
gne sur le plébiscite j’ai exposé 
bien clairement que le public avai*

Accul d'être mis au courant de la|

! décision du Gouvernement avant 
que cette mesure soit appliquée.

! Voici ce que j'ai dit à ce sujet au J cours d’une émission sur i’ensem 
ble du réseau national:

“Le peuple canadien n’hésitera j 
pas à faire tout ce qu’il juge néces-1 
saire pour la sauvegarde de sa li­
berté. Il n’hésitera sûrement nas à | 
prendre toutes les mesures voulues 
pour préserver son existence na- 

! tionale, mais avant d'agir, il tien 
dra à savoir, comme c’est son droit, 
qu'il y a lieu d'agir, et ce d’autant 
plus, parce qu’il est question d’une 
mesure qui a déjà été cause de vio­
lentes controverses et source de 
désunion”.
Il y aura vote de confiance

sur la conscription
J’ai donc l’intention, si le Gou­

vernement décide un jour qu'il est 
nécessaire d’envoyer des hommes 
outre-mer qui n’ont pas offert de 
servir partout, et, si je suis à la 
tête de l’administration alors, de 
demander à mes collègues de se : 
rallier à moi pour informer irnrné i 
diaternent la Parlement de la déci 
sion du Gouvernement. Si le Parle­
ment n’est pas en session à ce mo­
ment-là, je ferai tout en mon pou- | 
voir pour qu’il soit mis au courant 
de cette décision le plus tôt possi­
ble après que nous l’aurons prise.

Je compte bien, en même temps, 
voir à ce que, avant que l'admi­
nistration n’assume la nouvelle res­
ponsabilité de donner suite à sa 
décision, les honorables- membres 
de la Chambre aient l’occasion, 
non pas d’entreprendre un deuxiè­
me débat sur la question de la cons­
cription, mais de manifester leur 
approbation ou leur désapproba­
tion du geste du gouvernement.

Une autre promesse remplie
On conviendra, je crois, qu’en 

adoptant cette ligne de conduite, 
je réalise une autre promessé faite 
au Parlement le 25 février quand 
j’ai dit: “Si les volontaires vien­
nent à manquer et si d’autres 
moyens de recrutement s’imposent 
absolument, nous prendrons une 
décision, nous la présenterons au 
Parlement et inviterons ce dernier 
à jugèr la question au fond”. Le 
débat sur le fond de la question de 
conscription s’est fait, de toute né­
cessité, au sujet du présent bill. Ce 
qui sera important à l’avenir, c’est 
que la décision du gouvernement 
soit immédiatement présentée au 
Parlement, et que le gouvernement 
soit prêt à risquer son existence 
relativement à cette dérision.

On dira peut-être qu’une telle 
ligne de conduite comportera du 
délai, qu’il faut agir tout de suite. 
On dira avec raison que si l'inter­
vention n’était pas urgente, le gou­
vernement n'aurait pas pris cette 
décision. Une telle objection serait 
fondée si le gouvernement permet-1 
tait d’entreprendre un second dé- j 

« bat sur la question de la conscrip- 
j hon. Cela ne dérange en rien, ce­
pendant, la méthode que nous 
avons l’intention d’adopter.

Si le Gouvernement conclut à la 
| nécessité d’imposer la conscription 
: pour le service outre-mer. il peut 
sans délai mettre sa décision en 

| oeuvre. Et à moins d’indice que la 
j Chambre ries communes ail retiré 
; sa confiance au ministère, il n'y 
aurait aucun délai.

Réponse à des objections
i Et même sf le Parlement ne siège 

pas, on peut réunir les Chambres : 
en quelques jours. Grâce à la prati­
que adoptée durant la guerre d’a­
journer plutôt que de proroger la ‘ 
session, on pourrait se dispenser 
des formalités de la rentrée. On 
n’aurait pas à adopter de nouvelles 
mesures. Il suffirait d’exprimer sous 
une forme ou sous une autre la con­
fiance continue que l'on a au gou­

vernement. Il est à peu prés impos­
sible d’imaginer une situation où 
le passage d’une semaine puisse 
nuire à l’envoi de renforts outre­
mer puisque l’on pourrait prendre 
les dispositions à cette fin en mê­
me temps que s’effectue la rentrée 
des Chambres. Comme l’a mentionné 
lui-même l’ex-ministre des Tarvaux 
publics le 11 juin (voir le Hansard, 
page 3665): "Ce n’est pas en une 
semaine que l’on enverra les cons­
crits outre-mer... Bien n’empêche­
rait le gouvernement de préparer 
les rouages dès l’instant où il déci­
derait de recourir à la conscrip­
tion” Il faudrait naturellement 
écourter les délibérations. Confor­
mément aux précédents établis à 
Westminster, j’estime qu’il convien­
drait d'affecter tout au plus un 
temps très court au débat et au be­
soin, d'appliquer à cette fin le rè­
glement de la Chambre touchant la 
limitation des discours.

Mais, si rigoureusement que l’on 
ait à restreindre la durée des déli­
bérations, chaque membre aura par 
son vote l’occasion d’exprimer sa 
confiance ou son manque de con­
fiance au gouvernement.

Point n’est besoin, en effet, de 
débattre la question.

On se rappellera que l’on a pro­
cédé de la même façon lors de la 
déclaration de la guerre. Le par­
lement s’est réuni en moins de 
sept jours. Le gouvernement lui a 
laissé entendre que le vote sur l’a­
dresse sérail considéré soit comme 
une approbation, soit comme une 
condamnation de sa politique. F.? 
débat a duré deux jours. Uès que le 
vote eût été pris, on adopta les me­
sures voulues pour proclamer 
l’existence de l'état de guerre. Ain-' 
si qu’un honorable député l'a fait 
observer: “Il n’y eut ni délai ni 
perte de temps, et cependant la 
suprématie du parlement fut main­
tenue”.

L'exemple de l'Angleterre
La Chambre des communes an­

glaises a eu à débattre la semaine 
dernière une motion de non con­
fiance dans le gouvernement. Cel­
le motion était le fruit des criti­
ques formulées à l’adresse de M. 
Churchill, le blâmant de ne pas 
vouloir se départir du portefeuille 
de la défense, qu’il détient en sus 
du poste de premier ministre. Le 
débat fut l'objet d’une limite de 
temps précise. En moins de deux 
jours, les honorables députés ont 
eu amplement l'occasion d’expri­
mer leurs vues.

Vote de non-confiance
Quant aux moyens par lesquels 

la Chambre pourrait, en ce qui con­
cerne la décision du gouvernement, 
exprimer sa confiance ou son man­
que de confiance en l’administra­
tion, les honorables députés savent 
très bien qu'un honorable membre 
peut toujours proposer un vote de 
non-confiance à la suite d’une mo­
tion appelant la Chambre à se for­
mer en comité des subsides. Si le 
gouvernement jugeait opportun d’u­
ser de ce moyen pour s’assurer de 
l’opinion de la Chambre, il y au­
rait recours. S'il n’y avait pas de 
crédits à soumettre à l’examen de 
la Chambre à ce moment-là, le gou­
vernement n'aurait qu’à présenter 
un crédit supplémentaire spécial 
et proposer immédiatement après 
que la Chambre se forme en comi­
té des subsides. Tout honorable dé­
puté qui le désire, pourrait alors 
proposer un vote de non confiance.

Comme à Westminster
Mais il existe une façon de pro­

céder encore plus directe. C’est 
celle qu'a suivie le parlement de 
Weslminster en janvier dernier, 
après le retour de M. Churchill de 
son précédent voyage aux Etats- 
Unis et au Canada. Le 27 janvier, 
M. Churchill signifiait à la Cham­
bre des communes son désir d’être 
appuyé par un vote de confiance.

Le lendemain, M. Attlee propo­
sait :

“Que les procédures découlant de 
la motion relative A la confiance 
dans le gouvernement de Sa Majes­
té soient soustraites, à la présente 
séance, aux dispositions du Bègle- 
ment (Séances de la Chambre)”.

La motion fut adoptée.
M. Attiee propose en^utî<,;
“Que cette Chambre a confiance 

dans le gouvernement de Sa Majes­
té et l’aidera rie son mieux à la 
poursuite énergique de la guerre.”

Le débat eut lieu les 28 et 29 jan­
vier. Au terme de la séance du 29, 
la Chambre se prononça ainsi qu'il 
suit: 464 oui contre 1 non.

Les honorables députés trouve­
ront intéressante, j’en suis sûr, la 
déclaration formulée par mon­
sieur Churchill sur l'importance et 
la porlée du vote qu’il demandait à 
la Chambre des communes. Voici 

« ce qu'il disait le 27 janvier:
Il surgit périodiquement dan< 

l’existence de tout gouvernement 
des situations qu’il importe de tirer 
an clair....

Depuis mon retour au pays, je 
suis arrivé à la conclusion qu'il me 

I faut solliciter l’appui d’un vote de 
confiance de la Chambre des com­
munes. Procédure tout à fait nor­
male. constitutionnelle et démocra­
tique. On a demandé un débat sur 
la guerre. J’y ai pourvu le plus 

i complètement et le plus librement 
possible pour trois jours entiers. 
La députation aura toute iberté 

! d’exprimer ses vues sur le compte 
de l’administration, sur la compo- J sition du cabinet ou sur certains 

! des ministres en particulier, sous 
l’unique réserve que la Chambre a 

« toujours si soigneusement observée 
relativement aux secrets militaires.

Peut-il exister plus grande li­
berté? Peut-on donner une plus 
belle expression à l’idéal démocra­
tique? Il y a peu de pays dont les 
institutions «oient assez robustes 
pour permettre pareille chose alors 
qu’ils se battent pour leur survivan­
ce.”

Je ne «aurais, pour l’instant, 
faire connaître comment on procé- 

j dera si le gouvernement en arrive 
à la conclusion que la conscrip­
tion pour le service outre-mer 
s'impose. Cela dépendra forcément 
des circonstances. Sur une ques­
tion qui se rattache à une déri­
sion qu’il appartiendra au cabinet 

; de prendre et qui tient de si près 
à la confiance que d'autres peuvent 
avoir dans mon jugement et ma fi- 

i délité, il va sans dire que je ne puis 
exprimer que mes propres vues. 
Personne ne peut prédire la tour­
nure q m prendra la guerre ni ce 
qui. pi * survenir du jour au len­
demain chez nous ou ailleurs. En 
cherchant a libérer le gouverne­
ment d’un engagement, je n’irai pas 
en prendre un autre. Cependant, 
je veux bien faire comprendre à 
tous les honorables députés que. 
si je suis le chef du gouvernement 
quand on prendra celte décision, 
je demanderai à la Chambre des 
communes l’assurance que je jouis 
de «a confiance avant qu’il y soit 
donné suite.

Ce n’est pas chez moi une nnu- 
| velle manière de voir. Je J’ai for­

mulée à maintes reprises et j’en­
tends m’y tenir. Ma manière de 
voir sur cette question, je l'ai ex­
primée au peuple canadien le 24 
avril.

Au cours de ma dernière alloeu- 
fion radiophonique de la campagne 
plébiscitaire, je disais:

“L'époque actuelle n'est pas une 
phase ordinaire de notre histoire, 
car nous sommes en guerre. Le mon­
de entier est dans un état de rapide 
évolution. Les responsabilités du 
gouvernement, lourdes en tout 
temps, le sont plus que jamais au­
jourd’hui. Pour ma part, si je n’étais 
convaincu qu’en ma qualité de chef 
du Gouvernement, je n’ai cessé de 
jouir de la confiance du peuple qui, 

j à maintes reprises m’a remis au 
pouvoir, je ne voudrais y demeurer 
une heure de plus.”

M. Churchill et les votes 
de confiance

Je pourrais faire observer que, 
en janvier dernier, lorsque M. 
Churchill posa la question de con­
fiance dans son administralion, au­
cun de ses censeurs n'avait mêmerun de ses censeurs n'avait même 
insinué qu’il dût résigner son poste 

« ou qu’un autre dût prendre sa pla­
ce. Tl jugeait toutefois que la criti­
que dirigée contre lui-même et con­

tre certains aspects de son adminis­
tration avait atteint un tel point 
qu’il avait besoin d’une réaffirma­
tion de l’appui de ceux qui, au sein 
du Parlement, l’avaient investi du 
pouvoir. Je suis d’avis que, dans un 
pays démocratique, le chef d'un 
gouvernement chargé de lourdes 
responsabilités éprouve en tout 
tempsüe besoin d'une telle réaffir­
mation de confiance, surtout à la 
veille d’assumer de nouvelles res­
ponsabilités.

Je crois que M. Churchill songeait 
beaucoup à ce sentiment lorsque, 
en répondant à ses censeurs à la 
Chambres des communes à West­
minster. mardi dernier, il déclara: |

"On n'a rien négligé en vue d’al- 
faiblir la confiance du peuple en 
son gouvernement...”; et un peu 
plus loin, parlant de lui-même en 
sa qualité de premier ministre, il ! 
ajoutait “et ensuite pour le rabais­
ser dans sa propre estime, au su et i 
vu de la nation si possible”.

Mais il existe une autre raison 
pour laquelle M .Churchill a senti 
périodiquement le besoin d’étayer 
sa politique d’un vote de confiance 
de la part de ses collègues de la 
Chambre des communes. La respon­
sabilité parlementaire est double. 
La députation, aussi bien que les 
ministres, a ses responsabilités. M. 
Churchill a jugé que le peuple du 
Royaume-Uni avait le droit de con­
naître l’attitude de ses représen- 
lants et de .savoir dans quelle me­
sure ils étaient prêts à appuyer 
l’administration dans l'accomplis­
sement de sa tâche essentielle de 
faire la guerre. Il estimait aussi 
que la population anglaise avait le 
droit de savoir quel appui le gou­
vernement se voyait refuser, et les 
raison* de ce refus. Rémarques 
qui, à mon sens, s’appliquent géné­
ralement, en ce temps de guerre, 
au Parlement et au public cana­
dien.

En terminant ,je tiens à répéter 
ces paroles que j'adressais au 
pays, le 7 avril, en l’exhortant à 
donner un vote affirmatif sur le 
plébiscite:

Le Canada ne pouvait rester 
à l'écart

“Pour quiconque, par delà les 
événements de l’heure, peut sonder 
l’avenir, ce n’est plus seulement 
l’unité, c’est l’existence même de 
notre pays, en tant que nation li­
bre, qui se trouve aujourd'hui me­
nacée. Nous ne sommes plus de ce 
monde où même la plus puissante 
des nations puisse compter échap­
per par ses seuls moyens à l’ambi­
tion et à la cupidité des peuples 
agresseurs.

“Pour sauvegarder son existence, 
chaque pays libre aura besoin de 
tout l’appui que peuvent lui appor­
ter les autres pays libres. Ce n’est 
que par la plus entière coopération 
mire elles que les nations libres 
pourront éviter de devenir, l’une 
après l’autre, victimes des peuples 
de brigands qui, à n'en pas douter, 
ambitionnent la domination mon­diale.

“A cause de l’immensité de son 
territoire, de la richesse de ses res­
sources et du pelit nombre de ses 
habitants, notre pays risque d'avoir 
un plus grand besoin de l'assislan- 
<',e i! au.tr|P que toute autre nation 
de 1 univers. Si nous ne continuons 
d appuyer de notre mieux les au- 
tres pays, nous n'aurons pas le 
droit de compter sur leur concours 
le plus enlier. lanl que la marche 
victorieuse de l’ennemi ne se sera 
pas changée en une défaile écra­
sante, nul pays, et le Canada moins 
que tout autre, ne pourra se sentir 
en sécurité”.

Ces observations n'ont pas été 
faites à la légère. Je prie chaque 
honorable député de les bien mé­
diter à la lumière des événements 
qm se sont produits depuis, et de 
la situation telle que nous la con­
naissons en ce moment. Peut-on 
douter que notre sécurité, que la 
securité de notre hémisphère dé­
pende de l'endiguement, dans le 
monde ancien, du flot envahisseur 
allemand et japonais, jusqu'à ce , 
que surgissent du nouveau monde : 
des forces rapahles de mâter sa 
terrible puissance.

Pour les machines et les arme* 
modernes les distances et le temps 
n'existent plus. L’éloignement n’est 
pas un élément de protection. Au 
cours de cette guerre, le mot outre­
mer a réellement perdu sa signif. 
cation. Le conflit actuel est un et : 
indivisible. Que ses batailles se li­
vrent sur les sables de i’Egyp.e, ! 
dans les steppes de la Russie, au 
plus profond de la Chine, dans |es 
lies du Pacifique, dans les terres 
arides de l’Arctique ou dans le fir­
mament de Grande-Bretagne, d’Al 
lemagne ou des pays conquis de 
l’Europe. II ne peut y avoir de se 
curilé pour nous, nos foyers et nos 
familles tant que les années enne 
mies ne seront pas défaites et ocra 
sées.

Le Gouvernement et la popula­
tion du Canada ont une lourde res­
ponsabilité envers le demi-million 
de jeunes Canadiens qui ont con 
senti tous les sacrifices pour assu 
rer notre sécurité. Nous leur de 
vons tout ce qu’il est en notre pou­
voir de leur donner. Sur quelque 
champ de bataille qu’ils combat-! 
lent, ils luttent pour le Canada, ! 
pour leur patrie, pour sa sécurité 
et son avenir. Cet avenir ?sl entre 
nos mains et c'est à nous, membres 
du Parlement, qu'il appartient dans 
ia mesure de nos forces, de trans­
mettre a ces vaillants jeune* gens 
après la victoire, un Canada libre 
et uni.

Si cet intérêt manifesté au bien- 
être de nos soldats devient une ha­
bitude, cela nous aidera dans la 
grande tâche qui se dresse devant 
nous.

La Semaine
de l’armée

Réel luccèi, déclare M. Ralston
Ottawa, 7 Le ministre de la 

Défense nationale, M. Ralston, a 
fait la declaration suivante:

La première semaine de l’armée 
de l'histoire canadienne a été un 
reel succès. Je remercie le peuple 
du Canada pour tout ce qu'il a fait. 
L’intérêt manifesté par le peuple 
de ce pays a contribué à encoura­
ger et A mettre de nouveau on ve­
dette l'armée canadienne.

Cel hommage national — non 
seulement en paroles mais en ac­
tions pratiques — a été un récon­
fort pour chaque homme en kaki 
et pour chaque femme qui porte 
l’uniforme d’infirmière ou i'unifor- 
me du corps auxiliaire féminin de 
1 armée canadienne.

Je doute qu’il ait pu y avoir une 
manifestation plus sincère d’estime 
à l’endroit des hommes de l’année 
que celle de la semaine dernière. 
Le citoyen a rencontré le soldat. 
Tous deux en sont meilleurs pour 
cela.

Je veux aussi remercier l’Armée 
pour sa contribution de cette se­
maine remplie d’événements. En 
fait, les célébrations étaient en leur 
honneur, mais les soldats eux-mê­
mes, hommes et femmes, ont con­
tribué beaucoup par leur belle ap­
parence, leur excellent comporte­
ment et par leur belle tenue dans les 
défilé* et les manifestations partout 
au Canada.

Tous les éléments du pays firent 
leur part. Les comités civils volon­
taires avaient pour tâche de secon­
der les organisations financières, 
industrielles, commerciales et pu­
blicitaires du pays. Tous les mé­
diums d’information comme la pres­
se. la radio, le cinéma, les pan­
neaux-réclames et autres ont puis­
samment aidé A apporter le messa­
ge de la Semaine de l’Armée au peu­
ple.

En termes non équivoques on a 
reconnu l’importance de l'Armé? 
dans les forces combattantes du 
Canada. Comme résultat, chaque 
homme et chaque femme de l’Ar­
mée canadienne est animé de cou­
rage et de détermination plus que 
jamais.

Le moral de la nation signifie le 
désir, la confiance et la détermina­
tion de vaincre. Il n'est pas moyen 
meilleur pour édifier le moral de 
la nation que l’intérêt personne! 
manifesté par chaque Citoyen dans 
le bien-être des hommes et des 
femmes des forces combattantes. 
Leur courage et leur constance sont 
contagieux. Nous ne pouvons vain­
cre sans eux.

L'ormee conodienne

Le commandant Pineault
Québec, 8 (C.P.)—Le lieutenant- 

colonel Joseph fineault a "té nom­
mé commandant du bataillon d« 
réserve des Fusiliers du Saint-Lau­
rent, annonce-t-on au quartier gé­
néral du district militaire No 5.
Le major général Leclerc à Québec

Québec. 8 (C.P.) — Le major-gé­
néral P.-E. Leclerc, commandant 
de la 7e division de l'armée r"-"*- 
dienne, est arrivé à Québec hier
pour visiter le quaiiiL-, ...___
district militaire No 5 et les unités 
canadiennes-françaises qui feront 
partie de la 7e division, au camp 
de Valcartier.
Le colonel MacDonald est promu au 

rang de brigadier
Ottawa, 8 (C.P.) - Le ministre

de ia Défense, M. J. L. Ralston, an­
nonce la nomination du colonel Ni- 
< ol Bennett MacDonald, 37 ans, do 
Lac Mégantic, au poste de sous- 
quartier-maître général, avec le gra­
de de brigadier.
Le sergent Ficher est sur la liste 

des morts
Ottawa, 8 (C.P.) — Le Corps

d'aviation royal canadien rapporte 
dans sa 310e liste des victimes d« 
la guerre que le sergent Wilfred- 
Clarence Picher, Gis de Mme C.*0. 
Ficher, rue Sainte-Catherine. 4491. 
Montréal, qui avait été porté dis­
paru, est maintenant considéré 
comme mort;

On demande des horloges 
marines

ï* S! ' -------
On «est emp’-i .9 mettre h notre 

disposition des horloges de bord dont 'e 
Cnn&da & un pressant besoin pou,- tam­
per les navires qu'ils construit, ranpôrts 
M. McK Ford, vlce-préslden: du service 
des achats et de: rn 
National, et t ont
pourvoir à l'équipement des nombreux n*«
vires* marchai,,.:,
tiers maritimes canadien.-.

Déjà, assure-t-il, nous nous sommes 
procuré une trentaine de ces chronomé­
trés si nécessaires au navire pour faire le 
point et déterminer sa position. Malheu­
reusement, ces Instruments ne se fabri­
quent pas encore au Canada et U im­
porte au plus haut point que chacun de» 
navires qui sort des chantiers maritimes 
du pays soit pourvu d'une horloge mari­
ne. Nombre de personnes en possèdent 
et nous désirons ardemment nous pro­
curer encore soixante-dix autres instru­
ments, Nous faisons impel i !» bonne vo­
lonté de chacqn, convaincu qu'lie pro­
fiteront de cette excellente occasion de 
contribuer directement à 1 effort de guer- 
re du pats. Nous avons confiance que 
tous les Canadiens, «t en particulier les 
capitaines au long cours, les horlogers et 
bjjoutlers répondront * cet appel pres­
sant.

Même si une horloge de bord n'est pas 
en bon état, de fonctionnement, les ser­
vices de Montréal et de Vancouver, dès 
achats et magasins du Canadien Natio­
nal. se chargent de la rénaration p* of. 
frent Jusqu'* *250 pour cet Instrument.
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Bourse de Montréal Compilation de la maison 
L.-G. BEAUBIEN & CIE 
*1 St-Jacques. Montréal

80 Aigoma St-eel 8 
88 Bell Téléphona 138>i 

170 Bldg Products 12'i 
25 Can Cement tjs 
5 Can Bronze 28!a

2M5 Car. Or #
390 Mont Power 21
130 Nat Brew . . 25

Oern. C'ge :
130 Nat Brew 25

I 10 Nat Steel Car 30
7 Norandft 42’«

I 120 Ogilvie 20’i
! 10 Saguenay P pr 104
! 126 Shawlntgan 13 
I 186 Winn Elect B 110 
I 10 Do prlv. . . 11

Dem. C'g»

Le Curb de Montréal Conrs focrnw par la maison 
L-J FORGET & CIE.
471, rue 8t-Frs-Xavler. Montréal

é
f

COMMERCE ET FINANCE é
f

Marché des vivres
PRIX DU GROS A MONTREAL

Oeufs

500 Abit P Ar F . Ô5 55 
15 Alum Ltd 90 90
98 Bran Han 3 3
10 Brew & D of V 4*s 45s

120 Brit A OU Co 16 16
15 C & D Sugar 16’j IS’i
40 Ca^l Indust B 145 145
16 C Vick Ltd 3 3
20 Do prlv , 25'-s 25‘-j

576 Cons Pap Corp 130 130
50 Cub Aircraft 40 40
40 David & Fr A 9 u 9?s
70 Dom O & Lin 22’a 22’2

100 Donnac Pa A 2’j 2>2
25 East Dr pr . 8's 8^

Bai nûi Ou* Haut Ha* Clôt
55 55 50 Mas# Har pr . 11% 11% 11% UN
90 90 5 Royauté OU 17% 17% 17% HVa

3 3 50 Walker Brew . 110 110 110 110
4% 4 ’s Mines ;

16 16 50 Bralome Mtn 645 645 645 645
16 H 16% 500 Chesterv-Lar 72 72 72 72

145 145 200 Eldorado Gold 46 46 46 46
3 3 100 Falcon Nickel 255 255 255 255

25 H 25% 10O Pickle Crow 170 170 170 170
180 180 100 Sherr Gord 65 65 65 65

40 40 110O Sullivan Con# 53% 53% 53% 53J4
9U 9% 400 Teck-Hughes 160 160 159 159

221% 22% 600 Wood-Cad 2 2 2 2
2 Va 2% Huiles:
gu 8% 1000 Anglo-Can OU 40 40 40 40

Canadian Vickers accuse 
une sensible amélioration

______ 4
Au cours de l’exercice clos le 28 

février 1942, la compagnie Cana­
dian Vickers Limited a réalisé un 
bénéfice net de 8800,098 après 
avoir tenu compte de l’intérêt sur 
les obligations (y compris l’intérêt 
sur les intérêts en retard), de la

Congrès régional des 
Chambres de commerce 

à Sainte-Agathe
Sainte-Agathe. .— Demain, jeudi. 

Sainte-Agathe recevra les délégués 
des Chambres de commerce des 
Laurentides à l’occasion du con­
grès annuel régional de la Fédéra­

les obligations

Sn cents la àouiame. — Lee oeufs en 
petite* quantités sont vendus en boites 
de carton aux détaillants, libres Ua se 
Tendent 2 c-fnts de moins la douzaine; 
d demande; o offre, t traité; SB. ou 
LA., sous réserve, IF.. Inspecté par la

•------ gouvernement fédéral
New-York (P. A ). — Le marche prix de fermeture en Bourse du Com-

des obligations hier présentait une merce ___
toute autre physionomie avec celle 
de ta veille. Les cours faisaient preu- ' „
ve d’une orientation irrégulière avec | a-poulette* T. '■
les changements de prix dans un b — .............................

comme dans l’autre sans ira- csens

Bourse des Mines
DE TORONTO

Cours fournis pat 
G. E LESLIE & Cé. 
360 St-Jacc.uee ooett.

2100 A-derra ac . .
Haut

. 9%
Bai

9
Ferm

9% 100 Laœaqu» , ,
Haut

. 345
Baa Ferm

345 345
209 Algoma Steel . , . 8 8 8 200 LeltCTt ... • . 52 52 32

2600 Anglo CEin. . . 41 40 41 10O LU LL. . . , 82 82
100 Anglo Hur. . . . 200 200 200 112 Loblaw A . . . . 21% 21% 2112

. 110 109 110 400 Maca*#a . . , 210 206 206
2200 Bas» Métal# . . 8 6 6 410 McLeod . . . 125 126

500 Bobto . , . . 10 10 19 800 Madsen . . . * a 42 42 42
1060 Bralome , , . 625 595 1200 Malartic . . . • . 1.58 151 158
1800 Broulan . . . 44 43 43 340 Massey prlv . . . 12 m» 12
2535 Can Car A . . . . 18% 18% 18% 2500 McLellan . . » . 2 2 2

. 7 5% 5% 500 McWattere . , • a 8 8 8
100 Do prlv . 26 26 26 500 Naybob . . . . 10% lOHî 10 ^
220 CPH . . , . 5% 5% 5% 1300 Negu# . . . 34 34
800 cant Pat . . . 90 90 90 88 Noranda . . , . 42% 42% 42 ty*

1400 Chèstervill# . 70 70 70 12600 Ont. Nickel . . . 14 13% 13 3 4
1709 Cochenour W 66 65 65 700 Pamour . . » * 43 43 43

75 Con. Smelting , 36 35% 35% 750 Pickle Crow , . . . 170 160 160
149 Dist Seagram#'* . 22 = 8 22% oo-v;. 100 Pioneer . . . . . 124 124 124

1025 Dome 13% 13% 13% 4000 Powell . . . . 45 40 45
90 Dom Steel B - 8% 8%

4%
8% 410 San Ant . 155 155 155

425 Dom Stores 4% 4% 100 Sheep Creek . . . 65 65 65
109 East. Malartic . 135 135 135 1300 Sherrltt . . . 65 65

1525 Eldorado 48 48 48 101 Sigma , . 425 425 423
550 Falcon bridge . . . 255 255 255 100 Sllverwoode . « • 8 8*2 8l,2

3000 Fed Kirkland 2 2 2 700 Stscoe , . , , 37 37 37
2% 2% 2% 11050 Steep Rock , . 105 97 97

. 36 36 36 200 Teck Hughes , , • . 160 160 160
6000 Homestead . . , 2% 2 2 200 Ventures . . , . 400 400 400

425 Hudson Bay . 24 23% 24 500 Vermllata , . 10 10 10
346 Imperia! OU . . . 8% 8% 8=4 300 Vulcan . . 15 15 15
100 Imperial Tob. . . . 10% 10% 10% 160 Walker 41 40% 41
230 Int, Nickel 30 30 30 60 Winn El prlv, 12 12 12

1000 Jason.................. . 15% 15 15% 400 Writ. Harg. . . 220 220 220

Bourse de New-York Compilation de U maison 
I. -J FORGET Si CIE.
47), rue Sl-Frs-avler. Montréal

25

261 
39’î 
30-^ 

533s 
16
29’« 
23-, 

3
4*8 

35‘.j 
18-'* 
1444 
l‘e

Air Reduct 2 00 ,
AlHs-Chaim 1!» . .
Am Can 400 
Am Car & F 1.00 
Arr. Loco 
Am Pow L Lt 
Am Radiator .45 .
Am Roll 1.20 
Am Smelting 3 30 .
Am Steel F 2.50 
Am Sugar 2.00 . .
Am T A- T . 9 00 
Am Woolen . .
Anaconûa 2 50 
Atchison SF 4 00 
Bendlx Av 4 00 
Beth Steel 6 00 . .
Boeing Air . .
Bohn, Alum 2.00 
Borg Warn 2 00 
Burroughs A 70 . .
Can Pacific . .
Caterpillar T 2 00 .
Celan Corp 2.00 
Colgate P 1.50 . .
Col Gas & El. . .
Com & South . .
Cons Oil .50 ...
Coat Can 2 00 
Coat on 1.00 
Crâne Co 1 00 
Crucible Steel 1.00 .
Curtis Wr 1 00 
Dei dr Hudson 
Dome Mines 1.80 .
Douglas Air 5.00 
Du Pont DeN ? 75 .
El Auto Lite 3 00 .
Electric Boat 1 00 
Gen Eletcrlc 1.75 
Gen Food 1 90 
G Goodrich 1.75 . .
Goodyear 1 37 V.»
Grt Nor RV P 2 00 
Grt West Sugar 2 00 
HomestaKe 4’j 
Houston Oil . . .
Howe Sound 3.75 
Hudson Bay 2 00 
Inspiration 100 
Int Busin M 6,00 .
Int Harvest 
Int. Harvester 3.30 
Int Nickel Ltd 2 
In*. Pap & P p 5.00 
Jehn-Manv 2 75 
Kennecott 3 00 
Kroger Or <fe B 2 00 
Lambert Co l1? ... . 13V4

Haut Bas Ferm.
32 3153 32

24=4 
64

25
64

L-O-F Glass 300 
Lockheed 2 00 
Lowes Inc 3 00

24% 24% 24% Mack Tr 3.00 # #
7% 7 7% ; G L Martin 1.50 . • t •
% 9-16 •% McIntyre P 3 33 . . ♦ •
4 % 4% 4% Mead Corp 100 a a •

10 3% 10 Monta Ward 2 00 , • «
37% 37% 37% N Dairy Pr .30 a a •
17% 17% 17% N Distillers 2.00 » ,
16% 16 16% Nat Pr & Lt .15 . a a •

116% US’* 115=8 
3% 3T's V% 

25%
38%
30 
52%
15%
29%
23%
7%
4%

35 
18%
14%

1%

35%
38=s
30
52%
15%
29%
23 V*

8
4%

35%
18%

Nat Steel 3,25 
N & West 15 00 
Nor American 
Nor Pacific 
P Gas & El 2 00 , 
Ph Dodge 1.80 
Phillips Pete 2.25 
Pub Ser NJ 1.35 
Pure 011 .50 
Radio CV pr 3% 
Rayonler I 1.00 
Republic Stl 1.00 
Rcvn T •TV 195 .

17%
41%
29%
19%
32%

6%
39%
14%
23%

1%
47

160

16’
41
29%

Haut Bas Ferm.
26% 25% 25=8
‘ 18%

41 
29 
19%
32 

6%
29%
14%
22%

1%
46%

130

de la province de Québec. , Les 
Chambres de commerce de Mont- 
Laurier, de l’Annonciation, de St- 
Jovite, de Ste-Agathe, <te St Jérô­
me. de Ste-Thérèse et de Montréal 
y seront représentées.

Les délégués seront reçus par le 
maire de Ste-Agathe ainsi rpie MM. 
Gaston (îibeau et J.-P. Riopetle 
respectivement président et secré

dépréciation et de l'amortissement | tion des Chambres de commerce 
de la réserve contrel es créances J- 
oouteuses et pour les inventaires, 
et de la provision pour l’impôt sur 
le revenu et pour la taxe sur les 
excédents de bénéfice, au nombre 
excédents de bénéfice, au montant 
de $2,300,000. Ce bénéfice net est à 
rapprocher de $219,631, après ajus­
tements, pour l’exercice clos le 2S 
février 1941. C’est ce qu’indique le 
rapport financier rendu public au­
jourd’hui. .

Le bénéfice net de l’exercice, af­
fecté au compte de déficit, l’a ré­
duit à $601,453, de $1,401,551 qu’il 
rtait auparavant après ajustements.

Le bénéfice d’exploitation, ayant 
les défalcations d'usage, s’est éleve 
à $4,391.578 comparativement a $1,- 
262,736 l’exercice précédent. Les 
réserves contre les créances dou­
teuses et 1 daépréciation des inven­
taires ont été de $375.000 au lieu 
de $133.773; la dépréciation et 1 a- 
mortissement. de $742,5*22 compara­
tivement à $592,774 l’exercice pré­
cèdent.

Le bilan, avec les chiffres de l’ex­
ercice précédent entre parenthèses, 
montre des comptes débiteurs, 
moins la réserve, de $3,283,384 (1,- 
343,008); des travaux en cours au 
prix coûtant plus les frais d'adnii- 
nistralion. de $16,016,228 (9,ull,- 
848); des inventaires, magasins etc., 
de $2,335,480 moins la réserve 
($707,097); au passif un emprunt 
de banque et un découvert en ban­
que (gagé), de $985,587 ($325.849); 
des comptes et des effets créditeurs 
de $2,349,785 ($1,472,228; des in­
térêts impavés sur les obligations 
depuis le 1er février 1939, avec l’in­
térêt sur ces intérêts, de $498,o46 
(327,186).

Dans son rapport aux actionnai­
res. M. J.-Edouard Labelle, C.B . 
s’exprime en substance comme suit;

“Le bénéfice net résultant des 
opérations s’est élevé à $800,098.51

seance fut aussi nioins ™

.............32-32%
..............31-31'a
............ . .27%
............. 27%-28
............ 25- 25%

Prix fournis nar le gouterneirirnt
Au wagon Petite»

quantité*
.41

35-37
.34-36
.33
29

portance à l'exception de quelques 
utilités. La ' ‘ ! *
active avec $4.933,600 de titres. sa-|A1 gros .....................
leur au pair, échangées. | A-gros ..........................32%

Les obligations canadiennes j A-moyens ............ .28- 28%
étaient irrégulières. Les Canada 4% : 0 _ '25 -.25%
de I960 montèrent de ;1* tandis que Volailles
les ■>% de 1967 baissèrent de 'a nix ia UVTe aux détaillants pour la qua- 
point Les utilités canadiennes | m6 A. p» qualité d e»t de deux sous en
comptèrent quelques légers gains. moins;

Jf. Dindon» qualité é plus 10 Ibs . -W
,* , . . , . * « » Dindons qualité A. moins de 10 iheSur le marche de Montreal, sean-, engraissé» au lait, qualité a

ce assez tranquille et même tenue j psu» d» s u»

de $0.50 à $1 plus bas et mardi ils 
regagnèrent une petite partie sur 
leur perte. Les veaux de lait rap­
portaient $9.50 à $13.50. Les bons 
veaux de lait $13 et plus, les moyens 
$11.50 et plus. Les veaux de chau­
dière et de champs légers en lots 
mélangés se vendaient de S7 à $9 
la plupart $7.50 à $8.75.

Les agneaux SI ou plus plus bas. 
Les bons agneaux $15 et les com­
muns $13. Des moutons $5 à $8.25, 
en majorité $7.50 a $8.

Les porcs $16 pour B-l abattus 
lhabilles) et $10 à $10.75 pour les 
truies pesées vivantes. Grade A 
obtenait SI de prime par tête avec 

| 1rs déductions sur les autres caté­
gories. ^ ______

L es rendements
ACTIONS ORDINAIRL-3

12
23iaire de ïa Chambre de commerce ; qu’à Wall Street. Bi J8

de Ste-Agathe. La Fédération des Les Dominion du Canada 4 •a c qualité b 4 ibs environ ...
Chambres de commerce de la pro-j cédèrent du terrain sur quelques ^ej Cgrga|es
vince de Québec sera représentée| échangés seulement. Blé Northern no i ............
nar son nrésîdent M Mfred-H Pa '-es C. P. H. 4 r et 4 2 c recule- , ^ Northern no 2 ............
radis; son vice-president, M Paul re n tu npe t i t peu tan d i scu^i ari s 1 es AAvotn. d%iiment»«on ..
Poirier, de St-Hyorinlhe «on «-1gjlaSwSïwî NV^ÏSSlÏ!--..................-S*îl ..

des relations extérieures in^moHonnl Hvdrn

.il
J8
.80

recteur aes relations exierieures. • "èrent mais yes ïnternational Hydro potateï
M. Edgar Genest, et son secrétaire, ‘fa„iipmpnt „ ro\r riiKa^* s t i cédaient plus laciiement. pat»t#» nouveliee no 1 du Québec
.M, GUDert-A. Gaiour. Dans le compartiment des pape- patate» nouveliee no i d’Ontario

La présidence du congrès a été i , H i Abitibi et les Brown per- Patate» blanche» de virent» .......
confiée à M. C.-G Robidoux de une fraction de point. , Beurre
l’At-TtO/^V-ir-vioél/rtf» V*TI< C 4 Cl r-1 T-*-S t W l et T- G t • M A Sæ ttws m+%irA An 1TAA fl \1

2 25 
2 50 
3.75

Agnew Surpass
Dlv.

80
Prii

12
Aluminium 80 90
Asbestos , .......... — 60 17
Assoc. Breweries 1 00 15
Bathurst A . 1 oo 12
Brit Am Oil ........... ! 00 155
BHilng GortlceUI .... 4 00 80
Bell Telephone .... 8 00 136
B. C. Power A 2 00 18'
Building Product» .70 13
Can. F. Inv............. 1 40 US',
C. and D. Sugar ....... 1 50 16'.
Can. Malting ........... 2 00 36
Can. Celanese ... 1 00 24
Can. Nor. Power ,.. .80 &'
Can. Vinegars — 40 5:
Can. Bronze ...
Canadian Cotton* ..

1 50 
. 4.00 l8

Osn Gen Elec........ * 00 «0

l’Annonciation, qui est administra­
teur régional des Chambres de 
commerce des Laurentides.

Les délégués tiendront une 
séance d’étude dans l'après-midi et 
assisteront à un banquet dans la 
soirée. On remarque parmi les invi-j 
tés d’honneur, M. Hector Perrier, 
secrétaire provincial; M. Albini 
Paquette, député de Labelle. et le 
maire de Montréal, M. Adhémar 
Raynault.

La taxe de l'accise et 
l'achat à tempérament

14% I Schenley D 1.00

7-32 7-32 
5% 5

26%
21%
11%
26%
19%
8%

11%
53%

1%
7-32

5%
26
21%
U
26%
19%
8%

11%
57

5%
21%11
26 
19 
3%

11%
57

116% 115% 116% 
26% 26 26 

10%
26%
39%
16%
17%
21%
22%
33%

2=8 
32%
19%
10%

, . H 
. . 28%
. . 31%
. . 17%

17%
. 22 
. 22%

. . 34%
2=8 

32%
. 20 

. . 10%
140 139% 139»,i

63m4U74FR
48% 48 48
26% 26%z26% 

47% 47% 47%
56% 55%
30% 29%
28 25%

11
26%
31%
10%
17%
21%
22%
34%

2%
32%
20
10%

Se&rs Roeb 
Sears Roeb 4 25 
Shell Un OU 190 
Simmons Co 2 00 
Socony V». .50

7%
5%

19
24%
38%
10%
8%

33
8%

14%
24%
16
425
56%
12%
15%

7%
Sou Pacific ... 12%

7%
5%

19
24%
37%
10%
8%

53
8%

14%24% 
18 

2% 
55% 
12% 
15 
7%

32 
6% 

29% 
14% 
23 

1% 
46% 

160 
7% 
5 = a 

19
24%
38%
10%
8%

53
8%

14%
34%
16

Système de classification 
par catégories

Ottawa, — On annonce au minis­
tère des Munition» et approvision­
nements, qu’après le 10 juillet, tou­
tes les maisons de commerce du

Ottaw^. — Les marchandises qui. 
ont été mises de côté pour un ache- j 
leur avant la présentation du nou- ! 
veau budget fédéral sont assujetties j 
à la nouvelle taxe de l’accise ou à i 

| l’augmentation de celle-ci applica- 
i ble à ces marchandises, et les mar- 
| chands doivent percevoir ces taxes 
lorsqu'ils effectuent la livraison.

La Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre a re­
çu plusieurs demandes de rensei­
gnements à ce suje à son bureau 
principal et à ses bureaux régio­
naux; ces demandes avaient

Prix <1* fermeture en Bourse du Gom­
mer oe:

Livraison immédiate:
Québec 92 point* ...........  SA'/* 54=,*

Marché à terme:
Juillet ............................ J}’»
Août .. ..........  M%
Septembre .......................... 34%

6.00 

200 
200 
2 22 
120 
5 50

34%
34%
35

Marché du bétail
en
de

.50
42 

6 00 
200 
100 
1.20 

.70 
80 

400 
1.50 
200 
2 00 
1 00 
60

à cornes, 1560 moutons et agneaux, I
2295 porcs, et 3875 veaux. Quebec Porter .. .... 100

les prix des bêtes à cornes plus Royauté ... 100
. K St Lawrence Flour 140bas. - . .

Les animaux vivants offerts 
vente sur les deux marchés 
Montréal durant les premiers jours
de la semaine se totalisèrent à ...... .....................
9 170 tètes, y compris 1442 bêtes': Ottawa L amd p ....

. _ %___ _ On era t-T ar-eayr

Ôan Wesunghou*»
Crown Cork 

i Diet. Seagram» ... 
j Dom, Bridge ...
: Dominion Gla»»Dom. Textile ............ 5 00

CngUsh El. A ...... 2.50
Ford of Car. A ........ 100

; Imperial OU ., .... 
Imperial Tobacco’..
In». Coal .............

I Int. Nickel .............
I Int. Pete .. 
j Lake of th» Woods 
! Lang. J.-A.
Laura Secord C.SS, 
Vontrtai Cotton 
Montreal Power .,
National Breweries 
Nat Steel Car ......

! OgUvle

1%

Les bons bouvillons rapportaient 
trait : tie $n à $11.75, avec trois autres 

Canada, autres que les maisons de | surtout aux marchandises sur les-: suje’ tà $12, les moyens $10.25 a 
détail, seront classées et qu’on leur quelles un ou plusieurs versements 5 gjj ies communs en petits lots

Shawinlgan 
South. Can Power 
Cteel of Canada 
Walker Good 
Western GGrocerle»

13

56
29%
26
13%

Scuth Railway . . . 14%
Sperry Corp 2 00 , . . 24%
Stand. Brands .30 ... . 3%
Stand OU Cal 1,70 . . 21
Stand Ol! Ind !.50 . . . 24%
stand OH NJ 2 50 .. . 36% 35% 
Studebaker .... 4% 4%
Texas Corp 2.50 , . 35%
Texas Gulf 2 50 ... 30%
Timken Roll 3.35 . . . 39%
Twentieth CFF .... 10%
Un Bag & P ! 00 ... . 8%
Un Carbide 3.00 .... 67%
Union Pacific 6 . . . . 88%
Un Aircraft 3 00 ... 27
Unit Air Lt cts ... 11%
United Fruit 4 00 . 57
Un G as Imp ,60 ... , 3%
US P & F 2.00 .... 28%
US Rubber 2 00 ... 18%
US Rubber Pr 6 00 . . 84
US Smelters 5 00 ... 45%
US Steel 4 00 .................. 47%
US Stl pr 7.00 .... 108% 108
Vanadium S 1 50 ... . 16% 16
West'n Un 2 00 ... 23% 23%
Westlngh’se 5 00 ... 70% 69%
WoolWPrth 1.60 . . 27% 27%
Young S Ac T 3.25 . , . 31=8 31

19% (après défalcation de tous les frais 
et réserves, v compris un montant 
estimatif de $2,300.000 pour l’impôt 
sur le revenu et pour la taxe sur les 
excédents de bénéfices.

‘En tenant compte des réserves 
ci-dessus mentionnées ainei que de 
l’intérêt impayé sur les obligations, 
le fonds de roulement à la date du 
28 février 1942 s’établit a $1,696,- 
261,31. ce qui est en amélioration 
sur celui d’un an auparavant.

“Votre établissement, nui au cours 
des anées passées ne fonctionnait 
qu’à rendement réduit, a durant le 

, dernier exercice produit presque à 
json maximum et a apporté une i™- 

M,= ! portante contribution à l’effort ac- 
îï1* | tuel en construisant des navires et 
7% • des avions, si indispensables à la 

12% 12% I poursuie de la guerre.
1*1' j “Pour être en mesure de répon- 
3% 3% dre à la demande, la compagnie a

20% ai ! encouru des dépenses considérables 
«a1 «p ■ P°ur moderniser et remettre en état 

l’usine et les faclltés de_ produc­
tion, En vertu d'une décision tu co­
mité chargé de la dépréciation se 
rattachant aux contrats de guerre, 
ces dépenses seront amorties et la 
proportion de cet amortissement 
qui se raporte à lexeriire en ques­
tion a été imputée aux opérations.

“Le volume d'affaires en carnet 
représente actuellement un mon­
tant considérable.”

attribuera des symboles qu'elles avaient été payés avant l’annonce 
devront apposer sur toutes les | des nouvelles taxes. On donna corn- 
commandes qu'elles donneront me exmeple un article d’argenterie 
pour des articles coûtant $15 ou pour lequel un paiement avait déjà 
plus. été versé. Au moment du second

La nouvelle ordonnance, émise paiment, le marchand calcula _ et 
par M. W. E. Uren, directeur des perçut la taxe de l’accise de 250É-
priorités, et approuvée par le pré­
sident de la Commission de contrô­
le des industries en temps de guer­
re, a établi un svsfèine connu sous 
le nom de système de classifica-

Avis légal
Province 6e Québec,
District de Montréal, 

No 211305

<-

34%
30%
39%
9%
8%

66%
68
28%
11%
56%

3%
26%
18
84
45% 
47%

38%
4%

35%
30%
39%
10
8%

67
68 
28% 
11% 
56%
3%

26=*
18
84
45%
47%

108
16%
23%
70%
27%
31%

sur le prix total, et l’acheteur mit 
en doute cette dernière mesure.

Une décision de l'administration 
de la taxe de l’accise au mini 
du Revenu national indique que cet- 

tion par catégories. D’après ce sys- ! te question dépend de la livraison 
tème tout acheteur autre que le dé des marchandises ou du transfert 
taillant ou le consommateur devra du titre. F.a taxe s’applique et doit] 
apposer sur toutes ses commandes être perçue si le parachèvement de 
de $15 ou plus un symbole appro- la vente, tel que déterminé par le 
prié, et, s’il néglige de le faire, il paiement au complet par l’acheteur, 
pourra se voir priver de certaines j a lieu après la date exécutoire de la 
marchandises. taxe, c’est-à-dire, le vingt-quatre

L’ordonnance atteint les achats tttin. La seule exception serait dans 
faits après le 10 juillet ainsi que le cas d’un contrat qui a été rédigé 
toutes les commandes d’achats — «d en vertu duquel le transfert légal 
peu importe la date où elles furent à l’acheteur a été effectué avant la 
données — dont la livraison doit 1 date exécutoire de la taxe, 
se faire après le 31 juillet. Les four­
nisseurs des usines et des indus­
tries, des entrepôts et des autres 
entreprises remplissant des fonc­
tions semblables à l’égard de l’in­
dustrie ne sont pas considérés com­
me détaillants aux termes de l'or­
donnance.

Selon M Uren. la nouvelle contri

Cour supérieure
H.

S7.50 à «9.75. Les bonnes taures 
«9,50 à $10.50 avec quelques choix 
jusqu’à $11, les moyennes «8.50 à 
$9.25, et les communes 86.75 à 
$8.25. Les bonnes vaches $8.50 à 
$8.75 et une de choix à $9.50, les
moyennes $7.75 à $8.50, et les com- andre vaillanoourt membr» de m 
™.,r,£,c rlo Hnni-hprips «fi 0 à $7 50 BO A F d- la cité et du district <2 mîmes de bouenenes so.u a ^ ° ï Montréal Demandeur

,,,,,, Les vaches pour la mise en con-, r,
ciirp ‘ serve «4 à «6.25. en partie $5 à «6. MARTIN BOWS, gentilhomme de lieu*

Les bons taureaux $9 a lin exLêrne j j, ^ ordonné au défendeur MARTIN 
choix à $10, les communs $6.50 a BOWE de comparaître dans le mois. 
$8.50 en partie $7 à $8.50. Montréal, te 7 juillet

Lundi les prix des veaux étaient Député-Protonotaire.

Cartes Professionnelles

Bourse de Calgary
Par Geo. Bamsoieil A Cle. 

lie oue&t, rue Saint Jacques, membr» 
de U Bourse &J4 huiles de Cilgary

Offre Oem.
Admira! .......................... 3% 5
Alberta Pacific C ...................... S
Amalgam........................................ 19
Anaconda    2

huera a diriger vers les industries j Brlt Dom........................................ 9>
<le guerre et les industries essen- Brown ................................ 4%

ANCETRES COMPTABLES

2%

Pour retracer tous 
vos ancêtre», 

consulte*
GABRIEL
L'INStÎt VTe GENEALOGIQUE 

DROUIN
4184, St-Deei* - LA. 8151 - MH

DROUIN

Information agricole
La Coopérative Fédérée de Quêbeo lour- 

alt les conunentalree suivant» »ur le mar­
ché:

BEURRE
A la suite d un communiqué de la Com­

mission des prix et du commerce en temps 
de guerre, annonçant, qu'une subvention 
de 6c par livre sur le gras de beurre aérait 
payée aux producteurs, à compter du J 
Juillet (cette subvention équivaut A 5c 
par livre pour le beurre de crémerie), le

A-5 Ih» .................. .. .............. .30
B-5 Ibs................................................ 38

POULETS ABATTUS, eélectlonnte.
A-6 Ibs et plus....................................... 29
B-6 Iba et plus.............. ..... .. .27
C-6 lh» et plu»................... ....... .25

Sur les prix ci-fcaut mentionne*, nou» 
retenons une commission de 5% aux 
coopératives affiliée» et de 6% aux expé­
diteurs Individuels

PORCS LIVRES ABATTUS Prix net

Marché des graini
WINNIPEG

Ferm.
aat. Ha«t Bu C1H

Blé —
Juillet ..........................80% 30% .. . 80%
Octobre , , 90 90

Avoine —
Juillet................ #1% 51%
Octobre.................49 49 48% 49
Décembre . . , . 47 47 ... 47

Orge —
Juillet ...... 84% 64%
Octobre .... «2% 89% 92% 62=b

Sel*le —
Juillet .... 57% 55%
OOctobre . . . 56% ST 56%, 57

CHICAGO

mouvement de notre marché au beurre pesanteur 100-140 Ibs ............ .............. 16
fit preuve, au cours de cette dernière se­
maine. d'une orientation hésitante. De 
fait, une demande ralentie de la part des 
principaux distributeurs, vu l'augmenta­
tion de production anticipée, et une of­
fre Plus empressée de® détenteurs contri­
buèrent à un fléchissement des cotes 

Suivant l'Office national de la statisti­
que, le; stocks de beurre de beurrerlee en j 
entrepôts oour les neuf principales villes 
canadiennes, se totalisaient, le 1er Juillet 1

PORCd RciÇUo VivAnTS, classification 
établie «près l’abataxe. Sur base du bacon 
pesanteur chaude ..................................... 16

SUCCURSALE DF, MIINTREAL 
Coopérative Fédérée de Québ <• succur­

sale de Montréal, semaine finissant 1»
4 Juillet

POULETS VIVANTS A ROTIR, rouges
et blancs.

A-5 Ibs et Plus

Blé —
Juillet . 
Septembre . 
Décembre .

TTais — 
Juillet . v • 
Septembre . 
Décembre 

Avom» —
Juillet . . .
Septembre . 
Décembre . 

Seigle —
Juillet 
Septembre . 
Décembre

118% 117% 118 119%
118% 119% 118% 119% 
1221, 123% 122% 122%
86%
88%
91%
45%
47
49%
84%
86%
71

87%
89%
92%
46%
474»
50t,
69
68%
72%

89%
89%
92
46
46%
49%
94%
67%
71%

86%
89%
92%
46%
47
49%
65%
8B
72

tielles la grande quantité de maté­
riaux dont on a besoin.

Marché des changes

Calmant .................................... 13
Cal & Ed .................................. 91
Comm'nd ............................................................... 14
Commoll .................................................................. 14
Ccm Pet« ..................................  lUi
Dalhousle ................................... 14

8
16

21

Segur

De U Banque Canadienne Nationale 
Service des relations étrangères 

D’après les taux de la langue du Ca­
nada, le Prix d’achat du dollar étatsunlen 
est de 10 pour cent et le Prix de vente de 
U pour cent 4 Montréal aujourd’hui tan­
dis que le prix d'achat de la livre sterling 
est de *4.43 et le prix de vente de *4.47.

Voici les taux fc l'ouverture sur le mar­
ché de New-Yor': ;
Angleterre, livre (cftble, chèque) .. 4 03%
France, franc ..................................... 2332
Suède. Couronne ................................ 73 90
Brésil, mllrels .........................................0516
A Montréal : I PaPcalta

Livre sterling ........................ *4.43-14 47 Royal Can ...
Dollar étatsunlen ................. I1.10-J1 11 Royalite
Franc .............. ................. Pas coté ; share Rovaltte

A New-York S W Pete
Livre sterlln - .......................... 4 04 : scooner
Dollar canadien ..................... 89 15-16 s unset
Franc franats .............................. Pas coté j Thre" Point

En or : i Turner ...................................... 17
Pound ........................................ 10 8. Unit OU» ................................. 4
U.S. DLR ............................... 61.06 cent ! Vulran ..................................  13
Cours tels que fournis K midi par la Wellington ................................. 1

Canadian Press :

Davies P 
Eastcrest .. 
Foothills . , 
Grease C 
High Sarre» 
Home OU 
Lethbridge 
Madison 
Mar-Jon 
McDougall 
Mercurv 
Mil! City ,.. 
Model
National Pete 
Okalta

11%
1%

65
1

13 
4 

75 
2 

12
205 212

•%
1%
1%
3
4%
5 

15 
4%

25 
2

10 
1700 

1%
12 

4%
6%
1%

%
1%
1%
4
3%

20
5

28

ASSURANCES^

horacFlabrecque
COURTIER EN ASSURANCE

Nous In ri on» lea Communauté» Reli­
gieuse» é se prévaloir de noe services 

particulier».
441, St-Ffs«4«M*-X»viM - MenFrêâl

Tél MArquette 2383-2384

P.-A. CACNON & CIE
P.-A Gagnon. CA. - René Gagaoa. CA
Comptable» agréés

Chartered Aecoimtanta
IMMEUBLE DES TRAMWAYS 

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

Chortré, Samson & Cie
Comptable» agréés - Chartered Accountant*

AVOCATS

An toi» Vanter. OJR. Guy Vanler. CB

VANIER & VANIER
AVOCATS

JT ouest, rue salnt-Jaeqnei 
Tél. HArbour 2841

Maurice Chartrè. CA 
Jacques LaRue. CA. 
J.-Pau! Gauthier. CA. 
Léon Côté. CA 
P-Emlle Brunet. CA 
Lionel RmiMln. CA 
G. Frank Laferty, C.A 
Dollard Huot. CA. 
Albert Garaeau. CA

Maurice Sarneon, CA. 
A.-E Beauvais, C.A, 
E. Harry Knight,CA. 
Gérard Miarceau.CA, 
Luclen-P. Bêlalr.CA. 
Jacques Angers. C.A. 
Raym Fortier. C.A 
Guy Bernard. CA 
Jean Lacroix. OA

Montré*! Québe* Rouyn

1942 a 14 760.829 Ibs. comparativement A Vu!.
22.814.447 ]b.,, à la date correspondante onm «rretL v r v a woîa de ! an dernier, soit avec une diminution i poulets vivants 
de 8.953.618 lh5 sur 1941 | A-5 lb» et plu»

Lundi matin le 8 Juillet 1942. le beurre 
no 1 pasteurisé, au gros, était coté dé c‘iUïX 
34 1-8 â 34 l-4r la livre j ,

FROMAGE I S'il 'X V ibif
Le contrat Intervenu entre la Grande- (. L * ,l! 8

Bretagne et le Gouvernement Canadien 
permet, une distribution régulière et les
prix sont stables

VOLAUJLtib VIVANTES poules, - 
Le? arrivage» sont considerables La dla- 

trlbutlon est encore lente et les prix ont 
Subi une autre bals»*,

POULETS A RUTIR - 
Le* arrivage* demeurent limités aux 

besoin* Immédiats et le* prix sont, assez 
stable».

POULETS A GRILLER - 
La demande se maintient assez bonne 

pour absorber régulièrement lea arrivages 
et stabiliser lea prix.

VOLAILLES vBA ITUES, poule* et pou­
let*. —

La* arrivage* sont presque nul» L* de

A ROTIR, grla ;
....................... 25

............................23%
22

A GRILLER, gris:
.. .................. 23%
........................21%
...................... 19%

POULETS VIVANTS A GRILLER rouges
et blancs:! A-3% Ibs lusqu'à 2% 1b* ......................21‘4
B-l % 1b jusqu'A 2 U» .......... .19*4
C-Pa» moins de 1% 1b ......................17%

POULES VIVANTES. —
A-5 ibs et plu* ................ .................... 22%
B-4 1b* Jusqu'6 5 1b* ....... ... .. .20%
C-3 Ibs jusqu'il 4 1b» . .................. 19%
Coqa .14%

POru.CTS VIVANTS A ROTIR 
"‘ACE "SUSSEX"

A-5 Ifc» et plu* ..........................................................23%
B 4 Ibs Jusqu'à 5 ibs ..................... 21%
C-3 Ibs luaqu’à 4 ibs ,19%

POULETS VIVANTS A GRILLER 
RACE SUSSEX

mande est bonne et le* prix sont sta- | A-2% tb* Jusqu'à 2% Ibs
ble*

OBIT'S - Montréal et Québec. — 
Après avoir débuté à une allure irrégu­

lière et plutét à la baisse, la altuiitlon de 
ce marché s'est quelque peu raffermi* * 
la fin de la semaine.

Les arrivage* sont actuellement moins 
abondants et plu* facilement absorbé». 
Les prix sont ferme*

VEAUX ABATTU» - 
Montréal et Québec. — Léger» arrivage» 

Bonne demande et prix ferme».
PORCS ABATTUS -

Marché fermaMontréal et Québec 
aux prix actuel*

PRIX DE REMISE 
Succursale de Québec, semaine 

*ant le 4 Juillet:
OEUFS -

A-Groe ............ .................
A-moven»
B — .....................................
A-poulette»c — . . .................................. ..................................

VEAUX ABATTUS engrais»»» 
Choix. 90 ibs et plu»
Bons. 80 !b» et plu» ............
Moyen» .......... .

POULES ABATTUES. —
A-S )b» et plu» ..........................
A-4 à 5 1b» ............................
B-5 ,b» et plu» .......................
B-4 a S ibs ............................
C-J Ibs et plu» ..........................
C-4 à 5 lb»

B-1% lb. Jusqu'à 2 lb»
C-Pas moins de 1% lb,

POULE» ABATTUES.
Spécial. S ibs et plus ,
A-5 Ibs et plus ..........

1 A-4 Iba Jusqu’à 5 lb»
! A-3 lb» jusqu’à 4 lb» ,

B-5 lb» et plu»
B-4 lb» lusqu’à 5 Ibs   21

, B-3 ibs Jusqu'à 4 Ibs ...................  20
' C-3 tb» et Plus  19
; C-4 ibs lusqu à 3 Ibs .. .....................  18
! 0-1 tb* Jusqu'à 4 lb» ................. 17

,19% 
.17% 
.15%

•èlectlonnée». —
..................... 28

...................... 2»

..a,.««,««...« 24
.....................  23

X2

f

N B — Lee oiseaux de pesanteur» inom- 
; dres et de mauvaise qualité qui n'entrent 
: pa» dans ces catégorie» Indiquée# seront 

fini*- payés aux prix qu’U nous sera possible 
! d'obtenir.

OEUFS -
! A-gro. ................................................ 32%

3o i A-moyen* ..................................................30%
“% g'_ .. ..

LAPINS VIVANT» - S lb» et plu» — 
la livre .14

VEAUX abattu» engraissé* »u tait —
Bon» ... .... ............................. .17
Moyen» . ..................... . .18
Communs .............................................13

■23 sur les prix cl-haut mentionnés r.ous re 
.21 tenon# uns commission d» 8% aux expédi­
ai teura individuels et da 5% aux coopéra 
.19 tlves affiliées 
.18 1 PRIX OS REMI3*

BEURRE FRAIS
No 1 pasteurisé .. .... ... .. 34 3-18
No 1 non pasteurisé ........... 33 11-16
No 2 ................... .............. .. ....... 33 3-16

FROM.AGF BLANC 
Semaine finissant 1* 30 Juin

No 1   A9%
No 2  19%
No S...........................................................18%

PAS MONTREAL 
N. B — Da» prix sont net», la» frai# 

de vente et d’entreposage ayant et* dé­
duits

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché da Montréal, 

lundi le * Juillet par la Coopérative 
Canadienne du Bétail de Québec. Limitée 

PORCS —
Prix de ba«* des carcasses de porc» clas­
sé»» B-l ou B-3 peeant 135 à 183 livres:

..............  1800
Porcs da même claaee payé» sur le poids
vif ......... .............  .. ________  .. 12 25

I Truies ................................... 9.50 à 10 50
abattue» ...... ..................................... 13-13 25

RABAIS -
B-2 130-134 Ibs ................................... .50
C-l et 0-2 130-175 lb» ....................... 1 00
C-3, 178-185 lb» ........................ 2 00
D-l et D-2, 130-175 lb» ...............  150
D-3, 178-185 Ibs ............. ...................... 2 50
Moins da 130 Ibs abattu» 2.50 ou plua
Paaanta-lourds. 186-205 Ibs ................ 3 00
Extra-peeants. 206-220 Ibs, 1» 100 lb» *2.50 
Extra-nesant». 220 et Plus, du 100 lb» *3 00 

les porc» blessés subissent la coupe de 
12 an plus da la classification ordinaire. 

VEAUX DE LATI. —
Choix.................... .................. 12 50-13 00
Bon .. ................................... .. 11.50-12 50
Moyen . .. ............ .......... ... 10 00-10 50
commun . .. .. .. .................. 7 50-8 50
D’herbe ...................................... 6 00-8 50

BOUVILLONS —
Choix ........................................ 1125-1150
Bon ............................ ..............1 10 75-11 00
Moyen ..........................  .. . .. 10 00-10 50
Commun»

AGNEAUX

.. 24
SU 1411 

.18
...........17
...........18

DU PRINTEMPS, par tête: 
............ ......................... 15 00Bon»

Communs ................................... ... L
MOUTONS. -

Bons ................................. 7.50-
Commun* ... .. ........ ............. 5 00-!

TAURES -
Choix, type i boucherie ..........  10 00-h
Bonne ........................................ 9 00-1
Moyenne ........... .............. . 8 00-
Communes ...............  8 00-

VA'-HSS -

.16
POULETS ABATTUS, engrais»*» au lait; 1

Montréal et *ueeur»ai» de Quêbe* 
Semaine finissant le 29 Juin

Très commîmes TAUREAUX -
Bon . 
Moyen .. 
Commun

CARTES D’AFFAIRES

DACTYLOGRAPHE MEUBLES

44 DU NOUVEAU 44
Assortiment complet SSB»

Underwood. Remington. TgSEH
Ro-al PortaUl et Stand- 
ard 'ichlnee à Addition- 
ner Cfculateuru Prolee- —
leur» d» Chèeme* Pupitre», etc. etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle *dr»ts« : é4 $t-|acque» O- 
HArbour 696* R-T Armand pron

Acheter chez Marcotte
C’est être dans la note K ®
Du meuble en général sg fi
C’est l'endroit Idéal «92 M

A, E. Marcotte m':J
3906. ONTARIO 1ST 
près Orléans CH. 9628

REMBOURREURS-MATELASSIERSDACTYLOGRAPHE
ROYAL REMINGTON,
UNDERWOOD.
91!eurleii> -Aculler 'a&KHEaMKiP
et portatif ttsHHSéÿlt
Protecteurs da chèque. 03 
et ameublement sMiaTrvinw
de bureau ÆÊEËtjégfZQÈL
Machine» à addl- 
tlonuer Service

N. MARTINEAU & FIL5
1*19 me RLEURY BK 131»

Entre le» mee Vitré et LMiuchetMre

.. . . . . . . . ....... ............... . . . . . . . .- ......
REMSOUr geurs.maielassiers

BOYER Limitée

Spécialité»: meublM «t mate la» sur 
commanda a’nsl qu# réparation»

Saturé* rratutt* aur demand*.
3886 Htitrl-lnllen - Tél. PL. <112

ENCADREURS
REPARATIONS ELECTRIQUESWisintaincr & Fils

W« BOULEVARD 8T-LAURFNT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS
Mouture* — Cidre» — Miroir» 
Réparations de cadre» et sslrolr»

UAnt *2*4

Réparations
9en Ire. vente et ré- 

.. ,nàÊÊ pirations de mtv tMBjHÊKtÊÊSt leurs. générateurs.
rransfomiafeurs

43.50. PAPINEAUAM 2,,,
Geo. DAIGNEAULT UéeIMPORTATEURS

Fondé» en IS9I
C. X. IRANCHENONTAGNf S CIE

i LIEE
^ Importateurs d» Mmu» dt toiles

Rnéetnllté» pour Communauté»
) m») in leu mni
9 459 St Sulp c» Tél. . «I 251 $-2

1 ---- ---------------- --------------—-—
1

Avm-vous besoin de bon» livre* ?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 450 rue No­
tre-Dame (est). Montré^.

BREVETS D'INVENTIONS

Hurtubise & Hurtubise
Léon-A Hurtubise. CPA. 
Gérard Hurtubise, OPA

Comptables public* licencié*
•

60. St-lacque* O. • Montréal 
Téléphone : HArbow >55$

Albert fournier
__CUKUB dtBKVFTSa'IWflfTfOR

• SüCATHERINES MONTRÉAL

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Comptablea-Virifieateuri

J.-Charjee Anderson. L.I.O.
Jean Valiquette, C.A.. LJ.O.
Roméo Carte. LB.G.. C.A.
A Dagenal». LS.O.. C A

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

MArquetle 5S4S

MORENCY & VIAU c.fi.l
COMPTABLES-VERIFICATEURS 

Spécialité t Imprtt tur I» revenu 
BUREAUX :

4527 St-Denis - 57 St.fae<rm O.

CARON & CARON
Comptable» Agréés — Chartered 

Accountant»
Edmond Caron. BA.. LEO.. OA 

Henri Caron. BA L.L.L.. LBC. C A
98. rn» 8t-Jaeque»

HArbour 3835 MONTREAL
159, rue Alexandre. TROIS-RIVIERES

OPTOMETRISTES OPTICIENS

Spécialités: HAibour 5514
K V A M EX DE LA VUE, 

AJUSTEMENT DE VERRES

A. PHANEUF-fl. MESSIER
OPTOMETRISTES-OPTXIENS 

1767 Sl-Denis Montreal

ASSURANCES

Retenei le "Devoir" d'avance 
chex votre dépositaire — c'est la 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au service du Hraft t 
EEIair 3361*. il veut donner» l’adrtsM
d'un dépoaltaire de votre voisinage,

—------------------------------------- —

îÿtfc
{Assurance surUVki

ubmarbr
MONTREAL-

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT
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LA VIE SPORTIVE
La première épreuve à Blue Bonnets Les étoiles

Nos Royaux ont perdu la dernière 'Autre victoire
joute contre le club Newark pour les joueurs

Les joueurs de Clyde Sukeforth ont été fort erratiques et de l’Américaine 
très faibles au bâton particulièrement dans les mo­
ments opportuns — Washburn accorde quatorxe buts 
sur balles mais les locaux n’ont pas su profiter de cette 

' , générosité — Deux parties demain soir au Stade con­
tre les Orioles

sera disputée une heure plus tôt

La direction du King Edward Park and Amusement Co. dé­
cide d’avancer l’heure du départ pendant la réunion qui 
sera tenue du 11 au 27 juillet — La première matinée 
aura lieu samedi prochain — Plusieurs nouveaux cour­
siers participeront à ce deuxième meeting de la 
P.Q.R.A.

de la ligue 
Internationale

Buffalo. (P.A.) — Deux lanceurs 
droitiers seront au monticule ce soir 
au*début de la joute d’étoiles de la 
ligue Internationale, qui réunit deux 
équipes puissantes au bâton et dans 

j le group# de lanceurs.
__________ ___ _________ L’avantage semble demeurer du

La direction du King's Park 1 sang seront enregistrés aujourd'hui, i ^ équipe du sud. composé de
| Jockey Club vient de prendre une On a aussi appris de la part des J?ueurs de Newark, Jersey City, Ba

iétaires que deux wagons de lirnofe e| •'•vi"a£V,!ie\5u* esî

les Ours de Newark, hier après- 
midi, alors que se terminait la sé­
rie entre ces deux équipes de la 
Ligue Internationale et nos porte- j 
couleurs durent s’avouer vaincus 
par un compte de 5 à 1.

La partie a donné lieu à un j 
assez beau duel entre les lanceurs l 
Washburn et Kehn car le premier i 
n’a accordé que quatre coups sûrs ; 
aux locaux tandis que les meneurs 
du circuit Shaughnessy n’accumu­
laient que srx coups contre les lan­
cers de Chef mais nos Montréalais 
ont été pitoyables dans ies mo­
ments critiques et ils n’ont pas lais­
sé moins de 16 coureurs sur les 
buts.

Washburn a manqué totalement 
jde contrôle hier et il donna qua­
torze buts sur balles et frappa Chet 
Kehn à l’épaule alors que celui-ci 
était au bâton, mais George reçut un 
excellent support de ses coéquipiers 
tandis que Kehn voyait les Boyaux 
commettre trois erreurs alors que 
des coureurs étaient sur les buts. 
Tatum, Howell et Sherlock furent 
ceux qui commirent des bévues et 
qui contribuèrent à l’échec de no­
tre club et Sharlie Gelbert fut ap­
pelé à remplacer Tatum au troisiè­
me but à la suite de la tenue erra­
tique de ce dernier joueur.

Aaron Robinson et Frank Kelle- 
her se sont signalés dans les ir.o- 
ments critiques en faisant conyrder 
chacun deux points. Les Burge a 
décroché la moitié des coup^ sûrs 
des Royaux en cognant deux coups 
sûrs en ses deux voyages au mar­
bre. Il s’assura le seul deux-buts 
de la partie.

Immédiatement après la joute les 
joueurs du Montréal qui doivent 
prendre part à la joute de l’Inter­
nationale aujourd’hui, sont partis 
pour Buffalo, mais reviendront à 
temps pour s'aligner avec* les Roy­
aux contre les Orioles demain soir 
alors que le Baltimore commence­
ra une nouvelle série contre les 
joueurs de Clyde Gukeforth. Deux 
joutes seront a l’affiche demain 
soir, la première partie commen­
çant a 6 heures 45! Max Macon et 
Bob Chipman lanceront pour les 
Royaux.

Résultat 
d’hier:

Majeski, 3b . . . , 3 1 0 1 6
Metheny, cd . . . . 3 0 0 0 0
Robinson, r . . . 4 0 1 3 0
Derry, cc . . . . 4 0 0 1 0
Washburn, 1 . . . 3 0 1 0 4

Total.............. 5 6 27 16
MONTREAL

AB p cs R A
Tatum. 3b . . . . 2 0 0 0 0
Gelbert, 3b . . . . 0 0 0 0 1
Rojek, ac . . . . 3 1 0 2 5
Moore, cc . . . . 4 0 1 3 0
Burge, 1b . . . . 2 0 2 11 3
Morgan, cd . . . 3 0 0 3 0
Furillo, cg . . . . 4 0 0 1 0
Howell, r , . . 3 0 0 3 1
Sherlock, 2b . . . 4 0 0 2 2
Kehn, 1 . . . . . 3 0 1 2 1
zMacon .... 0 0 0 0

Total . 29 1 4 27 18
z—Frappa pour Howell à la 9e.
Newark............. 021020000—5
Montréal .... 100000000—1
Sommaire:—
Erreurs: Tatum, Howell, Sher­

lock. Points produits par Robin­
son 2, Kelleher 2, Burge. Deux-buts 
Burge. But volé: Corbett. Doubles- 
jeux: Kehn à Rojek à Burge; Majes- 
ki à Stinrweiss à Kelleher. Burge à 
Howell; Johnson à Corbett; Howell 
à Rojek. Laissés sur les buts: Ne­
wark 3; Montréal 16. Buts sur bal­
les de Kehn 3; Washburn 4. Retirés 
au bâton, par Washburn 3; Kehn 2, 
Frappé par le lanceur, par Wash­
burn (Kehn). Arbitres: Tobin et 
Berry. Temps; 2 h. 01.

AUTRES JOUTES
Rochester .... 0022040—8 11 1 
Syracuse .... 0003002—5 6 2

Jurisich. Sakas et Robinson; De- 
lacruz, Wade et Lakeman.

Jersey City . . . 0010003—4 7 1
Buffalo .................. 0020001—5 9 2

East,^ Pickell. Sandel, Jungeis et 
Beal; Gentry et Redmond.

Baltimore . . . 200000000—2 7 1 
Toronto .... 10000020x—3 6 0 
, Crinkle et Becker; Shuman. Hal- 
let, \\ illiams, 5 ount.

détaillé de la joute

NEWARK

Johnson, ac . 
Stirnweiss, 2b 
Corbett, 1b . 
Kelleher, cg .

AB
3
4 
4 
4

CS R 
1 4
1 7 
0 10
2 1

Rochester . . . 010210010—5 8 2 
Syracuse . . 000003003—6 7 1

Wissman, Pearce et Hayworth; 
Andrews, Lambert, Nelson et Botta- 
nni.

Ray Steele 
serait le rival 

dTvon Robert

Jersey-City . . 100002150— 9 14 0 
Buffalo .... 100151101—10 16 1 

Fisher, Pickell. Sandel, Beal, Po­
land; Ott, Barley, Tising et Red­
mond.

Le promoteur Eddie Quinn a pris 
quelques jours de repos et a profité 
de cette courte vacance pour assis­
ter aux courses de Blue Bonnets. 
Hier il se remettait au travail et 
commençait les pourparlers en vue 
de sa prochaine seance de lutte qui 
aura lieu au Forum, le 15 courant.

Ne pouvant réussir à obtenir une 
date définitive de Longson, Quinn 
a déclaré hier soir qu’il avait opté 
pour la seule alternative qui lui 
restait. Il tente d'obtenir les servi­
ces de Hay Steele, auquel Longson 
a enleve le titre, pour rencontrer 
5: von Robert dans l'arène au Fo­
rum, mercredi soir prochain, et a 
ajouté qu’il croyait avoir d’excel­
lentes chances de s’assurer ses ser­
vices.

Steele, depuis qu'il a perdu le 
championnat reconnu par la Natio­
nal Wresling Association, a Long­
son, s’est constitué en une sorte 
d'ange gardien pour le nouveau dé­
tenteur du titre, rencontrant tous 
les aspirants si ces derniers sem­
blent dangereux et s’efforçant d’en 
disposer. En dépit des ordres de 
la N.W.A., à l’effet qu'il devra venir 
à Montréal, Longson tente visible­
ment de se soustraire à un tel 
match et veut évidemment sonder 
le terrain par l’entremise d’un 
match Steele-Robert.

Il se pourrait cependant que 
Quinn ait de la difficulté à s’assu­
rer les services de Robert pour une 
telle rencontre. Robert est bien dé­
terminé à obtenir une rencontre 
contre Longson alors qu’une vic­
toire dans un match en ferait le 
champion indisputé de l’univers.

Quinn a aussi annoncé que Lou 
Thesz, le sensationnel lutteur de 
Saint-Louis, qui a fait maintes ap­
paritions ici, s’était retiré de la 
lutte pour la durée de la guerre, 
ayant accepte une position dans un 
chantier naval aux Etats-Unis.

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
Internationale

HIER:
Newark 5, Montréal 1.
Buffalo 10, Jersey City 9.
Buffalo 5, Jersey City 4.
Toronto 3, Baltimore 2,
Rochester 8, Syracuse 5,

LE 5.

V, , G P PC
Newark ......................................  4a 33 593
■Jçrsey City ............   46 34 575
Montréal ......................   46 35 yga
Toronto ........................  44 40 524
Buffalo .......................................... 39 44 479
Baltimore ...................................... 35 41 461
Syractwe ................     37 47 440
Rochester ..................................... 31 52 373
AUJOURD’HUI : >

Partie d étoUss à Buffalo.
Nationale

KllSk
Aucune partie au programme.

LE CLASSEMENT:
= , , °- p p °Brooklyn ...................................... 52 71 712
St-Louis ........................................ 43 29 597
Cincinnati ................................... 41 34 547
New-York ........................  40 37 510
Chicago ......................   38 41 481
Pittsburgh ..............................  34 40 459
Boston ..........................  34 47 420
Philadelphie .. ..........................  24 54 280
AUJOURD’HUI:

Aucune partie au programme.
Américaine

HIER:
Partie d étoiles i Cleveland.

LE CLASSEMENT:
O PPG

New-York ............ .. .. ........ 50 28 858
Boston -, .................   46 30 605
Cleveland .............. .. _____ 45 35 .563
Détroit ..............................  44 38 537
St-Louis ........................  37 41 474
Chicago ........................  31 44 413
Philadelphie ..........................  33 51 393
Washington ________  29 50 387
AUJOURD'HUI.

Aucune partie au programme.

Tournoi de tennis
au Jacques-Cartier

L'Association Américaine

Hier:
St-Paul ... 0101060—2 9 1 
Kansas City . . 0010600—1 5 0

Swift et Andrews; Ardizoia. Vol- 
pi et Garbark.

Louisville . .
Columbus 

Sayles, Deutsch et Lacy; Crough 
et Heath.

Indianapolis . .. 602000300—5 9 2 
Toledo .... 00003300X—B 9 2 

Logan. Poat. Schlueter, Hartnett; 
McKain, Sanford et Kclter.

Ce soir, à 7h. 30, commencera 
aux courts Jacques-Cartier du parc 
LaFontaine les lournois entre les 
équipes du club.

L’équipe des Verts est composée 
de MM. Pierre-E. Gauthier, capitai­
ne; C.-A. Goyette, F. Forest, R. Du­
bois, O. Jokisch, R. Leduc, E. Au- 
coin.

L’équipe des Bleus: MM. Gérard 
Petit, capitaine; P. Lévesque, A 
Robitaille. M. Galarneau. J .-P. Bru- 
neau, O.-J. Teixeira, J.-P. Goyette.

L’équipedes Rouges: MM. Théo. 
Lefebvre, capitaine; G. Contant. C. 
Lévesque, L. Sanscartier. B. Gau­
thier, L. Saint-Amour. A. Bois.

L’équipe des Blancs: MM. Fer­
nand Bouchard, capitaine; J. Gau­
thier, R. LaGarde. R, Labrosse, J.- 
P. Beaudoin, M. Gauthier, P.-E. 

030000200—5 8 0 j Tanguay.
0O431OO1X—9 9 2 : Cédule de la saison:

Juillet — Mere. 8: Verts vs Rouges; 
Mercredi 15: Blancs vs Bleus; 
Vendredi 17: Rouges vs Verts; 
Mercredi 22: Rouges vs Blancs; 
Mercredi 29: Verts vs Bleus; 
Vendredi 31: Blancs vs Rouges; 
Août — Mere. 5: Bleus vs Blancs; 
Mercredi 12: Rouges vs Bleus; 
Vendredi 14: Blancs vs Verts; 
Mercredi 19: Bleus vs Verts; 
Mercredi 26: Bleus vs Rouges; 
Vendredi 28: Verts ys Blanc#-

ipotls , . 004610120—8 13 2 
Milwaukee . . 310fll013x—9 15 1 

Kelley, Scheetz et Linton; Law* j
son, Vandenberg et Georg*

Cleveland, 8 — Les étoiles de la : décision qui aura sûrement le don 
Ligue Américaine ont enregistré i de plaire aux fervents du turf car 
une autre victoire hier alors que : à une réunion tenue hier les din- 
les hommes dirigés par Joe McCaf-! géants du prochain meeting qui 
thy ont eu raison des étoiles de la aura lieu à Blue Bonnets du 11 au 
Marine et de l’Armée des Etats-1 27 juillet, il a été décidé de fixer 
Unis par un résultat de 5 a 0. Cette j à 2 heures 30 le départ de la pre- 
rencontre avait lieu au Stade Mu , mière course, tous les jours de la 
nicipal et pas moins de 60,000 per-1 réunion, et cela à la demande géné- 
sonnes ont été témoins de la joute ; raje (jes amateurs qui ont assiste

Jim Bagbv, un ancien coéqui !au Premjer meeting de !a P. Q. H. 
pier de Feller avec les Indiens de . A’’ aUsplces du Mont’
Cleveland, a commencé la partiejrt;a‘ J01 -
pour l’Américaine et a reçu te cré-1 La direction a pris connaissan- 
dit de la victoire, quoiqu’il ait été j ce de plusieurs lettres dans les- 
le moins effectif des trois lanceurs quelles l’on mentionnait le fait que 
de Jœ McCarthy.

Après un retrait à la 1ère man­
che Bagby a rempli les buts en ac­
cordant un simple à Don Padgett et 
2 buts sur balles, mais il a retiré 
Jœ Grace au bâton et a forcé John­
ny Sturm à frapper un roulant qui 
a terminé l’engagement. Dans les 
manches suivantes, il a accordé un

proprietaires que 
chevaux étaient partis 
Town aujourd’hui et

I-
agons qe|‘“"”;v ", wuu‘ "i

de Charles ; Par. .le 8erant RtR Meyer des Ours 
iendront à de Newark.

thier présentera sa quatrième ma­
tinée de courses de chevaux sous 
harnais.

Trois classes seront disputées! 
une classe 2.23 pour trotteurs et 
arableurs, trois secondes seront al­
louées aux trotteurs, la bourse sera 
pour cette catégorie, de 8250.00.

Une classe pour les chevaux de 
la catégorie 2.17 trotteurs et ara- 
bleurs avec aussi trois secondes 
aux trotteurs, la bourse est de $250. 
pour cette deuxième classe au pro* 
gramme, (.es deux classes plus haut 
mentionnées sont ouvertes et au­
cune entrée n'est exigée.

Comme attraction principale k 
ce programme le stake par excel* 
lence pour les amateurs des trot­
teurs et ambleurs est dans le mo-

Montréal terminer la saison. On! 'es conditions atmosphériques ment le point de mire des connavs-
seurs et à chaque année le vain* 
queur de cet événement extraordi­
naire semble devenir l’espoir des 
fervents.

Ces épreuves pour une bourse da 
$GÜU.OO sont attendues avec une 
certaine impatience et les inscrits 

viennent

tôt pour préparer le repas du soir , 
et nombre de marchands’et hommes ,ernPs

! d’affaires ont aussi fait remarquer ; 
! qu’ils ne pouvaient retourner à | 
! temps à leurs places d’affaires j 

, , « i . pour la clôture du magasin ou du
simple a Ernie Andres et un -'rm*5 j bureau et devant ces excellentes 
a 1 ravis sans allouer de point. . rajsons ^ Jules Dugal s’est empres-

Les “Américains” ont compté1 sé de se rendre au désir des fer- 
dès la 1ère manche lorsquedes sim-1 vents du sport des rois, 
pies de Tom Henrich et Jœ DiMag-1 premiere matinee du King
gio, un but sur balles et le retrait Edward Park and Amusement Co. 
de Rudv York au fond du champ aura lieu samedi prochain à Blue 
droit ont produit 2 points. Bonnets et l’on anticipe une assis-

Dans la 2ème, Ken Keltner a tance considérable. Un program- 
frappé un 3-buts et Buddy Rosar a me, comprenant huit épreuves, a 
suivi avec un simple, portant le ré-! été préparé avec soin par le secré- 
sullat 3-0. C’en a été assez pour; laine Lester Doyle et l’on verra 
Feller'et Rigney s’est amené au | sûrement des courses intéressantes 
monticule, Rigney n’a accordé que | et contestées.
.3 coups en 5 manches. Au cours de cette réunion il y

Harris a commencé la 7e et Phil ; aura vraisemblablement un plus 
Rizzuto l a accueilli avec un 2-buts. ' grand nombre de chevaux dans 
Rizzuto a volé le 3e et le 3-buts de ! chaque course qu'on n’en enregis- 
Ted Williams Fa fait compter, ;tra durant la réunion de Blue Bon- 
après un retrait. Le frappeur sui-jnets. Une centaine de chevaux doi- 
vant a été retiré, mais un autre 3-j vent arriver au cours de la .semaine 
buts de George McQuinn a produit jet avec plusieurs nouvelles figures,
le dernier point

Avant la joute, des centaines de 
soldats et marins ont présenté un 
spectacle militaire peut-être sans 
précédent aux Etats-Unis. Les pa­
rades ont duré plus d’une heure, 
comprenant des tanks, camions et 
autres appareils de combat.

Tout ceci a été impressionnant, 
mais l’équipe de l’armée et de la 
marine, dirigée par le lieutenant 
Mickey Cochrane, n’a pu montrer

s’attend aussi à une autre expédi-1 5nni„f,avola^ es’ une fou'e ^,environ , 
tion de Toronto pendant que des : ‘O.Ood personnes assistera a la par-: 
chevaux sont en route de la piste Lie’,au.M, e Offerman. Les recettes 
de Delaware, qui a fermé ses por-! ‘ , i0lJ^e serviront à acheter des'
tes samedi. j arjlcles de sport pour les forces ar- j

L’assistant-secrétaire des cour-‘111 <^11 Canada et des Etats-Unis,
ses, B.-T. Stevens, a ouvert le bu- . Mc?er a choisl Lobby Coombs de 
reau à Blue Bonnets en vue de la <Jersey ( l,y> tîl" a sa8n(i 10 Parties »°us viennent principalement du 
réunion de King’s Park les pro-1 et sul11 cin9 défaites cette saison, Quebec niais cette année, plusieurs 
priétaires peuvent v enregistrer comme lanceur P°ur lp début de la I;°us viennent de la province d’On- 
leurs chevaux et les entraîneurs i Vi.,u'ent de Buffalo, a 1ari0- Ce sont: Princess Dewey à
obtenir des permis. Plusieurs nou- cholsl, N,ck Stnncev,ch de Toronlo ; éV °' ,,nc, d Aultsville, Peter

pour lancer les premières manches. Strange a Mislap et Hess de King- 
Des joueurs de Montréal, Buffalo et Mon, Trilby T. et Navigator à Geo. 
Rochester complètent l’alignement A. Taylor d’Ottawa, le propriétai- 
de l’équipe du nord. rÇ de -I,je Grattan, qui fit sensation

Après les parties du 30 juin, l’é-!'.écemment dans les différentes 
quipe de Meyer avait une moyenne épreuves dispufées au Parc Riche* 
au bâton de .287 contre .277 pour 

j le club de Meyer. Les lanceurs du 
sud avaient lancé 49 parties coin- ! 
piétés, contre 33 pour les lanceurs 

! de l’équipe du nord.
Dimanche prochain, 12 iuillet, Kn Plus de Coombs, Meyers aura 

sur le parcours du Alpine Inn, à | a sa disposition des as tels que Nate

l’heure tardive des départs empè-1'5aux, J0ckeys viendront aussi 
chait particulièrement les dames j -’mntreal, entre autres Harry W 
de se rendre à la piste car elles ne liams- dui était a l-nrt Frie. Il t 
pouvaient retourner au foyer assez ; uil apprenti, qui a de magnifiques 
Ta. 1„ A,. : efforts ...........................

a
fil­
es!

s a son crédit depuis quelque
lieu.

Tournoi de golf de
la Ligue Dépression

Quinze inscrits sont éligibles et 
l’on prévoit une dizaine de par­
tants pour cette toute importante 
classe qui devrait, à elle seine, at­
tirer des milliers de spectateurs au 
Parc Richelieu où les amateurs 
semblent apprécier de manière tou-

il n’y a aucun doute que l’intérêt 
sera encore plus élevé.

La plus récente nouvelle à ce su­
jet au bureau du Jockey Club éma­
nait de Winnipeg. T. Arnold, qui a 
déjà fait courir ses porte-couleurs | 
sur les pistes locales, a annoncé; 
qu’il partait de Winnipeg et serait1 
à Montréal à temps pour la jour- ... .

■ ■ • sssssr-î ? s«méner, da„SJa métropole can,- Ufe'nnyson, F.'Fin? et Mo7hsL1

Sainte-Marguerite, aura lieu le tour-1 Andrews et Red Barrett de Syracu-,, ...
noi de golf annuel de la Ligue da s(,t Tommy Byrne de Newark, et ,p particulière les programmes pre-
Hockey Dépression. Hugh East et Sal Maglie de Jersey : !,en*es Par 'e populaire et habile

Le comité d’organisation compo- City. promoteur Emile Gauthier. De plus
sé de MM. Léo Bernier, Jean Gui- A part Strincevich, les lanceurs de amP,e.s. details sur cette mteressan-
mond. Rosaire Armand, Roger La-■ l'équipe du nord sont Jack Kraus ,e matinee seront publies en fin de
coste, Jacques Dussault et Pierre 
Bourgoin est heureux d'offrir aux 
membres de la ligue et à leurs amis 
et. amies un programme sans pré­
cédent.

Le départ se fera à 8h. 15 a.m. à 
la gare Jean-Talon. A l’arrivée, l’on, 
assistera à la messe à la petite cha- i Wyrostek, 
pelle des skieurs à Sainte-Margue­
rite. Il y aura ensuite ralliement et 
baignade à la piscine suivi du tour­
noi de golf à l’issue duquel aura 
lieu un banquet et distribution de 
trophées à l’Alpine Inn.

Marcel Pinsonnault, l’un de nos

de Montréal, Bill Brandt de ToFon-! sema,ne 
to. Ira Hutchinson et Max Surkonti 
de Rochester, et Andy Sierra de Buf­
falo.

Voici les alignements probables 
pour le début de la joute:

NORD — Rojek. Montréal, a.c., i
Toronto, c.g., Moore, ; Kehn 

Montréal, c.s.; Meyer, Buffalo, 2b; Mm-on 
Burge, Montréal, lb; Rubeling, To- 
ronto, 3b; Kohesky, Buffalo, c.d.; paVpkft 
Dapper, Montréal, r.; Strinscevich. Rot^k 
Toronto, d.

SUD — Johnson, Newark, a.c

Les Royaux au bâton 
et au monticule
p
17
37 64 
30 303 
55 193
18 20 
80 311

Graham 45 169 
Burge ..78 745 
Kraus ..15 35

Stirnweiss, Newark, 2b;’D. Robin- -J*1*?
’ ’ ’ - Sherer .19 33

Ab Cs *0 3b 
19 9 1 O

20 4 O
94 19 10 
58 10 4
6 2

93
46
65

9
39

8as golfeurs, ainsi que Jacques Dus- son, Baltimore, 1b; Kelleher, latum ro nos 7i
sault, et Adrien Duranleau, cham- Newark, c.g.; Edwards, Baltimore, Dapper 43135 31
pions de l’an dernier, seront parmi c.c.; Lemon, Baltimore, 2bô Methe- ^
les concurrents.

Ligue Canaméricaine

une aussi grande puissance offen-; tienne les porte-couleurs des frè- 
sm> nue les forces mécanisées qui 5 rcs Morris, qui firent sensation ici
l’ont précédée sur le terrain, d* j jj y a un an avec jubilargo.

pagne à Thistle Downs, à Cleve­
land, est arrivé hier soir et les pur-

. H
club de Cochrane a encaisse une; jjn autre wagon, rempli de che- 
defaite plus decisive que celle de | qui Jeûnent de faire la cam-
la ligue Nationale dans 1 autre joute : 
d’étoiles, qui s'est terminée par 3-1 
en faveur de l’Américaine lundi 
soir à New-York.

En contraste, les trois lanceurs 
de l'Américaine ont tenu les sol­
dats et les marins à 6 coups sûrs et 
n’ont été en danger que deux fois 
pendant la partie.

ARMEE-MARINE
Ab. Pts Cs. R. A.

MuMin (Armée), cc, 3 0 0 2 0
Chapman (Mar.) cc. 1 0 0 1 0!
McCoy (Marine), 2b 2 0 0 2 2j
Mueller (Armée) 2b 1 0 1 0 0 ;
Padgett (Marine) cg. 4 0 1 2 Oj
Travis (Armée) a.c. 3 0 10 2
Grace (Marine) cd. 3 0 0 1 0
x-Arnovich (Armée) 1 0 0 0 0
Sturm (Armée) 1b. 2 0 16 0
Hadjuk (Marine) lb 1 0 0 3 0
Andres (Marine) 3b. 4 0 2 2 3
V. Smith (Marine) r. 1 0 0 0 0
Pytlak (Marine) r. 2 0 0 5 1
Feller (Marine) 1. 1 Q 0 0 0
xx-Lucadello (Mar.) 1 0 0 0 0
Harris (Marine) 1. 0 0 0 0 0
Grobzicki (Armée), 1. 0 0 0 0 0

Total.................  31 0 6 24 9
x—Frappe pour Grace à la 9e. 

xx—Frappe pour Gigney à la 7e.

LIGUE AMERICAINE

Cornelias et Stevenson.

ny, Newark, c.d.; A. Robinson, 
: Newark, r,; Coombs, Jersey City, 1.

Dimanche prochain
au Parc Richelieu

Dimanche prochain, au Parc Ri- 
' chelieu, le promoteur Emile Gau-

McCrabb 20 24 
Sherlock 65 191 
Unwell 31 91
Albosta 8 9
ChlpmanlO 13 
Smith ..13 6
Sp'lcling 15 8

13 
5

14
2

13
5

15 
8 
5 0 
8 
2 
O 
0 
O 
0

c.
0
0 7 

12 61
2 28
1 1 
1 29

12 43 
20 55 
0 4

Pop Bv Pe. 
2 2 474

0 
6 
6 
0 
7
0 
7 
0
1 O

24
2

22
18
18

2
4
5 0 
0 
0 
0

313
310
301
300
299
272
265
237
247
242

13 233
231!
219
208
199
121
m
077
000
000

Rome ...... 000000000—0 4 1
Pittsfield ... 20102000x—5 5 2

Robinson et Phillips; Thomasson 
et Winker.

Smith
Paepke
K ram■A pys ^
Sherer

LES tANCEUHS 

P. M3 Ca bo rab PO O. P. Pe.

Amsterdam .... 2000010—3 8 
Oneonta ...............  0002000—2 8 0

Hoag et Parks; Bailley, Byers et
Stevenson.

14 301* 33 27 « 1
14 48 43 34 34 0
15 QVi 83 48 42 î
11 IIYM-, C1 S5 9
19 10184 99 20 50 5
11 46 ta 54 29 20 3
13 47152 34 23 2 

Spaulding 15 36% 33 12 15 0 
‘ “ 19 83 84 27 18 4

3 20% 30 19 18 1

. i umpman 
1 I Kehn .

750
750
667
667
583
500
500
500
455
000

-BT!----- —pr;—» «—«

Ab. Pts Cs. R. A.
xx*Boudreau (Glev) 2 
Rizzuto (N.-Y.) ac. 2 
Henrich (N.-Y.) cd. 1 
Spence (Wash.) cd. 2 
Williams (Bos.), cg. 1 
DiMaggio (N.-Y.), cc 4 
York (Délroil) 1b. 3
McQuinn (St-Ls) lb 1 
Doerr (Boston) 2b 4
Keltner (Clev.) 3b 4
Rosar (N.-Y.)) r. 4
Bogby (Clev.) 1. 1
Hudson (Wash.) L 2 
Hughson (Boston) 1. 1

5 10 27

ûfifcèf U4te loHJutàe 

cU dutSeu/L a^j^teuce

Total .................. 32
Armée-Marine .... 000 000 000—0 
Ligue Américaine . 210 000 20x—5 

Sommaire :
Erreur: aucune. Points produits 

par J. DiMaggio, York, Rosar, Wil­
liams, McQuinn. Deux-buts; Travis, 
Rizzuto, Mueller. Trois-buts: Keltner 
Williams, McQuinn. But volé; Riz- 
butto. Doubles-jeux: Pytlak à Sturm; 
Hizzutto à Doerr à York, Andres, à; 
McCoy à Sturm; Hudson à Rizzuto! 
à McQuinn. Laissés sur les buts par 
Amée-Marine 7; Ligue Américaine 
7. Points comptés: Armée-Marine. 0; 
Ligue Améficaineâ. Buts sur balles:] 
de Feller 1 (Williams), de Rigney 3] 
(Henrich Williams 2), de Bagby 2j 
(McCoy, Travis), de Hudson ij 
(Sturm) Retirés au bâton: par Rig-i 
ney (B&gby, York. Doerr), par J 
Brodzicki (Hughson), par Bagby 2 
.Grace. V. Smith), par Hudson 1 I 
(Pytlak) Sommaire des lanceurs:j 
Feller 4 coups sûrs. 3 points en 1 ! 
manches, (lance à 2 frappeurs dans1 
la 2et. Rigney, 3 c.s„ 0 points en 5| 
manches; Harris, 3 c.s. 2 points en; 
1 manche; Grodzicki 0 c.s. 0 points, 
en t manche; Bagby 3 c.s., 0 point ; 
en 3 manches; Hudson 2 c.s. 0 point i 
en 4 manches; Hughson 1 c.s. 0 
point en 2 manches. Lanceur ga­
gnant, Bagby. Lanceur perdant Fel­
ler. Arbitres? Ernest Stewart, «Li­
gue Américaine) au marbre; Lee! 
Ballafant (Ligue Nationale), 1er; 
but; William McGowan (Ligue Amé-: 
ricaine) 2e but et Al Barlick (Ligue! 
Nationale) 3e but. Pour les 4 1-2 
premières manches: Barlick au mar­
bre, McGowan, 1er, Rallanfant, 2ej 
Stewart,, 3e pour les 1 1-2 dernières 
manches. Temps 2.06. Assistance:! 
62,094. (Officiel),

l

i



Montrât!, mercredi LE 8 juillet 1942

La conscription
(suite de la première pa«e)

!e York-Sud); Charles Parent (Qtié- 
»ec-Ûuest-et-Sud) ; J.-A. Poirier
Bonaventure) ; J.-F. Pouliot <Té- 

niscouata); Maxime Raymond 
Beauharnois-Laprairie) : Martial

^heaume (S.-Jean-Iberville-Napi<r- 
rille); J.-S. Roy (Caspé); R. Ryan 
(Trois-Rivières); Armand Sylves- 
re (Lac-Saint-Jean-Roberval) ; J. 
Phauvette ( Vaudreuil-Soulanges) ; 
(,,-D. Tremblay (Dorchester); P- 
E. \Yri«ht (C.C.F. de Melfort).

I,promesses anticonscriplionnistes | Chronique
de M. King et des autres membres ------------------ —
<lu cabinet. En prêchant la cons- L/arrivée
cription, les conservateurs sont fi- ________
dèles à leur passé, Il n’en est pas _pourvu Que f(. encore u

; leurs voix; d'autant que la Cham­
bre devait, quelques instants plus 
tard, se prononcer sur le principe j 
même du bill de la conscription. Ce j 

I porte-parole du groupe des “Onze”] 
nous a fait cette déclaration afin, (jc Chambly-Rouville, s’est demandé 
a-t-il dit, de dissiper tout de suite | pourquoi le gouvernement présen-

de même pour les libéraux. Person-, 
nellement, M. Ferland a toujours 
été opposé à la conscription pour 
service outre mer. Il l’est encore.

* ¥ *
M. Vincent Dupuis, député libéral

toute mauvaise interprétation de 
leur geste, étudié et réfléchi.

De 20 à 40 ans

Par une coincidence significa­
tive. la fin du débat sur la deuxième

Comme on le voit, les six députés lecture du bill amendant la loi de
mobilisation afin d’accorder au 
gouvernement le pouvoir d'envoyer 
les recrues outre-mer, est arrivée 
le jour même où le ministre des 
Services de guerre, M. J.-T. Thor- 
son, a annoncé à la Chambre des 
communes que le gouvernement 
avait lancé une proclamation appe­
lant sous les armes les célibataires 
et les veufs sans enfants de 20 à 
40 ans. Jusqu’ici seuls les céliba­
taires et les veufs sans enfanis de 
21 ans à 35 ans étaient sujets au 
service militaire. On abaisse l’âge 
des mobilisables à 20 ans et on 
l'élève à 40 ans. Il ne faut pas 
oublier que les hommes mariés 
après le 15 juillet 1940 sont consi­
dérés comme des célibataires selon 
les termes des règlements de la loi

te cetle mesure. Loin de lui la

gouvernement sont aussi patriotes 
qu’il l’est lui-même. Bien qu’ils puis­
sent errer—errare humanum est— 
on ne peut mettre en doute leur sin­
cérité et les motifs qui les inspi­
rent. M. Dupuis a réfuté, après bien 
d’autres, les accusations portées 
contre la population de la province 
de Québec. Il a cité des statistiques 
pour démontrer qu’en somme la 
conscription n'apportera pas une 
assistance militaire décisive aux 
Nations Unies, vu les masses d’hom- 
bes en présence, tant du côté de nos 
alliés que de celui des pays de 
l’Axe. Le gouvernement devrait 
abandonner son projet de loi.

M. MACKENZIE KING
Le premier ministre a clos le dé­

bat. 11 est impossible de résumer en 
quelques mots cet important docu­
ment, dont on trouvera le texte ail- 

- leurs dans le journal. Insistons seu-
de mobilisation. Cela veut dire que lempnt sur quelques idées maitres-
les recrues seront plus nombreuses 
en août qu’en juillet. Le chiffre le 
plus élevé des mobilisés avait été 
celui du mois courant, alors qu’on 
avait demandé 15,000 hommes. Le 
mois prochain on appellera 25,000 
hommes sous les armes, à ce qu’ôn 
dit.

¥ ¥
Quelques instants après cette dé­

claration, le premier ministre et le 
chef de l’opposition ont tous deux 
rendu hommage à la résistance de 
la Chine contre le Japon. C'était 
une façon de marquer le cinquiè­
me anniversaire de l'agression 
japonasie. M. Mackenzie King a dé­
claré que la Chine pouvait être cer­
taine que les Nations unies conti­
nueraient de lutter à ses côtés pour 
la liberlé de tous. M. R.-B. Hanson 
a approuvé les remarques do pre­
mier ministfe.

Fin du débat

Comme il était entendu, M. Jean- 
François Pouliot. député de Témis- 
couata, a continué et terminé son 
discours, commencé la veille, sur le 
bill à l'étude. M. Pouliot a énuméré 
et rnis en évidence certaines contra-

D. C.F. se sont joints à 48 députés 
lu Québec, dont trois de langue an- 
ulaise, pour voter contre le bill de 
ronscription.

Ont voté pour le bill

Voici quelques-uns des députés 
?ui ont voté en faveur de l’adop- 
•ion du bill en deuxième lecture:
MM. D.-C. Abbott (Sainte-Anne- 
VVestmount, Montréal); Peter Ber- 
rovitch (Cartier, Montréal), Ernest 
Bertrand (Laurier, Montréal), D.-
E. Black (Châteauguay-Hunting- 
don), J.-A. Bradette* (Cochrane),
Lionel Chevrier (Stormont, Onta­
rio). B. Claxton (Saint-Laurent- 
Saint-Georges, Montréal), J.-M.
Déchènes (Athabaska, Alberta);
Raoul Hurtubise (Nipissing, Onta­
rio); Rodolphe Leduc (Wright),
Aurèle Léger (Kent, Nouveau 
Brunswick), J.-W. McGibbon (Ar- 
genteuil), Paul Martin (Essex-Est 
Ontario), J.-E. Michaud, ministre 
des Pêcheries; Albert Pinard (Otta­
wa-Est), V.-J. Pottier (Shelburnc- 
Yartmouth-Clare, Nouvelle-Ecosse)
Louis Saint-Laurent, ministre de 
la Justice; J.-G. Turgeon (Caribou.
Colombie); C.-J. Véniot (Glouces­
ter, Nouveau-Brunswick); Thomas 
Vien (Outremont, Montréal), Fred 
Whitman (Mont-Royal, Montréal)

Quelques députés onl paire 
Etaient dans ce cas; MM. A.-J. La- 
pointe, député de Matapédia-Ma- 
tane; L.-P. Picard, député de Belle- 
chasse; Maurice Halle, député de 
Brome-Missisquoi; Vincent Dupuis 
député de Chambly-Rouville. Si ces 
quatre députés avaient volé, ils au­
raient enregistré leurs voix contre 
le bill.

Amendement rejeté

Avant le discours du premier mi­
nistre les Communes avaient rejeté 
l’amendement présenté le 18 juin 
par M. J.-S. Roy, député de Gaspé, 
et M.* Ligouri Licombe, député de
Laval-Deux-Montagnes. Cet amende- dictions dans les attitudes publiques 
ment se lit comme il suit; des hommes politiques. Il a parlé en

‘‘Cette Chambre est d’avis que la faveur de la défense du Canada. 
politique du qouvernement cancer- D’après lui, toute la crème de notre 
nant la mobilisation, au lieu de re- jeunesse est envoyée outre-mer, 
serrer iunion des races an Canada, alors qu’il ne reste plus que les 
a fomenté des dissensions qui peu- hommes qui ont dépassé l’âge mili- 
vent créer une nuerre intestine, dé- taire ou qui ne sont pas aptes au 
truisant par là même l’idéal des service actif, pour défendre notre 
Pères de la Confédération”. pays. Le ministre de la Défense na-

Lorsque le président de la Cham tionale, M. J.-L. Ralston, a immédia- 
bre a mis l'amendement aux voix, ' t‘>rTlpnt nié cette affirmation de M. 
seulement deux députés se sont le- Pol,hoL M. R.-B. Hanson, leader de 
vés pour l’appuyer: Roy et Lacom-1 ‘ ?PP°s*tt()n* a également nié une 
he. Comme il faut cinq députés pour declaration faite anlérieurement par 
exiger un vote, l’amendement a été ,• Fouhot, selon laquelle M. Han- 
rejelé sans autre formalité. so.n .aVrai! vf.,a romparé le premier

D’aucuns sc demanderont peut- ,tlll1isi,e a Rdlor. (M. Pouliot s’en 
être pourquoi les membres du grou- !■■/,•!,'V,’' "ne mfori™ati°n de
pe des “Onze" n’ont pas appuyé jrnt menCJournal du 30 octobre 
l’amendement Roy-Lacombe. Un 
porte-parole officiel de 
nous a déclaré hier 
“Onze’', après
sèment l’amendement et s’ètre con­
sultés les uns les autres ont décidé 
de ne pas l’appuyer parce qu’ils ne 
le jugeaient pas sérieux. De plus, 
l'amendement dit-il, n’avait aucun 
caractère pratique ou constructeur.
Il faisait en outre mention de l’idéal 
des Pères de la Confédération, et 
Ton sait jusqu’où l’oeuvre de ces 
Pères nous a conduits. Les "Onze"

temps du capelan/
Le train de la baie des Chaleurs

avançait à petite allure, sans éner-1 Municipalité ait besoin de ruiner 
vement. Nous avions fini de nous . l]n s«0Upe important de proprié- 
hâter de vivre, de courir au devant j |aires- on ne voit pas que le temps 
des heures. La vie commençait au s0-t j)jen choisi de hausser les char- 
ralenti. Et nous ne serions plus gfS ^ contribuable municipal. En 
bouleversés par les nouvelles de tant contribuable fédéral, il en 

npnvée d’attrïbuër au gouvernement ' C'uerre, tonnant sur nous de minute déjà p|us qu’il n’en peut payer, d^sombres et sinistr^;0lde^seins. H Lucien DESBIENS

sait, a-t-il dit, que les mern . u /pt nouvelleft seraient bien , avions sur |a ville
refroidies. Nous les lirions dans un ^ avions sur vm«
tel calme. ^-ne femme, qui signe .4 Patriotic

Chaque année, quand nous refai- Rul Annoyeci Mother, écrit au Star 
sons ce trajet, nous imaginons que p0Ur plaindre des avions qui, de 
cette fois, nous sommes trop hatn- jour conime de nuit, survolent 
tués, que nous ne trouverons plus Münlréai en rasant les toits comme

pôt foncier. Le maire leur a cava- * Heures d’aèftire* durant juillet août: • h. a.m. à 5 h. 30 p.m. le ia«*di camprit,
lièrement répondu que s’ils ne sont f 
pas contents, ils n’ont qu’à prendre 
sa place ou encore à "s'annexer” à |
Hampstead ou à Montréal.

L'état des finances de la Cote- 
Saint-Luc, que l’on sache, est ex­
cellent, et l’on ne voit pas que la j

ce groupe Mme Dprise Nielsen, député 
soir niip w ^Fièford-Nord, s’est mise de 

•unir céritn. ParllP et èlle a nié une affirmation. oir ttudie serieu- que yj Pouliot avait faite la veille
M. Pouliot avait dit qu'elle avait

ses.
Après avoir répondu à certains 

arguments politiques de ses adver­
saires, M. Mackenzie King a montré 
que, depuis le début de la session, 
sa façon de procéder fut parfaite­
ment logique. Tout était contenu 
dans le discours du Trône que la 
majeure partie des députés libé­
raux ont approuvé. Ce discours 
adopté, "la première étape consis­
tait à demander à la population, a 
dit le premier ministre, de relever 
le gouvernement d’une obligation 
morale résultant d’engagements pas­
sés, et l’autre étape, à demander au 
Parlement de faire disparaître une 
restriction incorporée dans la loi 
actuelle. La libération de l’obliga­
tion morale a été demandée et obte­
nue au moyen du plébiscite. Quant 
à la suppression de la restriction 
juridique, on demande aujourd’hui 
au Parlement de l’accorder et j’espè­
re qu’elle sera accordée grâce au 
présent bill”.

Le premier ministre n’accordera 
pas un autre débat sur la conscrip­
tion. “J’affirme aussi catégorique­
ment que je le peux, a-t-il dit, que 
pour aucune raison je n’auloriserai 
un deuxième débat sur la conscrip­
tion. (...) Il convient encore une 
fois de déclarer nettement que, bien 
que ce bill n’engage pas, sans tenir 
compte des circonstances, le gou­
vernement à imposer la conscrip­
tion pour service outre-mer, l’adop­
tion de cette mesure par le Parle­
ment permet au gouvernement 
d'avoir recours, à sa discrétion, a 
la conscription pour le service ou­
tre-mer si, à son avis, la situation 
l’exige. { ... ) Si, plus tard, il deve­
nait nécessaire, de l’avis du cabi­
net, d’imposer la conscription pour

le pags aussi beau. Mais de nouveau à plaisir, “Sans doute est-il néces- ! 
la surprise, la joie, l'enthousiasme sajre dji_P]iei de faire de la publi- i 
nous exaltent bientôt devant tan! cité a la P,c.A.F. et de faire corn- | 
de splendeur, de lumière, et pareil prendre aux gens de Montréal 
coloris. qu’Hitler n’est pas encore battu;

Enfin, la mer emplissait [bon- ,najs faut-il pour cela que les bom- 
zon. Le train suivait la '' bardiers frôlent les toits,'n’évitent
s'y perchait dangereusement.... Le jps cheminées du® par quelques 
spectacle en était plus grand. Au pouces? C’est déjà assez mal dans 
dessous de nous, près du flot, vo- ]e jour ai0rs que les enfants sont 
latent déjà des goélands. dans la rue et qu’ils peuvent être

—Pourvu que le capelan ne soi! renversés par les automobilistes 
jias parti! parce que leur attention est atti-

Car lorsque le capelan esl la, des re<, en haut; mais c’est encore bien 
oiseaux sans nombre voltigent de- pire le soir alors que les vrombisse- 
vant notre maison et animent le ments aériens viennent les distrai- 
fond bleu de la mer des arabesques re Pt les effrayer comme on vient 
de leur vol irisé. de les mettre au lit. Le vol à faible

Après sa course de la journée, le altitude au-dessus des villes devrait 
train ayant dépassé VAnse-aux-Ca- être interdit.’’
nards, prit le pont, et nous vîmes Cette “mère patriotique" écrit là 
le croissant de notre plage, et la des choses pleines de bon sens. 
Maison d’Oiseaux les yeux grands Sauf erreur, les autorités militaires 
ouverts et bleus du ciel et de la mer avaient décidé, il y a déjà plusieurs 
qui les traversaient ; nous vîmes les mois, que les avions ne voléraient 
goélands s’éparpiller au-dessus des plus en rase-toits au-dessus des vil- 
vagues comme du papier blanc dé \ les. Pourquoi leur décision ne vaut- 
chiré. elle plus?

—-Il y a du capelan. .. .. ,
Notre joie était à son comble. H I iniDf6S-p0SfCS 

faisait soleil, il faisait chaud et commémoratifs 
nous aurions devant nos fenêtres \ 
les jeux olympiques des grands oi- j 
seaux. Nous verrions ensuite au j

DUPUIS
Les bambins en vacances

seront ravis de por­
ter ces vêtements, 
selon que le temps 
sera chaud ou fris*

y,/* <“'••• -
11 J

Le chandail de ratine 
genre '‘POLO”

.59
C:« CM 

i chantUttà 1 15

A maintes reprises, invoquant 
. , toutes sortes de motifs et de pré-i I

crépuscule, la troupe des pêcheurs fextes> le ministère des Postes a re-![
fusé de se rendre aux demandes quiet de leurs enfants, guettant la va­

gue, seaux à la main et d'un coud | 
preste, dans le flot croulant d’écu­
me, remplir ces seaux des ondoy­
ants petits poissons.

Comment ils réussissent chaque 
fois le coup, resterait tout de mê­
me pour nous un mystère....

* * ¥
La voiture nous attendait. Wil- < 

frid qui nous accueille chaque an 
née, nous annonça.

Nous avons eu des homards.

lui ont été faites pour l’émission de j1 
timbres-postes commémoratifs du 
troisième centenaire de Montréal. I 
Le principal de ces motifs était | 
celui de la nécessité où l’Etat se 
trouve, à cause de la guerre, de 
pratiquer l’économie. Le ministère 
des Postes s’est chargé d’en démon- 

| trer lui-même la futilité puisqu’il a j 
Entrepris d’émettre une série corn-; 
plète de tous les timbres-postes ca-1

de 1Quelle fin d’un beau jour! ™ ,
La fatigue d'une nuit dormie dans % le.rre Pa>s- Ces timbres sont 

les cahots du train s'évanouissait en ven*e dans .ou» ;
la mer et l'arome de nos épinettes, bureaux de postes. Une emis- 
la mer et l’arôme de nos épinettes. S1,°n ,du troisième centenaire mont- 
à penser au souper savoureux que rpalais n aura pas coûte plus cher i 
nous dégusterions en admirant les S1 -e gouvernement d Ottawa 
goélands au-dessus de la mer /umî' rnettre quelque bonne vo-1
neuse . tonte, il ne serait pas trop tard pour |

L’idée du monde ailleurs si mal- l’entreprendre. Dans ia série des; 
heureux, si souffrant, si inquiet, timbres de cette émission, il pour- j 
allait s'éloigner un peu, mais de-j rait en faire entrer un à la mémoire 
meurait encore en nous, Nous di- f^e Oalixa Lavallée, l’auteur de îa j 
sions: musique de Vf) Canada, dont on cé-!

- Est-ce possible que tout aille si lèbre précisément le centenaire 
mal et qu’ici ce soit d’un tel calme? i eette année. Ca serait une façon 

Le jour splendide n'en finissait comme une autre de réparer, un 
, . . pfus. Le soleil s’attardait ou-dessus ! Peu, les divers affronts officiels qui

le service au dela de* des montagnes, .4 dix heures et | ont été faits, ces temps derniers, à
mesure, devons-nous presume , n()ug étions à regarder pé- l’hymne que les Canadiens, les
— « - » ■ e (iiiej. ie feu dans l'âtre en attendant i vrais, de langue anglaise comme de

la nuit qui ne descendait pas. La ; langue française, continuent de con-j 
lune restait blanche comme une sidérer et de tenir pour l’hymne na- 
hostie dans le ciel bleu. tional.

Le. rose marquait encore le cou- Des demandes dans ce sens ont 
chant lorsque nous décidâmes d'al- été adressées à Ottawa, de même 
1er tout de même dormir. \ que les demandes ont été réitérées

comparé les Canadiens français 
Quisling. “Je m’objecte beaucoup à 
cette remarque, a déclaré Mme Niel­
sen. Je désirerais beaucoup que l’ho­
norable député de Témiscouata ait 
plus d’égards pour la vérité quand 
il se lève en Chambre”. M. Pouliot 
lui a lanrç : “L’honorable députée 
n’est pas un gentilhomme!” — ‘‘No,

ont estimé qu'ils ne pouvaient pas / do not happen to he", de rétor-
appuyer un tel amendement de

Adoptes

Les CAFES, THES,
et CONFITURES de

J. A. DÈSY,
(Limité*)

Qualité supérieure
Montréal

EN VACANC* S

Faites-vous suivre par

LE DEVOIR
Canada

quer Mme Nielson. Celle-ci n’aurait 
: jamais dit que les Canadiens fran- 
^ eais sont des Quislings, mais plutôt 
qu’il y avait malheureusement quel­
ques Canadiens français qui 

j louaient le rôle de Quisling. Il y a 
j également des gens en dehors du J Québec qui nuisent à l’effort de 
Sucrre. Mme Nieisen a désigné, par­
mi ces gens qui retardent l’effort de 
guerre, le Telegram de Toronto.

Dans l’après-midi deux députés 
de langue anglaise ont pris la pa­
role pour appuyer la mesure minis- 

! térielle; MM. R. W. Gladstone, libé­
ral de Waterloo-Sud, et H. R. Jack- 

! man, conservateur de Toronto- 
! Parkdale Toul en approuvant le 
j bill, M. Gladstone a réclamé pour 

les députés une plus grande part 
dans l’administration du pays, une 
plus grande mesure de responsabi­
lité. Il a demandé au premier mi­
nistre de se rendre au désir des 
députés à ce propos, afin d’éviter 
des explications aigres-douces. M. 
Gladstone a dit que le gouverne­
ment devait mettre de côté “la di- 
plomatie inlerne” afin de placer le 
pays sur un pied de guerre com­
plet. Quant à M. Jackman il a dé­
claré qu’il est difficile de compren­
dre la thèse de ceux qui préten­
dent que l’effort de guerre des Ca­
nadiens français est aussi considé­
rable que celui des Anglo-C'ana- 
diens. Des statistiques déposées au 
greffe de la Chambre indiquent que 
plus de la moitié des enrôlements 
dans la province de Québec pro­
viennent des Anglo-Canadiens.

MM. Blanchette et Ferland

1 semaine ...................... .20
2 semaines ................. . .35 j
3 semaines....................... .50
1 mois .......................... .60
2 mois .......................... UC !
3 mas ............................. 1.50

Etats-Unis
1 semaine ....................... .25
1 mois ............................ .75
3 mois ............................ 2.00

Strictement payable d'avan-<
ce par chèque au pair ou man­
dat, au "Devoir", Boîte Postale 
500, Place d'Armes, Montréal 
(abonnements).

Pas d'abonnements acceptés 
par téléphone. 1

M. J.-A. Blanchette, député libé­
ral de Compton, a déclaré qu’en fa­
ce du grave danger actuel on doit 
maintenir l’union nationale. Il 
s’est opposé à la conscription pour 
service outre mer. Celle conscrip­
tion-là a été une faillite au rours 
de la guerre de 1914. Aujourd'hui 
même on soutient qu elle n’est pas 
nécessaire. On a maintenant la 
preuve qu'une (elle conscription 
nuirait a l’union nalionale. “Si on 
impose la conscription en ce mo­
ment, que ce soit par le gouverne­
ment actuel ou par un autre, l’ex­
pression “effort rie guerre total” 
serait dépourvue de sens. Ce ne se­
rait plus qu’une chose du passé, 
quelque chose que nous avons déjà 
possédé mais que nous avons jeté 
aux vents’’. M. Blanrhette a déclaré 
qu'il votera Corttre le bill.

M. Charles-Edouard Ferland, dé­
puté libéral de Jolielle-TAssomp- 
tion, a déclaré qu'il a pleine con­
fiance dans le premier ministre, 
mais qu’il lui est tout de même 
impossible de voler en Laveur de la 
mesure. M. Ferland a rappelé les

rail pour objet de faire face à une 
situation qui ne permettrait que 
bien peu de discussion. Un débat 
sur cette question donnerait lieu à 
des retards à un moment ou le 
temps constituerait un élément vi­
tal”.

Vote de confiance préalable
Mais le premier ministre permet­

tra à la Chambre d'enregistrer un 
vote de confiance ou de menance 
dans le gouvernement. “Un second 
débat sur la conscription est une 
chose, a déclaré M. Mackenzie King. 
Autre chose tout à fait est un vote 
de confianee dans le régime avant 
que celui-ci n’entreprenne de don­
ner suite à une certaine ligne de 
conduite. Le gouvernement, sou- 
cieux de faire son devoir dans la 
poursuite d’une guerre, ne peut en 
aucun temps se permettre de rester 
dans l’incertitude quant à la suffi­
sance de l’appui du Parlement, et 
moins que jamais à l’heure du pe­
ril. Le chef d’un gouvernement doit 
d’autant plus compter sur la con­
fiance du Parlement qu’il croit pou­
voir entretenir le moindre doute 
sur la mesure de l’appui auquel il 
peut s’attendre de la part de la 
Chambre des communes. (....) J ai 
donc l’intention, si le gouverne­
ment décide un jour qu’il est ne­
cessaire d’envoyer des hommes ou­
tre-mer qui n’ont pas offert dé ser­
vir partout et si je suis à la tête de 
l’administration alors, de demander 
à mes collègues de se rallier à moi 
pour informer immédiatement le 
Parlement de la décision du gou­
vernement. Si le Parlement n est 
pas en session à ce moment la. je 
ferai tout en mon pouvoir pour 
qu’il soit mis au courant de cette 
décision le plus tôt possible, après 
que nous l’aurons prise”.

“Je compte bien, en même temp', 
a ajouté M. King, voir à ce que, 
avant que l’administration assume 
la nouvelle responsabilité de don­
ner suite à sa décision, les honora­
bles membres de la Chambre aient 
l’occasion, non pas d’entreprendre 
un deuxième débat sur la question 
de la conscription, mais de mani­
fester leur approbation ou leur dé­
sapprobation du geste du gouver­
nement.”

Le premier ministre a exposé 
deux moyens, de procéder. N’im­
porte quel député pourra proposer 
un vote de défiance, ou encore le 
gouvernement proposera une mo­
tion de confiance. M. Mackenzie 
King a terminé par ces paroles: 
“Le gouvernement et la population 
du Canada ont une lourde tespon- 
sabilité envers le demi-million de 
jeunes Canadiens qui ont consenti 
tous lés sacrifices pour assurer no­
tre sécurité. Nous leur devons tout 
ce qu’il est en notre pouvoir de 
leur donner. Sur quelque champ de 
bataille qu’ils combattent, ils lut­
tent pour le Canada, pour leur pa­
trie, pour sa sécurité et son avenir. 
Cet avenir est entre nos mains et 
c’est à nous, membres du Parle­
ment, qu’il appartient, dans la me­
sure de nos forces, de transmettre 
à ces vaillants jeunes gens, après la 
victoire, un Canada libre et uni’’.

Sur cès mots, On a pris le vote, 
avec le résultat que l’on sait. Le bill 
reste à débattre en comité de la 
Chambre.

Léopold RICHER

.. Exacteosent le modèle PULL-OVER à en­
colure ronde. Cette qualité de rétine est la­
vable. Choix de blanc ou jaune. L'encolure 
et la taille sont en tricot par côtes extensible. 
Manches courtes terminées d'un ourlet. Le bas 
du chandail se porte en dedans ou en dehors 
de la ceinture de la culotte. Pôur 2 à 6 arts.

... et voici pour les jours frdn, 
pour le soir, les courts voyâges . . .

Petits complets 
tricot laine

la plupart importés d'Angleterre.
(2 à 6 ons) — lé bas prix ést dû à 
ce que certains de ces dompléts sont 
légèrement défraîchis. Néanmoins, 
ils sont en tricot TOUT LAINE La 
culotte est à bretelles ou avec élas­
tique à la taille. Le hûut est un 
chandail avec encolure ronde ou 
Polo
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Attaque japonaise 
sur l'île Horn

er IOU! ue llifllir uu. uur. ^ ucum.uc» un. clc , CxlC1CC» ; Quartier f

Ce matin, en me baignant dam pour une émission de timbres-pos-; J-u1®* en Australie, » 'y-y' . ,
Veau... polaire, j’ai vu le capelan. tes du troisième centenaire mont- hom*3ardlers 131)0 q
Les minces et petits poissons verts réalais. Le gouvernement s’obstine- 
allaienl, serrés les uns contre les m/-j ra-t-il dans son refus?
1res, en banc large de deux ou trois 8.VII.4a £, g.
pieds, et qui s’allongeait sinueux1 
comme un boa. Je ne vis ni le com­
mencement, ni la fin du banc. Le 
courant des petits poissons .zigza­
guant mais sans s'interrompre, 
en route vers son mystérieux des­
tin....

Les petits poissons pour un ins­
tant pouvaient passer tranquilles.
Les goélands, que ma présence ef­
frayait. ne plongeaient plus pour 
les happer....

Michelle Le NORMAND 
Chandler, le 27 juin 19i2.

bombardiers japonais 
hier l’aérodrome de l’ile Hôrn dans

le détroit de Torrès, entre l’Austra­
lie et la Nouvelle-Guinée, mais 
rt’ont causé que des dommages as­
sez peu considérables. On ne si­
gnalé, à part cette attaque, que des 
envolées de réconnéissance sur le 
front du PacifiqUè-sud.

Bloc- notes
(suite de la première page)

s’applique qu’à cette seule rue du 
Village de la Côte-Saint-Luc et non 
pas aux autres. Pourquoi? Simple­
ment, à ce qu’il semble, parce que 
lés propriétaires en question ont 
tu la malencontreuse idée de se 
construire des maisons qui sortenl 
de la banalité, qu’ils se sont donné 
la peine d’améliorer leurs proprié­
tés, d’y établir des pelouses et dçs 
plates-bandes de fleurs. 11 paraît, 
selon une explication risquée nj 
conseil, que les résidents de l’ave­
nue MacDonald — tous des petits 
salariés — jouissaient d’un traite­
ment de faveur, ce qui aurait indis­
posé des propriétaires d’une autre 
avenue, progressive elle aussi. Poui 
faire plaisir aux propriétaires de 
cette dernière avenue, les conseil­
lers de la Côte-Saint-Luc n’ont trou­
vé rien de mieux que de hausser de 
plus du double l’évaluation des ter­
rains de l’avenue MacDonald, la 
portant de 10 cents le pied carré 
qu’elle était à 25 cents — et cela 
d’un seul coup, juste au lendemain 
du budget de M. llsley.

En retour, que reçoivent les pro 
priétaires Imités aussi cavalière­
ment? Des bouches d’égout et des . ' 
prises d'eau insuffisantes, des inon­
dations de caves une couple de fois 
chaque été, une submersion de tou­
te une partie de l'avenue chaque, 
printemps, pas de pavage et pas de 
trottoir.

Une forte délégation des intéres­
sés s'est présentée devant le con 
seil municipal, lundi soir, pour pro­
tester contre cette décision qui leur 
parait injuste et inopportune. Ils 
ont demandé que l’on attende au 
moins jusqu'àprès la guerre pour 
procéder à un changement de 1 im

Mort du premier ministre 
de Turquie

Ankara, Turquie, 8 (A.P.) — Le j 
premier ministre de Turquie, M. j 
Refik Saydam, est décédé aujour- 
d’hui d’une maladie de coeur a j 
l’âge de 61 ans, Il était premier mi-j 
nistre depuis le mois de janvier 
1939 et il s’en était toujours tenu à 
sa politique de conserver des rela­
tions amicales avec toutes les puis­
sances, grandes et petites, depuis 
le début de la guerre. M. Refik Say­
dam était un médecin qui avait ser­
vi comme ministre de l’hygiène 
sous le gouvernement du premier 
président de la Turquie, Kcmal At- 
taturk.

On apprend que M. Ahmet Fikai 
Tuzer, ministre de l’Intérieur, agi­
ra comme premier ministre en at­
tendant nue l’on ait choisi un suc­
cesseur a M. Sevdam.

Ordre aux navires 
argentins

Buenos-Ayres, 8 (A.P.) — Le mi 
nistère argentin de la marine a or- i 
donné à tous les navires de 'a ma­
rine marchande de l’Etat d'éditer 
les ports de la côte est des E.ats- 
Unis afin d’éviter le danger d’être 
torpillés par des sous-manns de 
l'Axe, à ce que l’on apprend de bon­
ne source. Les navires argentins au­
ront cependant l’autorisation de vi 
siter les ports des Etats-Unis qui se 
trouvent sur le golfe du Mexique. 
Le gouvernement argentin ne re­
connaît pas le blocus proclamé par 
l’Allemagne, dit-on, majs il entend 
prendre des mesures de précau­
tion. Le ministre des affaires étran­
gères, Enrique Ruiz Guinazu, a an­
noncé que l’incident du Hio Terce- 
ro — un navire argentin coulé par 
un sous-marin allemand — était ]
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v la nouville ordonnance
SUR LES PRIORITES 

S'appliquera à tout» Ica induatriei
i

LE 10 juillet 1942, une nouvelle ordônnance sur 
les priorités s’appliquera à toutes les indus­

tries du Canada. En vertu de cette ordonnance, 
toutes lés entrepmé*. à l’exception dès commerces 
de détail, seront classifiées et on lèùr donnera à cha­
cune des syhiboles de classification qu'elles appose­
ront sur toutes leurs conimàndes. (,elles qui ne se 
conformeront pas à ces nouveaux règlements cour­
ront le risque de ne pas obtenir certaines marchan­
dises ou certains matériaux qu’elles désirent acheter.

Les nouveaux règlements contenus dans l’ordon­
nance n” 1 du Directeur des priorités du ministère 
des Munitions et Approvisionnemèhts étatisent un 
système connu sous lé nom de Système de classifica­
tion par catégories. D’après ce système, tout ache­
teur de marchandises ou de matériaux quelconques, 
d’une valeur d’au moins $15, à l’exception des dé­
taillants ou des personnes qui achètent des détail­
lants. devra s’enquérir immédiatement du symbole 
qui désigne sort commerce et les marchandises qu’il 
(désire acheter. Il doit apposer ces symboles sur:

(1) Toutes les commandes qu’il donnera et tous 
les contrais d’achat qu’il désignera après ’e 
10 juillet 1942, et

(2) Toutes les commandes qu’il a déjà données et 
tous lés contrats d’achat qu’il a déjà signés et 

. qui demandent livraison après le 31 juillet 
1942. Un acheteur qui a donné une commande 
demandant livraison après cêtte date doit, 
avant la fin de juillet 1942, faire connaître à 
son fournisseur les symboles appropriés.

Pour les fins|de céttè ordonnance, on<ne considé­
rera pas comme détaillants les fournisseurs des in­
dustries et des usinés, les entrepôts et-les autres en­
treprises remplissant des fonctions semblables à 
l’égard de l’industrie.

Si un commerçant est dans le doute au sujet de la 
classification de sôn commerce et ne sait quels sont 
les symboles qu’il doit employer, il pourra obtenir 
le» renseignements voulus en s’adressant au Direc­
teur dés priorités, ministère des Munitiôns et Appro­
visionnements. Ottawa, ou au bureau 1a plus rappro­
ché du Service des prlôr^ Ces bureaux sont situés 
aux endroits suivants: 34 Ouest, rue Adélaïde. Toron­
to; 804, édifice Marine. Vancouver; 702, édifiée Den­
nis, Halifax. On peut aussi obtenir de ces bureaux 
des exemplaires dé l’ordonnance.

Ministirt das Munition* at
L'fconanbl* C.-D. H owe

Approvisionnements 
> ministre.


